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ABRÉVIATIONS ET SIGLES DE L'APPARAT CRITIQUE 


Manuscrits 


(Sont seules mentionnées les pièces pour lesquelles chaque 
manuscrit est cité dans l'apparat; pour l'analyse compléte et tous 
autres renseignements, voir Tome 1, Appendice A, p. 185-190.) 


A  Coislin. 292 (yv. -xu« 5.) : Cal. 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28, 
31-34; Euch. 1. 

A’ - : Or. 4. 7, 18-33. 

ΑΣΕ -- : Cal. 30. 

B' Coislin. 291 (xiv® s.) : Or. 4, 7, 18-33. 

Bote x : Cal. 30. 

C Vatop. 667 (xiv- s.) : Cal. 1-13, 16-23, 27, 28, 31-34; 
Euch. | et 2. 

C passages récrits super rasura. 

C : Or. 18, 19, 25-27, 30. 

c : Cal. 30. 

D Mosq. 427 (xtv«s.) : Cal. 1-9, 12-18, 20-34; Euch. | 
et 2. 

E Faite, gr. 1436 (xvi. s.) : Cal. 1-34; Euch. | et 2. 

F  Chalhi Ihcol. 45 (κιν- s.) : Cal. 14-34. 

G Xirop. ni (xv--xvv s.) : Cal. 1-14. 

C : Cal. 2, 118-282. 

II Eodl. Cromw. S (xiv® s.) L Cal.4, 13, 15-17,23-25, 27, 33, 
34, Euch. 1. 

| Paris p.. sgs (xl. s] : Cal. 10-12, 14, 15, 18-20. 

: passages récrits sur uno écriture pálie. 

K Vaftc. gr. gs. (xvio3. © Euch. 2. 

7 kaora ) : Cal. 16, 17, 30. 

N \raltc- gr, 733 (XIV, s] “Cal 26. 

Üc . ὡς r. 274 (xiv; s.) : Cal. 24. 

0: Ünac- (A 26 (xv- s.) » Euch. 2 

À Monac. gr, 177 (xv[. 5 | : Or. 4, 7, 18-33. 

P Patm- (XIV 28.) : Euch. | et 2. 


passages récrits super rasura. 


oo 


ABRÉVIATIONS ET SIGLES 


Q  Causoc. ]] (κιν'-χν᾽ s.) : Cal. 26, 28-34. 

R  Vafic. Urb. gr. 14 (xv' s.) : Cal 25. 

S  Harocc. 108 (χνι« s.) : Cal. 25. 

U Paris, gr. 1010 (xvi- s.) : Cal. 25. 

koi — : ΑΙ. 10 et 13. 

V  Vallicell. 42 (xvv. s.) : Cal. 3. 

w  Valic. regin. 21 (xvi* s.) ; Al. 10, 13, 14, 21, 22, 24. 
Y Ambros. gr. Q .50 sup. (xiv? s.): Or. 4, 7, 18-26, 28-33. 

Z Canon, gr. if-ie (χν'-χνιῶ s.) : Cal. 24. 

d  Alejc. pair. 212 (xvii* s.) : Cal. 24. 

g  Alhen. R. jy. 334 (xvi* s.) : Cal. 1. 

h  Alhcn. B. Α’. 423 (xni- s.)  : Cal. 26. 

i Athen. B. N. 610 (xin- ».) : Or. 25. 

k — Hieros. S. Sabae 407 (χπι-β.) : Or. 28. 

k- — «ΑΗ, 14. 

r Bodl. Cromw. 6 (xv' s.) : Cal. 26. 

t Paris, gr. 873 (xni- s.) : Or. 25. 

Al accord des manuscrits des Discours alphabétiques mentionnés 


à l'apparat des témoins pour le passage considéré. 

Cap = texte des Chapitres, d'après l'édition J. Darrouzès. 

Cat «= accord des manuscrits des Catéchéses mentionnés à l'apparat 
des témoins. 

Or = accord des manuscrits des Discours mentionnés ù l'apparat 
des témoins. 


ABRÉVIATIONS ET SIGLES 9 


Symboles et conventions 


+ addidit, -erunt 

( ante 

> omisit, -erunt 

00 mutato ordine scripsit, -erunt 

add. addidit, -erunt 

cancell, cancellauit, -erunt 

cet. ceteri (se reporter pour chaque cas à l'apparat des témoins) 
del. dolouit, -erunt 

gl. glossauit, -erunt 

scr. scripsit, -erunt 


transp. transposuit, -erunt 
α,β.»γ...α]ίετα manu super rasura (voir p. 7, C, 1, P) 
»e ante correctionem 
μι in margine 
post correctionem 
2 supra lineam 
Τ super rasura 
Tenir compte des mots intermédiaires. 
No pas tenir compte des mots intermédiaires. 
( ) enfermant une unité critique : VariantO particulière d'un ou de 


quelques témoins au soin d'un groupe, ou d'une des mains 
successives dans le méme manuscrit. 

( ) enfermant un simple siglo : Renvoi à l'unité critique voisine qui 
concerne ce témoin ; si, en rigueur do terme, il n'a pas ù 
figurer dans l'unité critique présentO, il est utile do le 
rappeler, et de signaler celle des variantes en présence dont 
se rapproche son texte. 


[-]] Texte effacé : on distingue les traces d'une, deux... lettres. 


— ^a 
rer 
— 
= 


[-D Texte effacé : on ne peut compter les lettres disparues. 
(I η Espace laissé en blanc par le scribe. 
J 


Lacune. 


-» précédant un siglc : Apparition d'un témoin (incipit dansl'apparat 
des témoins ; omis s'il coincide avec un alinéa). 

*«-suivant un siglo : Disparition d'un témoin (explicit dans l'apparat 
des témoins ; omis, s'il coincide avec un alinéa). 


10 ABRÉVIATIONS ET SIGLES 


Nota brne 


IL — 5 + Λόγο a' G*« 
se lit: 5 in margine addidit Aóyo a G 
8 Tov αὐτοῦ [ IIzpi4-G 
se lit: 8 ante Περὶ addidit Τοῦ atob G 


II. — Quand un siglo figure une seule fois dans l'apparat critique 
avec un des exposants pc, », -', il faut entendre que le texte 
primitif du manuscrit ou bien est illisible, ou bien est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure une seule fois avec l'exposant ^e, il 
faut entendre que le texte post correctionem est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure deux fois dans une unité critique, sans 
exposant et avec κ ou il faut entendre que le scribe 
ou un correcteur a indiqué une variante sans supprimer le texte 
primitif. 


Texte et traduction. Les lettres en exposant renvoient aux 
citations scripturaires. 


Traduction. Les chiffres en exposant renvoient aux notes. 


Les mots en italiques signalent les équivalents approximatifs 
adoptés, faute de mieux, pour certains termes grecs dont on 
trouvera la liste à l'index du vocabulaire spirituel. 


Notes. Les notes ou parties de notes entre crochets droits 
sont dues au traducteur. 


-.". 


TEXTE ET TRADUCTION 


1 


10 


VI 


Περί εργασία πνευματικὴ. Καὶ ti$ nv ἡ εργασία των 
«παλαιών αγίων. Καὶ πώ ταύτην κατόρθωσαν δυνάμεθα, 
"va καὶ μέτοχοι, ὥσπερ εκείνοι, του Παναγίου γενώμεθα 
Πνεύματο . 


Λόγο Τ'. 


ἸΑδελφοί καὶ πατέρε , ἐπειδήπερ μεγάλα τινὲ οἰόμενοι 
περὶ εαυτὠν, © οὐκ ὠφελεν, iov ἑαυτού ηγούνται κατὰ 
τε πραξιν καὶ γνώσιν καὶ τελειότητα των πάλαι ἁγιων kai 
θεοφόρων πατέρων ημών καὶ τοῦ αὐτοῦ πνεύματο , P εζων 
καὶ ÉKIVOUVTO - ἐκεῖνοι, συνιστάνοντε ἑαυτοῦ b ἐκ λόγων 
μόνων καὶ δίχα TOV ἐργων”, πνεύματι ἀποπλανηθέντε 
οιήσεω , ωἠΌθην διὰ βραχέων οὑτω πω ἐν ἁπλότητι καὶ 


a. Cf. Act. 17, 28 b. Cf. II Cor. 3, 1; 5, 12 ; etc. c. Cf. 
Act. 7, 22. II Cor. 10, 11 ; etc. 


Cat - EC AG D Or 7 (1-12 οἰήσεω ) = A*B-YO* 


| Tob αὑτοῦ Περί + C G|| 3 ὡσπερ : ωσαύτω A || τοῦ Παναγίου 
> A y 4 Πνεύματο + Εὐλόγησον, πάτερ C D Εὐλόγησον G || 5 Λόγο 
(A. > D) ': Λόγο ε A Λὀγο ζ' Or 6 ᾿Αδελφοἰ καὶ πατέρε > 
OrK 7 ώφε-.λεν C Or ogeiAe? G || 8 γνώσιν καὶ πραξιν οὐ EC || 9 αὐτού : 
Αγίου Y || o : où AG Ἱ 10-11 λόγου μόνου G j 12 Or 


1. Disc. 81 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. La Caté- 
chése 6 est reproduite assez exactement dans l'O. 7, mais presque 
tous les passages d'un caractére mystique et personnel y sont omis, 
en particulier les passages où Syméon parle de son père spirituel, 


VI 


L'ESPRIT ET L'EXEMPLE DE SYMÉON LE PIEUX 


Sur l'activité spirituelle. — Quelle était l'activité des 
Saints d'autrefois. — Comment pouvons-nous la réaliser 


pour arriver à participer, comme eux, à l'Esprit trés saint. 


Discours VI *. 


Frères et Pères, puisqu'on en voit 

de nos anciens Pères «lui ne se Prennent pas pour rien et 
qui, d'une façon inadmissible, se 

croient les égaux, en action, en connaissance et en perfec- 
tion, des Saints de jadis nos Pères théophores, (animés) 
du même esprit? par lesquels ceux-ci vivaient et se 
mouvaientil — alors qu'ils se recommandent* seulement 
par des paroles sans les oeuvres", égarés qu'ils sont par 


l'esprit de présomption —, j'ai cru bon de leur adresser la 


Syméon lo Pieux, et des dons de grâce qu'il a reçus de Dieu par l'en- 
tremise de ce dernier (soit à peu prés le tiers do la catéchése). Le 
caractére dérivé et secondaire des Or. par rapport aux Cal. ne se 
manifeste nulle part avec une évidence aussi incontestable que dans 
ces deux piéces, dont l'une omet intentionnellement et tendancieu- 
sement une partie de l'autre. I. Haushkrr l'a déjà remarqué. « Une 
main scrupuleuse », dit-il, «a supprimé ces allusions personnelles qui 
pourraient inspirerà deslecteurs malicieux des pensées défavorables » 
Op. cil., p. x u i-x 1 iiî. Il n'a pas pu, cependant, suflisammont saisir — 
une élude systématique des manuscrits pouvait seule le découvrir — 
qu'il ne s'agit ici que d'un cas particulier des relations générales 
entre les Cal. et les Or. Pour les détails, voir p. 114 do l'introduction 
et l'apparat critique de la présente Catéchèse. 

2. [Pour ce génitif, cp. Le 9, 33: οὐκοῖΐδατε ποιου πνεὑματὸ ἐστε.] 
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ὑπτιότητι λόγου πρὺ αὐτοὐὺ εἰπεῖν o πρὸ éva, διὰ TE 
τὸν εἰρηκότα Θεὸν ' « Καὶ σὺ στραφεἰ , Tob. αδελφοὺ σου 
διόρθωσαι» -, καὶ διὰ τὴν κοινήν ἀγάπην nv ἐντελλόμεοα 
ἐχειν πρὀ TOÙ πλησίον ημών. “Λρξἔομαι δὲ εντεὐθεν του 
λέγειν ἐν ἀφελότητι καὶ παρακαλεῖν τὴν ἀγάπην ὑμών. 
Βούλη τοιγαροῦν ἁκοῦσαι Ti ἐποίουν oi πατέρε ἡμὼν οἱ 
ἁγιοι, ἐν τοὺ εαυτών κελλίοι καθήμενοι ; Ἀνάγνωοι τού 
βίου αὐτών καὶ μάθε σὺ πρώτον τὴν σωματικὴν TÉO 
πράξιν αὐτῶν, εἰτα εγὠ σοι ἀναγγελὼ τὴν πνευματικὴν 
ἐργασίαν nv ἐκεῖνοι εἰργάζοντο. Oi yàp τοὺ βίου συγγρα- 
ψάμενοι τών αγίων, τὰ πράξει αὐτῶν ἐδήλωσαν τὰ 
σωματικὰ , τὴν ακτημοσύνην, τὴν νηστείαν, τὴν αγρυπνἰαν b, 
τὴν εγκράτειαν, τὴν υπομονήν᾽ καὶ καθεξἠ τὰ λοιπά, iva 
μὴ πάντα ἁπαριθμούντε TV λόγον μηκύνωμεν, τἠν δὲ 
πνευματικὴν αὐτών ἐργασίαν μικρὸν τε καὶ ὦ ἐν ἑσόπτρω 4 
διὰ TOv τοιούτων ἐδήλωσαν, ἵνα οἱ τοὺ κόπου ἐκείνων καὶ 
τὴν πίστιν ἐκ TOV έργων ἐπιδεικνύμενοι :, ἐργοι αὐτοὶ καὶ 
TOV πνευματικών χαρισμάτων αὐτών ἐν γνῶσει καὶ µετοχή 
γένωνται, οἱ δὲ γε λοιποὶ μηδὲ ἁκούσαι περὶ TWV τοιούτων 
ἀξιωθήσωνται. Ἐπεὶ δὲ εἰ τοσοῦτον ἀνοία βόθρον 
κατήχοθημεν, ὦ και δίχα τών ἐργων, ov ἐκεινοι εἰργάσαντο, 
ioo ἐκείνοι τὴν χάριν ἐχειν καὶ rua οἰεσθαι, φέρε τον 
περὶ ἐκείνων γυμνάσωμεν λόγον καὶ ἀπὸ TOV μεμαρτυρημένων 
πραγμάτων τὴν πληροφορίαν λαβόντε , σπουδάσωμεν τέω 
κατὰ πὀδα ἐκείνων βαδίσαι, εἰ και μὴ φθάσαι δυνηθώμεν 


a. Cf. Le 22, 32 b. CL II Cor. 6, 5 ; 11, 27 c. Cf. II Pierre 
1, 6 «I. Cf. I Cor. 13, 12 e. Cf. Jac. 2, 18 


Cat = EC AG D Or 7 (34 qgépe-192) = A.B*YO* 


13 ὑπτιότητι : ἠπιότητι AG || λόγον A || 16 toù : τὲν E || 18 
Βούλεί C G D T τοιγαρούν + àderpé C G D j| 19 αὐτὼν C G || 22-23 
συγγραφόμενοι EC | 24 σωματικὰ + oTov D || τὴν αγρυπνίαν > 
C G D d 27 ἐργασίαν αὑτὼν co G||r« : r1 C D © > EC-® (scr. CO») 
H 29 ἐκ τὼν έργων > EC || 31 ye > E | 32 καταξιωθήσονται AG 
Il βόθρον àvoia oo EC [33 ὦ και: ὦ A> G ||34-* Or | 35 λὀγον 


CATÉCHÈSE VI 15 


parole, comme cela, en peu de mots, d'une façon simple 


et terre à terre, comme si je m'adressais à une seule 


personne, à cause de Dieu qui a dit : « Et toi à ton tour 
redresse tes fréres- », et à cause de la commune charité 
qui nous est prescrite envers le prochain : et là-dessus 


je commence à parler en toute simplicité, et à exhorter 
votre Charité. 

Ainsi donc, tu veux apprendre ce que faisaient nos 
saints Péres quand ils restaient dans leurs cellules? Lis 
leurs vies et commence par t'instruire de leurs pratiques, 
au moins des corporelles, ensuite c'est moi qui te révélerai 
lactivité spirituelle qu'ils déployaient. Car ceux qui ont 
écrit la vie des Saints ont bien fait connaître leurs pra- 
tiques corporelles, dénuement, jeüne, veille b, continence, 


o 


patience °, et ainsi de suite — pour ne pas les énumérer 
toutes au risque d'allonger notre discours —, mais guère 
leur activité spirituelle, et seulement comme en un miroir d, 
au moyen de semblables traits. De la sorte ceux qui, dans 
leurs œuvres, manifestent les travaux et la foi: des 
premiers peuvent arriver aussi, par ces œuvres elles- 
mêmes, à connaître et à partager leurs faveurs spirituelles, 
tandis que les autres ne sont pas seulement jugés dignes 
d'entendre (un mot) de semblable matiére. Mais puisque 
nous avons été précipités dans un tel abîme de folie que 
de présumer, même en l'absence des œuvres auxquelles les 
premiers ont travaillé, avoir nous aussi la gráce au méme 
degré qu'eux, ch bien ! en avant la parole\ parlons d'eux, 
et une fois bien assurés d’après les faits garantis, efforçons- 


nous au moins de marcher sur leurs traces, méme si nous 


γυμνάσωμεν eo D Or[|[36-37 τέω post εἰ transp. Or || 37 δυνηΟώµεν 
φθἀάσοα oo EC. 


1. [Ou bien (par une extension du sens concret do γυμνάζειν) 
«motions au jour, faisons entendre un discours », ou bien (imago 
tirée do l'emploi sportif) «mettons en œuvre notre parole, exerçons 
notre éloquence ».) 
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αὐτού . 'Ἀνωθεν δὲ τὸν λόγον ἀρξάμενοι, κατ᾽ ὀλίγον £o 
ἡμών καταβαίνοντε ἐλθωμεν. 

Ti οὖν ὁ μέγα ᾿Αντώνιο ἐν τω μνήματι καθεζόμενο 
ἐπραττε, καὶ τοι μήπω πνευματικὴν εργασίαν ολω εἰδώ ; 
Οὐχι ὦ νεκρὸν εαυτὀν ἐν τω μνήματι ἐκλεισε, μηδὲν των 
του κόσμου ἐπιφερόμενο , μηδὲ μέριμναν ἐχων την οἰανοῦν 
ἐν αὐτω ; Οὐχι ὁλο ñy νεκρὀ ἐκ τοῦ κόσμου, καὶ κείμενο 
ἐν τω μνημείω τον ζωώσαι και ἀναστησαι δυνάμενον ἑζήτει 
Θεόν ; Οὐχι ἁρτω µόνω ἠρκεῖτο καὶ ὑδατι; Οὐχι πολλά 
παρὰ των δαιμόνων ὑπέστη κακὰ και ημιθανἠ εκειτο ἐκ 
του ἀφορήτου δαρμοὺ ; Οὐχι ἐν τη ἐκκλησία o νεκροὺ AT- 
ενεχθέντο αὐτοῦ, ἠνίκα ἦλθεν ει εαυτόν, πάλιν αὐθόρμητο 
πρὸ τοὺ αντιπάλου ἀπήλθεν ; EÎ μὴ γὰρ πρὸ εκείνου 
ὑπέστρεψεν, ἀλλ᾽ ἐνέμεινε τω κόσμο) καὶ ei μὴ μέχρι τἐλου 
ἐνεκαρτέρησεν, ει θάνατον ἑκδεδωκώ εαυτὸν τη προθυμία 
καὶ προαιρέσει, οὐκ αντη πολυπόθητου θέα τοὺ Δεσπότου 
αὐτοῦ ἠξιώθη, οὐκ αν τη γλυκεἰα εκείνου φωνἠ ἀκήκοεν. 
Άλλα ἐζήτησεν ὁλοψύχω , ÉKPOUOEV ἀόκνω ", ὑπέμεινεν 
ει TÉAO * καὶ ἐλαβεν επἀξιον τον μισθὀν. Ἀποθανών yàp, 
ὦ εἰρηται, τη προαιρέσει ὑπέρ Χριστού, εκειτο ὡσεὶ VEKPO , 
cw οὐ ἦλθεν ὁ ζωογονών Tob vekpob ® καὶ ἀνέστησεν 
αὐτόν ἐκ TOÙ ἁδου, TOÙ σκότου φημὶ τοῦ ψυχικοὺ, καὶ 
ἐξήγαγεν αὐτὸν ει τὸ θαυμαστὸν PW τοῦ προσώπου d αὐτοῦ. 
ἙΌπερ θεασάμενο καὶ των λυπηρῶν εκείνων ἁπαλλαγεὶ καὶ 


a. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 5-9 b. Cf. Matth. 10, 22. Mc 13, 13 
c. Cf. I Tim. 6, 13. Rorn. 4. 17 «I. Cf. | Pierre 2, 9. Ps. 4, 7 ; 88, 16. 


Cat = EC AG D Or 7 = A*B*YO:- 


38 δὲ : otv G > A* των λόγων C G || 39 ὑμὼν ἀναβαίνοντβ A 
il 42 ἑαυτὸν > Y 44 δλω Or | 45 ἑξεζήτε. C D A*B*O* | 45 
ἀρκείτω G | kai ὑδατι ἠρκεῖτο oo EC | 50 yàp > ET 51 τέλου 
^ G fl 54 εκείνη Or | φωνή εκείνη οὗ 55 AAX A CO* | 57 
τοῦ [Χρίστου + A i osi > Y | 59 φημὶ τοῦ σκότου co A || 61 
ἐκείνων AG : ἁπάντων D A*B*Y > ECa0 (πάντων scr. C‘1) O*. 


CATÉCHÈSE VI 17 


ne pouvons pas les atteindre. Mais reprenons les choses 
de plus haut, avant de descendre et d’en venir peu à peu 

jusqu'à nous-mêmes. 
Que faisait donc Antoine le Grand, 

Saint Antoine ΚΣ . 

quand il restait dans son tombeau, 
alors qu'il ne connaissait encore rien de l'activité spiri- 
tuelle? Ne s'était-il pas enfermé lui-même comme un mort 
dans ce tombeau, n'ayant rien à lui des choses du monde, 
ni le moindre souci en lui? N'était-il pas entièrement mort 
au monde et, couché dans le tombeau, à la recherche de 
celui qui a le pouvoir de vivifier et de ressusciter, Dieu? 
Ne se contentait-il pas de pain sec et d'eau? Ne dut-il pas 
supporter bien des misères de la part des démons, ne 
gisait-il pas à demi-mort à la suite de son intolérable 
écorchcmenti? Est-ce que, dans l'église où on l'avait 
apporté comme un mort, une fois revenu à lui-méme, 
il ne retourna pas de son propre mouvement affronter 
ses adversaires2? Car si, au lieu d'aller les retrouver, 
il était resté dans le monde, s'il n'avait pas tenu bon 
jusqu'au bout aprés s'étre, d'intention et de volonté, 
livré lui-même à la mort, il n'aurait pas été jugé digne 
de la trés désirable vision de son Maître, il n'aurait pas 
entendu sa douce voix. Mais il chercha de toute son áme, 
il frappa sans se lasser:, il supporta jusqu'à la fin 6 et reçut, 
bien mérité, son salaire : oui, par l'intention, je l'ai dit, 
mort pour le Christ, il gisait comme un cadavre, jusqu'à 
ce que celui qui vivifie les morts vînt le ressusciter de 
l'enfer, je veux dire des ténèbres de l’âme, et lui donner 
accès ἃ l’admirable lumière de son visage A Et en le 


contemplant, affranchi de toutes ses souffrances et empli 


1. Syméon raconte tous ces épisodes d’après la Vie de S. Antoine 
(251-356, féte le 17 janvier), écrite par S. Alhannso d'Alexandrie 
(PG 26, 837-978). L'épisode présent y est raconté au ch. 8 (853 C- 
856 A); pour «le pain et l'eau », voir aussi 7 (853 A). 

2. Ibid., ch. 8 (856 AB). 


40 


45 


50 


55 


60 


65 


70 


75 


80 


18 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


περιχαρἠ vyeyovo ἐλεγε ' «Κύριε, ποὺ ἡ εω ἁρτι;» 
Τὸ μὲν οὖν εἰπεῖν « Ποὺ ἡ ;» ἁγνοοῦντο πάντω ἐστὶν 
ὅπου καὶ rjv ' τὸ δὲ εἰπεῖν « "Ew ἁρτι» την θεωρίαν και 
αἴσθησιν καὶ γνώσιν τη TOD Δεσπότου παρουσία ἐδήλωσεν. 
ΕΙ τοίνυν οὑτω ἀποτάξασθαι nuci οὐ βουλόμεθα καὶ 
καρτερήσαι ouoio ἐκείνορ και ὑπομεῖναι OÙ προαιρούμεθα, 
πῶ τον Θεὸν ἐν Ἁγίω Πνεύματι o. ἐκείνο ἰδειν ἀξιωθώμεν 
καὶ πληρωθἠήναι ἀγαλλιάσεω ; Οὐδαμώ . 

᾿Αλλὰ yàp καὶ πρὸ ÉTEPOV, εἰ δοκεῖ, τὸν λόγον ΙΟύνωμεν. 
Ti ὁ [λέγα ᾿Αρσένιο διεπρἀξατο ἐξ αὐτὴ αρχἠ τη 
ἀποταγη αὐτοῦ: Οὐχὶ τα. βασίλεια καταλιπὼν καὶ τού 
βασιλεί . τοὺ σηρικοφόρου οἴκέτα καὶ πάντα τὸν πλούτον 
αὐτοὺ, μόνο ὦ πτωχὸ καὶ πένη ἐν TO μοναστηρἰω 
ἀφίκετο, OOTI ποτὲ ἦν σπουδάσα λαθεῖν, φεύγων την δόξαν 
καὶ τὸν ἀνθρώπινον ἐπαινον, ινα παρὰ Θεώ δοξασοἠλ; 
Ti οὖν àpa TOÙTOL μόνοι εμεινεν ἀρκεσοεί ; ur γένοιτο ' 
ἁλλα Ti ; Ουδέ ὦ ευτελἠ μετὰ εὐτελῶν ανθρώπων εαυτὸν 
κατατἀξαι ἠνέσχετο, ἀλλ᾽ ὦ κύνα ἐλογίσατο ἐαυτόν. 
'Ῥιφέντο yàp αὐτώ παρὰ τοὺ ηγουμένου τοὺ ἁρτου καὶ 
πεσόντο τούτου ENİ τη yr, AUTO τετραποδίσα , OÙ τη 


a. CL Jn 5,44; 12, 43 


Cal - EC AG D Or 7 — A*B*YO:- 


62 γενόµενο G |! 64 καὶ > EC»C (SCr. ΟΡ Ἰ 67 καὶ ὑπομεῖναι 
^ EC“C (scr. CO") J] 70 yàp > C O* || ΙΟύνομεν AY | 73 σηρικοφόρου 
4- τε D το καὶ C'1 Or|| 76 καὶ τὸν ἀνθρώπινον : των ανθρώπων kai E 
Il Θεοὺ O" || 77 μόνοι τούτοι co À || ἐνέμεινεν G D A*B*Y [| 80 αὐτοῦ 
AG K τὸν ἀρτον A. 


1. Vie, ch. 10 /PG 26, 860 A). 

2. Arsène le Grand (355-450: fête le 8 mai), un des Pères du 
désert, anachoréte et hésychaste do Scété pendant cinquante-cinq 
ans, originaire d'une noble famille romaine. La principale source sur 
sa vie et son enseignement est constituée par les Apophtegmes des 
Pères, où on trouve sur lui 41 chapitres (Περὶ Too A ffa Αρσενἰου: 
Arsen. Apophl. 1-41, PG 65, 88 B-108 D). Syméon connait ces 
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de joie, il répétait : «Seigneur, où étais-tu jusqu'à 
présent 7» Si les mots a Où étais-tu ? » sont bien de 
quelqu'un qui ignore où était (le Christ), les mots «jusqu'à 
présent» révélent la vision, le sentiment et la connaissance 
de la présence du Maitre. Si donc nous ne voulons pas 
renoncer également au monde, si nous ne choisissons 
pas de tenir bon et de (tout) supporter de la méme façon 
que lui, comment serions-nous comme lui jugés dignes de 
voir Dieu dans le Saint-Esprit, et emplis d'allégresse? 


Aucun moyen. 


Mais si vous voulez bien, orientons 
Saint Arséne notre discours vers quelqu'un d'autre. 


Quelle conduite tint Arsène le Grand 2 dés le premier jour 
de sa retraite? N'abandonna-t-il pas les palais royaux 
et les rois, ses domestiques vétus de soie 3 et toutes scs 
richesses, pour venir, seul, comme un pauvre et un men- 
diant, au monastére, soucieux de dissimuler ce qu'il avait 
été, fuyant la gloire et les louanges humaines pour étre 
glorifié par Dieu*? Et aprés, est-ce qu'il s'en tint là? 
Jamais de la vie! Quoi alors? ce n'était pas assez pour 
lui de se mettre comme un pauvre au rang des pauvres, 
il se considéra comme un chien : l’higoumène lui avait jeté 


un pain, qui tomba par terre, et c'est à quatre pattes, 


«chapitres », mais il cite aussi des épisodes empruntés à une Vie 
tardive (plus exactement, un éloge) composée par S. Théodore 
Studite sur la base de différentes sources, écrites et orales, légen- 
daires en partie : texte grec dans PG 99, 849-882, et mieux dans : 
Theodor Nissen, « Das Enkomion des Thcodoros Studiles aui den 
heiligen Arsenius », dans : Byzant. Neugricchische Jahrbücher | (1920), 
p. 241-262. [Mais Syméon doit aussi connaître la Vie composée par 
un inconnu de la méme façon que l'Enkomion par S. Théodore, et 
que Syméon Métaphraste a insérée dans son Ménologe ; éditée par 
N. X. Φιρί-- ἰδη , dans ᾿Εκκλησιαστικὸ Φάρο 34 (1935), p. 37- 
55, 189-201.] 

3. (Arsen. ApopM. 36 (104 A) : « Des milliers d'esclaves à ceinture 
d'or l'entouraient, tout chargés de colliers et de soieries, ὁλοσήρικα 


φοροῦντε .*] 
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χειρὶ ἀλλα τω στόματι, © κύων ἁρα τὸν prov, οὑτω 
αὐτὸν ἐφαγεν. Ev δὲ τω κελλίω καθήμενο, OÙ μόνον 
εἰργάζετὸ, ἀλλὰ καὶ πολὺ ἑλαττον του ἐργοχείρου αυτού ει 
τὴν ἑαυτοῦ χρεἰαν ἀνήλισκεν, ὑδωρ πίνων βορβόρου οζοντο 
ὅμοιον. Διὰ τούτο καὶ ἐργαζόμενο καὶ εὐχόμενο διηνεκὠ 
ἐκλαιε καὶ roi ἑαυτού δάκρυσι κατεβρέχετο, ἀλλὰ καὶ ἀφ᾽ 
εσπέρα εὐχόμενο ἱστατο μέχρι πρωἰα καὶ τη πτωχεἰα καὶ 
εὐτελεία μέχρι τέλου ἐνεκαρτέρησε. Διὰ Ti ; Διὰ τὸ παθειν 
πάντω καὶ ἰδεῖν καὶ αυτόν, οπερ ὁ μέγα ᾿Αντώνιο ἰδεῖν 
καὶ παθεῖν ἠξιώθη. IIo οὖν οὐ γέγραπται καὶ ἐπὶ τούτου, 
ὅτι εἶδε τον Κύριον ; MÌ τοὺ μὲν κόπου αὐτό κατεοάλετο, 
ἐκεῖνον δὲ ἰδεῖν οὐκ ἠξίωται ; Οὐχί, ἀλλά καὶ αὑτδ  obTO 
ἰδεῖν τον Θεὸν ἠξιώθη, εἰ καὶ uñ ὁ συγγραψάμενο τούτο 
OÙTW ἐδήλωσε pavepo ‘Ki εἰ βοὐλειτούτο μαθεῖν ἀκριοώ , 
τὰ παρ᾽ εκεἰνου αὐτοῦ, pui roo ayiov ᾿Αρσενίου, ἐκτεθέντα 
κεφάλαια δίελθε καὶ γνώσει εξ αὐτῶν ὅτι καὶ OÙTO θεόπτη 
ἐστὶν αληθὠ 


Cat = EC AG D Or 7 = A*B*YO- 


82 ἀρα > Οἱ 8» αὑτοῦ > D Or | 85 ἀνάλισκεν O* || 87 αὐτοῦ 
E Jli 89 τη [εὐτελείφ + O* | 90 καὶ» > C-» (scr. Co)]|| 91 où > Y 
I τούτω C D Or || 92 κατεδἀλλοτο G Or] 93 Ιδεῖν > G || 95 ei καὶ 
eo E | τούτο βούλει oo EC | 96 παρὰ B*Y || τού ayiov φημὶ co D 
Or K 97 γνώσει À : γνώση EC G O* γνώσει D A-B*Y | 98 nv G. 


1. Cet épisode qui manque dans les Apophtegmes comme dans la 
Vie métaphrastique est emprunté à la Vie (= Enkomion) d'Arséne, 
par S. Théodore, p. 2-15, 5-20. 

2. Arsen. Apopht. 18 (PG 65, 92 C). (Mais Syméon force le trait: 
pus plus dans les Apophtegmes que dans les autres textes il ne s'agit 
de la boisson d'A., seulement de l’eau où il mettait rouir les palmes 
à tresser.] 

3. Sur les larmes et les prières continuelles d’Arsène : Apopht. 
27 (96 BC), 30 (97 C), 41 (105 CD). 

4. Syméon semble avoir ici en vue ΓΑΡΟΡΗΙ. 10 qui dit : 'Eàv Tbv 
OEOV ζητήσομεν, φανήσεται ἡμῖν ' καὶ ἐὰν αὐτὸν κατάσχωμεν, NAPA- 
μένει ἡμῖν (Si nous cherchons Dieu, il se manifestera à nous ; et 
si nous le saisissons il restera avec nous), PG 65, 89 C. [Cependant, 
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comme un chien, avec la bouche au lieu des mains, qu'il 
ramassa ce pain et qu'il le mangea x. Et quand il était 
dans sa cellule, non content de travailler, il dépensait 
pour scs besoins beaucoup moins que (la valeur de) son 
travail et buvait de l’eau semblable à de la boue puante 2. 
C'est pourquoi, en travaillant aussi bien qu'en priant, il 
pleurait continuellement et était baigne de larmes ; en 
outre, depuis le soir, il restait debout à prier jusqu'au 
matin et jusqu'au bout il tint bon dans la pauvreté et 
l’abjection. Dans quel but? Bien sûr, pour éprouver et voir 
lui aussi ce que le grand Antoine avait été jugé digne 
de voir et d'éprouver. Mais comment, en ce cas, n'a-t-on 
pas écrit de lui aussi, qu'il vit le Seigneur? Est-ce qu'aprés 
avoir donné sa peine sans compter il n'aurait pas été 
jugé digne de Le voir? Non, non, de la méme facon lui 
aussi a bien été jugé digne de voir Dieu, même si l'écrivain 
ne l'a pas révélé de façon aussi claire. Et veux-tu être 
fixé sur la question? parcours les chapitres composés par 
lui, je veux dire par saint Arsène, et d’après cela tu recon- 


naîtras qu'il eut, lui aussi, la véritable vision de Dieud. 


il est anormal de désigner des récits sur Arséne comme * Chapitres 
composés par A. » Sans doute l'expression. de Syméon, ἐκτβθέντα 
παρὰ, pourrait sembler trop peu explicite — un emploi analogue du 
verbe (Cat. 4, 8) n'est pas non plus sans ambiguité (v. la note) et dans 
VEp. | (éd. Holl, p. 111, 4) il offre nettement un autre sens—, mais 
on lit plus loin (Euch. 1,48) al Οεῖαι Γραφαὶ a οἱ ἁγιοὶ σου ἐξέοεντο, 
et la formule méme qu'emploie ici Syméon sc retrouve dans le titre 
d'une œuvre de la fin du xic s., ΓἹστορία ἐκτεθεῖσα παρὰ «Μιχαήλ 

του Ἀτταλειάτου. ll est donc certain que Syméon songe à une 
œuvre qui avait Arsène pour auteur : comme ni la Παραΐνεσι 
extraite de la Vie métaphrastique (PG 66, 1617-1620), ni le texte 
publié par G. Garilte (« Une Lettre de S. Arséne en géorgien », dans 
le Muséon 68 (1955), p. 262-279) — pour ne rien dire des fragments 
exégétiques tels que PG 66, 1621-1625 —, ne peuvent étre qualifiés 
de Chapitres ni n'offrent la moindre allusion à une « vision de Dieu » 
accordée à leur auteur, on peut supposer que Syméon lisait, sous 
le nom d'Arséne, des Chapitres de caractére mystique.] 
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Ὁ οὖν αὐτοῦ ἐκμιμούμενο ἐργω καὶ πόνοι τη αὐτή 
ὀντω καταξιωθησεται χἁριτο : εἰ δὲ uñ βούλεταί τι τὴν 
ταπείνωσνν τούτων καὶ την ὑπομονὴν ἐκμιμήσασθαι, Ti καὶ 
λέγει τὸ πράγμα αδύνατον ; Εὐθυμίου δὲ καὶ Lava καὶ των 
καθεξἠ ayiov τὰ πράξει, τὰ ὑπὲρ ἀνθρωπον, Ti διηγἠ- 
σεται; Eire γὰρ προ του τὴν χάριν λαοεῖν του Πνεύματο , 
εἰτε καὶ μετὰ τὸ τούτην λαοεῖν, τέω ἀνευ κόπων και πόνων 
πολλών και Ἱδρώτων βία τε καὶ στενοχώρια καὶ Ολίψεω 
οὐδεὶ διήλθε τον σκοτασμὸν τη ψυχἠ , οὐδέ τὸ pw του 
Παναγίου Πνεύματο ἐθεάσατο. Βιαστἠ γὰρ ἐστιν ἡ βασιλεία 
των οὐρανῶν καὶ βιασταὶ ἁρπάζουσιν αὐτην”, επειδἠ καὶ 
διὰ πολλών θλίψεων δει QU εἰσελθεῖν εἰ τὴν βασιλείαν « 
των οὐρανών. *H δὲ βασιλεία των οὐρανῶν ἡ μετοχή ὑπάρχει 
του Πνεύματο τοῦ Αγίου : τούτο yàp ἐστι τὸ εἰρημένον 
ὅτι ἡ βασιλεία των οὐρανῶν ἐντδ ημών ἑστινά, iva τὸ 
Πνεύμα τὸ *Ayiov ἐντδ ημών λαβεῖν καὶ ἰχειν σπουδάσωμεν. 
Μἠ οὖν λεγέτωσαν οἱ ἐκτδ ὄντε τὴ διηνεκοὺ pia καὶ 
στενοχώρια καὶ εὑτελεία καὶ Ολίψεω , ὅτι ἐντδ ημών 
ἐχομεν τὸ Πνεύμα τὸ Ἅγιον : ἀνευ yàp ἐργων καὶ ιδρώτων 


καὶ πόνων τὴ ἀρετή ὁ μισθὸ οὐτο οὐ δἰδοταἰ τισι. A10 


a. Cf. Rom. 8, 35 b. Matth. 11, 12 c. Act. 14, 22, 
d. Le 17, 21 


Cat = EC AG D Or 7 = A*B*YO- 


100 dvrw : οὐτω Ε || ἀξιωθήσεται D!| βοὐληταί D || 101 τούτων : 
τούτου E > Y | 105 καὶ > D Or || τδ τούτην AG Dpc YO- 
τοσαύτην D-0 A*B* tò τὴν χάριν EC || kai πόνων > G || 106 καὶ 
πολλώνοο AG O* || 108 Παναγίου + kai ζωοποιού A || 111 'H dé βασι- 
λεία των οὐρανὼν > Y | 111-113 ἡ μετοχἠ — οὐρανὼν > AG | 
113 ἡ > Ey tvi [ἐντδ + G | duwv D | 116 καὶ > G || Ολίψεω 
καὶ εὐτελεία co EC. 
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Gelui donc qui les imite (tous deux), 
> ΛΙΝΓΡβ.Οο ' . Par scs œuvres et ses efforts, sera 
dans l'Esprit-Saint τ | 
suppose « violence » vraiment jugé digne de la même grâce, 
mais si l’on ne veut pas imiter leur 
humilité et leur patience, pourquoi dire que la chose est 
impossible? Et les autres saints, Euthyme, Sabas et ainsi 
de suite, qui donc racontera leurs actions plus qu'humai- 
nes ' ? Oui, que ce soit avant de recevoir la gráce de l'Esprit, 
que ce soit après l'avoir reçue, ce ne sera jamais qu'à force 
de travaux et de peines, de sueurs et de violence, de priva- 
tions et de tribulations -, qu'on a pu franchir les ténèbres 
de l'àme, qu'on a contemplé la lumière de l'Esprit très 
saint. Car le Royaume des Cieux souffre violence et ce sont 
les violents qui s'en emparenté, puisque c'est à travers 
beaucoup de tribulations que nous devons entrer au 
Royaume ° des Cieux. Or le Royaume des Cieux consiste 
en la participation de l'Esprit-Saint, c'est ce que veut dire 
cette parole que le Royaume des cieux est au-dedans de 
nousd, en sorte que nous mettions notre zéle à recevoir 
et à garder l'Esprit-Saint au-dedans de nous. Qu'ils ne 
viennent donc pas nous dire, ceux qui n'ont pas continuelle- 
ment (à cœur) violence, privations, abjection et affliction 
« Nous avons l’Esprit-Saint au-dedans de nous », car sans 
les ceuvres, les sueurs et les peines de la vertu, nul n'obtient 


cette récompense. C'est pourquoi je trouve trés juste ce 


1. Les Vies des grands Suints monastiques do Palestine, S. Eu- 
thyme (t 479, féte le 20 janvier), et S. Sabbas (t 532, téte le 
5 décembre), écrites par Cyrille dk Scythopolis (523-558), ont 
eu une grande diffusion à Byzance et influencérent fortement le 
développement de la vie monastique. Rien d'étonnant que Syméon 
les ait lues et les cite souvent dans ses écrits. Édition critique 
E. Schwartz, TU 49, 2. 
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uot καλώ ἐχειν δοκεῖ καὶ TO παρὰ πολλοι OÙTW λεγόμενον : 
« Δεῖξον, φησὶν, ¿pya και ἁπαῖτει μισθού . » 

'Eyo γαρ οἵδα άνθρωπον 5 πρὸ του κόπου καταυαλέσθαι 
καὶ πρὸ του βιάσασθαι ἑαυτὸν, εὐθύτητι διαλογισμῶν καὶ 
ψυχἠ ἁπλότητι rai θείαι Γραφαι ἐγκύψαντα καὶ δλίγα 
ἡμέρα καὶ νύκτα ἁκόπω , iv* ειπω, ἁγρυπνήσαντα καὶ 
εὐξάμενον καὶ επἰ τοσούτον ἑλλαμφοΟέντα ὑπὸ τη ἀνωθεν 
χἁριτο , ὦ ἐξω δόξαι αὐτὸν γενέσθαι του σώματο καὶ ToO 
οικήματο καὶ TOÙ κόσμου παντὸ -- νὺξ yàp ἠν kai o 
ηµέρα τελεία ἐγένετο --, ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀπόνω πλούτον ἐλαβε, 
συντόμω αὐτοῦ καὶ κατεφρὀνησε. A10 καὶ ἁμελήσα , ὅλον 
δμοὺὐ τον πλούτον ἁπώλεσε καὶ enmi τοσούτον, © μηδὲ 
μνημονεύειν ὁλω αυτόν, ὃτι ποτὲ τοιαύτην δόζαν τεθέαται. 

IIo οὖν οἱ μηδὲ λαοεῖν ἀξιωθέντε mott ἡ κατιδεῖν τὴν 
δόξαν ταύτην ποσὠ , λέγουσιν ἐ'χειν ταύτην όλην ἐν ἑαυτοι,, 
ἁπορώ. ἙΑλλ ὦ τη πωρώσεω , ὦ τοὺ σκοτασμού, ὦ τη 
ἁγνοία καὶ τη ματαία οἰήσεω , ποὺ MOTÈ τούτο ἡ διὰ 
ποιων γραφών μεμαθήκασιν; Όντω ἐματαιώθησαν A 
TOi διαλογισμούὐ αυτών καὶ ἐσκοτίσθη ἡ ἀσύνετο αυτών 


a. Cf. ΤΙ Cor. 12, 2 


Cat = EC AG D Or 7 - A*B*YO* 


119 οὑτω : αὐτοῖ E 120 έργον G || 121 gl. Oto nv αυτὸ O?* | 
κόπου : σκότου E || 122 toù > AG | 122-123 εὐοΟύτητα 
απλότητα A*B*Y || 123 θείαι > O* | 125 ἐπὶ: ὑδ D > G || 
126 εαυτὀν AG O* j| 128 ἡμέρα τελεία : ηµέρα τέλειο G A ημέρα 
τέλειον À || 129 καὶ > YO* || 130 πλούτον + ἐκεῖυον G A-B-Y. 


1. [Cp. Pseudo-Ephkem, De communi resurrectione (ed. Asse- 
niani 11, 216 C) : « Aeiëate τὰ épya ὑμων kaiAGPETE TOv 1000 v.»] 

2. [S. Ghégoirk db Ναζιλνζε développe cette idée dans le 
deuxiéme Discours Théologiquo, pour montrer les avantages pour 
nous de la difficulté de connaître Dieu : Or. 28, 12, PG 36, 10 D] 


3. Tout ce passage (lignes 121-131) est à rapprocher (et, selon 
toute probabilité, à considérer comme un doublet) du récit de la vision 
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mot souvent cité : e Montre les œuvres et demande les 
récompenses >. » 

Pour ma part, je connais un homme: qui, avant d'avoir 
dépensé sa fatigue et de s'étre fait violence, se pencha avec 
droiture de réflexion et simplicité d'áme sur les divines 
Écritures, veilla et pria juste quelques jours et quelques 
nuits, sans fatigue, pour ainsi dire, et fut illuminé par la 
gráce d'en haut, au point de se croire sorti de son corps, 
de sa demeure et du monde entier, — car c'était la nuit et 
elle devint comme le grand jour —, mais la richesse qu'il 
avait reçue sans peine, bien vite il la méprisa 2 et ainsi, par 
sa négligence, il perdit d'un coup toute sa richesse, jusqu'à 
ne plus garder le moindre souvenir d'avoir jamais contem plé 
une telle gloire 3. 

Comment donc ceux qui n'ont méme pas été jugés dignes 
de recevoir jamais ou d'apercevoir seulement cette gloire 
peuvent-ils dire qu'ils l'ont tout entiére en eux, c'est ce 
que je me demande. Mais quel endurcissement, quel 
enténébrement, quelle ignorance et quelle folle pré- 
somption ! où ont-ils jamais appris, dans quel texte, 
chose pareille? C’est en vérité qu'ils sont devenus fous dans 


leurs raisonnements et que leur cœur insensé s’est 


de la lumière reçue par un jeune Georges dans des circonstances 
analogues, mais décrites avec bien plus de détails, dans la Cal. 22, 
79-120. Dans les doux récits, il est raconté avec des expressions 
trés semblables que cette gráce fut vite perdue et que la vision 
méme fut à peu prés oubliée (cp. Cal. 6, 123-131 et la Cal. 22, 
275-288). Ce théme do lu gráce perdue et do la rechute dans les 
premiers maux est répété de nouveau dans Euch. 2, 39-46, mais, 
cotte fois, à la premiére personne. C'est ce qui nous permet de voir 
dans ces trois passages (Cal. 6. Cal. 22 et Euch. 2) des récits autobio- 
graphiques où Syméon raconte les commencements de sa vie spi- 
rituelle. Bien que les Or. omettent généralement (voir p. 12, n. 1) 
de pareils passages autobiographiques, Or. 7 ne le fait pas pour le 
passage présent, probablement parce qu'il n'est pas raconté à la 
premiére personne, comme les autres. 
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καρδία: και ἐμειναν ἐν Αἰγύπτω, τουτέστιν ἐν TO σκότει 
των παθών avrov καὶ τῶν ἠδονών. 

ΟΙ yàp την γην τη ἐπαγγελια | ἰδειν ποθησαντε , ἦν 
πραέωνβ ὀφθαλμοὶ καὶ ταπεινῶὠνὰ καὶ πτωχῶν : βλέπειν 
καταξιοῦνται, πᾶσαν στενοχώριαν καὶ πάσαν ODiypivf καὶ 
εὐτέλειαν καταδέχονται καὶ ἀπὸ HÜON καὶ παντοἰα σωμα- 
τικἠ ηδονἠ καὶ τιμὴ καὶ ἀνέσεω σφοδρῷ ἀπέχονται. 
Οὐ µόνον δέ ἀλλα καὶ ἀπὸ παντὸ ανθρώπου μικροῦ τε καὶ 
μεγάλου χωρίζονται, φεύγοντε αὐτοὺ ἁμίσω , iva ταύτη 
καταξιωθώσιν ἐπιβήναι πρὀ τοὺ ἐκκοπήναι τὸν δρόμον 
αὐτῶν ἀπὸ τὴ OÙOÙ τὴ παρούση Gor . Ταπεινούμενοι γὰρ 
καὶ ὦ πονηροὶ καὶ προσκεκρουκότε πολλὰ ET αληθώ 
διακείμενοι, οὐ µην αλλά γὰρ καὶ w ἐχθροί καὶ παραοάται 
TOV ἐντολών του Θεοὺ στυγνοἰ καὶ λελυπημένοι διάγουσιν, 
ἐπιποθοῦντε μαθεῖν TO τὶ àv δέοι αὑτού διαπρἀξασθαι πρδ 
τὸ καταλλαγήναι τώ Δεσπότη Χριστώ. Διὰ τούτο τοίνυν 
χαρίζεται αὗτοι ὁ Κύριο οὐ μόνον To γνώναι ὃ τι δέοι 
ποιήσαι, ἀλλὰ καὶ ισχὺ δίδοται αὐτοῖ παρ᾽ αὐτοὺ καὶ 
ὑπομονή ει τὸ ἐκπληρώσαντα πάντα ù. δει, αὐτὸν ἐκείνον 
ἰδέσθαι καὶ κτήσασθαι τὸν ἐπὶ πάντων καὶ ἐν πὰσι Θεὀν * καὶ 


a. Rom. 1, 21 b. Héb. 11,9 c. Cf. Matth. 5,5 d. Cf. 
Matth. 11. 29 e. Cf. Matth. 5, 3 f. Cf. Rom. 8, 35 g. Cf. 
Rom. 9, 5. 1 Cor. 15, 28. Éphés. 4, 6 


Cat = EC AG D Or 7 = A-B-YO-. 


146 τούτη D | 149 ἐπ᾽ > C | 154 tō γνώναι E AG : του yv. D 
TO ἐπιγνώναι C A- τοῦ ἐπ. B-YO* || δέοι : δέη G δέει A || 156 αὐτὸν : 
αὐτοὺ C A O* || ἐκεῖνον > C Or. 


1. [Onornaslica sacra, éd. W utz, p. 154 : Αἰγυπτο Ολῖψι ἡ σκὀτο 
..σκοτασμὸὀὸ ἡ Ολῖψι ... Cp. glose anonyme ὐ Climaque, Scala 
Paradisi 1, sch. 11 (PG 88, 648 A): AÏVUTTÔ εστι VONT ὁ σκοτασμὀ 
τών παθών. Noter Topposition avec la Terre promise, qui sous-entend 
le thème spirituel do l'Exode.] 
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cnténébré - et qu'ils sont demeurés en Égypte, c'est-à-dire 
dans les ténébres de leurs passions et de leurs plaisirs N 
Car ceux qui désirent voir la Terre de la promesse b 
— que seuls sont jugés dignes d'apercevoir les yeux des 
doux c, des humbles n, des pauvres $ — embrassent toute 
privation, toute tribulation | et abjection, et renoncent 
énergiquement à tout et à n'importe quel plaisir corporel, 
honneur ou confort. Non contents de cela, ils se séparent 
encore de tout homme, petit ou grand, les fuyant tous sans 
haine 23 pour étre jugés dignes de mettre le pied sur cette 
Terre avant que leur course ne soit interrompue (au 
milieu) du chemin8 do la vie présente. Car en s'humiliant 
dans l'attitude véritable de méchants et de grands coupa- 
blés — bien plus, d'ennemis et de transgresseurs des 
commandements de Dieu —, ils vivent sombres et pleins 
de tristesse, tout au désir d'apprendre ce qu'il leur faut 
accomplir pour être réconciliés avec leur Maître le Christ. 
Dans ces conditions, le Seigneur ne leur fait pas seulement 
la gráce de savoir ce qu'il faut faire, il leur donne aussi la 
force et la patience pour pouvoir, aprés avoir achevé tout 
ce qui est nécessaire, le voir, lui, et posséder celui qui est 


Dieu au-dessus de tout et en tout» et dés lors vivre comme 


2. [Peut-étre un souvenir de S. Jean Cumaque, Scala Paradisi 
27 (PG 88, 1100 D) : ᾿Ησυχαστἠ ἐστιν b ... φεύγων ἀμίσω .] 

3. [I faudrait traduire littéralement : «avant que leur course 
ne soit arrachée du chemin » : image forcée, tournure insolite, en 
tout cas sans aucun répondant dans la langue de l'Écriture, et qui 
ne saurait s'autoriser de parallèles aussi lointains que p. ex. Is. 53, 
7 «αἱρεται ἀπὸ τὴ γη ἡ ζωὴ αυτού «: si c'est bien à VÉchelle du 
Paradis que Syméon a emprunté le mot rare ἁμίσω ,on peut supposer 
qu'un souvenir verbal inconscient aurait influencé sa phrase, la 
phrase de S. Jean Climaqub qui vient d'élrc citée continue en effet 
«ἑκκοπήν γλυκύτητο Θεοῦ λαβεῖν μὴ βουλόμενο » — ce qui corres- 
pond à l'emploi habituel, dans la langue des Pères, ἁ ἐκκόπτειν- 
ἐκκοπὴ (cp. Cal. 5, 842 (var.) ; 20, I ; etc.). Notre traduction suppose 
la confusion, fréquente à l'époque byzantine, entre ἐκκόπτειν 
(retrancher) et ἑγκόπτειν (faire obstacle).] 
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τηνικαῦτα ὦ ἐν obpavo διάγειν καὶ ἐκεῖσε τὸ πολίτευμα: 
ἐχειν, κδν ἐν σπηλαίοι καν ἐν ορεσιῦ κἀν ἐν κελλίοι διάγωσι, 
καν ἐν μέσαι ἀναστρέφωνται πόλεσι, και οὑτω αεἰ ἐν χαρα 
καὶ εὐφροσύνη καὶ ἀγαλλιάσει ἀρρήτφ δουλεύεινς αὐτώ. 
Αὐτη τοιγαρούν ή ἐργασία των ayiov ἐστίν, αὐτη ἡ πρὰξι 
των ἐν Πνεύματι ἀγομένων Θεού d. Οἵο γέγονε καὶ ἑν τη 
καθ᾽ ñua γενεὰ ὁ ἁγιο καὶ µακαριότατο εὐλαοή Συμεὼν, 
ὁ λάἁμψα δίκην ἡλίου * μέσον τη περιωνύμου μονἠ των 
Στουδίου, ὁ ἐν μέσφ του κόσμου ποτὲ ὧν καὶ TOÍ του 
κόσμου πράγμασι καὶ φίλοι καὶ συγγενέσιν, OÙ μόνον δὲ 
αλλά kai Tai φροντἰσι καὶ μερίμναι καὶ ἡδοναϊὶ τοῦ βίου | 
επί τοσούτον ἀποταξάμενο , ὦ μηδέ την μνήμην βλω 
ἐχειν αυτών, ἀλλα καὶ ταύτην ἀφ᾽ εαυτοὺ ἐξορίσαι μακράν, 
ὁ ἁναστραφεὶ μέσον TOÙ πλήθου των μοναχών καὶ την 
μακαρίαν ἐκεἰνην τότε λἐξα φωνήν, « Οφείλει» λέγων «εἰναι 
ὁ μοναχὸ ἐν TO μοναστηρίω ὦ ov καὶ ur ov καὶ μὴ 
φαινόμενο , μάλλον δὲ μηδέγνωριζόμενο », ἦν καὶ ἑρμηνεύων 
ἐλεγεν - <Q ov μεν τω σώματι, μὴ ov δὲ τω πνεύματι, 
μὴ φαινόμενο δὲ εἰ uñ μόνοι διὰ τοὺ ᾿Αγίου Πνεύματο 
τοι καθαροῖ τη καρδία «, ur] γνωριζόμενο δὲ διὰ τὸ μή 
ἐχειν μετὰ TIVO τι.» Ὁ μακαρίων ρημάτων, δι᾽ wv ἡ ὑπὲρ 
ἀνθρωπον αγγελικἠὴ πολιτεία αυτοὺ κηρύττεται, δι᾽ wv 
κεκτησθαι ἐν οὐρανοῖ τὸ πολίτευμα} adt ἑαυτω διὰ τοὺ 
᾿Αγίου Πνεύματο μεμαρτύρηκεν, δι cov τὴν μετὰ Θεού 
ημών διαγωγἠν ὑπέφηνε, μὴ ἐχειν εἰπὼν μετὰ τινὸ τι. 


a. Phil. 3, 20 b. Cf. Iléb. II, 38 c. Cf. Ps. 44, 16; 99.2 
d. Cf. Horn. 8, 14 e. Cf. Matth. 13, 43 f. Cf. Le 8, 14 
g. Cf. Matth. 5, 8 h. Phil. 3,20 
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162 τοιγαρουν + νῦν O* || ἐστὶν > G || 166 Στουδίων AG || ποτὲ 
^ G d του! > AG | 169-170 ἐχειν ολω co C D Or || 171 ὁ ante 
καὶ transp. G || 172 τότε > C Or || λέγων : φησἰν Or : 172-173 ὁ 
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dans le ciel et avoir là-haut droit de cité», même en vivant 
dans les cavernes et les montagnes b et les cellules, même en 
passant leur temps au milieu des villes —, et ainsi le servir 


toujours dans une joie, un bonheur et une allégresse® 


ineffables. 
Voilà donc l’activité des Saints, 
δΗ 1ὐ1ρΤύυχθθη vo^ pratique de ceux que méne 
sea paroles l'Esprit de Dieu d. Tel aussi est devenu, 


dans notre génération, le saint trés 
bienheureux, le pieux SyméOn N qui brilla comme le soleil ° 
au milieu du célébre monastére de Stoudios, qui avait 
été jadis au milieu du monde et qui avait dit aux affaires 
du monde, aux amis et aux parents, bien plus, aux soins, 
aux soucis et aux plaisirs de la vie f, un si complet adieu, 
qu'i n'en gardait pas le moindre souvenir, mais l'avait 
chassé loin de lui, lui qui vivant au milieu de la foule des 
moines dit un jour cette bienheureuse parole : «Le moine 
doit étre dans le monastére comme étant et n'étant pas et 
ne paraissant pas, ou plutótne se faisant même pas connai- 
tre. » Ce qu'il expliquait en ces termes : « Comme étant, par 
le corps, mais n'étant pas. par l'esprit ; ne paraissant pas, 
sinon aux seuls cœurs purs », grâce au Saint-Esprit ; ne se 
faisant pas connaître, en n'ayant de relations avec 
personne.» Oh ! les bienheureuses paroles, par lesquelles 
est proclamée sa surhumaine, son angélique conduite : sa 
propre bouche a témoigné par l’ Esprit-Saint de la citoyen- 
neté qu'il possédait dans les cieuxh, il a révélé (comment), 
pournous, vivre avec Dieu, en disant de n'avoir de relations 


avec personne. C'est ce que personne ne peut réaliser, ni 
5 


μοναχό ἐν τῳ μοναστηρἰω εἶναι oo G || 174 μηδὲ E AG D : un C B*Y 
xai μὴ O* > A- Kv: d CO“, 176 μόνο E]|176-177 voi διὰ του 
'Αγίου Πνεύματο oo G || 177 101 > C || 178 Ὢ : Tov E || 181 
Θεόν D ' 182 ἡμῖν C D) Or. 


1. Sur Syméon le Pieux, père spirituel de S. Syméon le N. Th., 
cf. T.I, p. 313, n. 1. 
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"Οπερ oddei κατορθώσαι ἡ ἐπ᾿ ἀληθώ εἰπεῖν δύναται, ci 
ur dAw BAw ἑνωθη vro Θεφ |! εἰ δὲ καὶ cinn, πλανα εαυτὸν. 
Ὁ yàp λέγων μὴ ἁμαρτάνεινα τυφλὸ ἐστι μυωπάζων”», 
τὸν Θεὸν δὲ ο έχων ? ἁμαρτάνειν οὐ δύναται d, ὅτι σπέρμα 
αὑτού ἐν αὐτφ μένει:, καθώ φησιν ὁ ᾿Ιωάννη ἡ θεολογι- 
κωτάτη των αποστόλων βροντἠ '. Ὅτι δὲ εκείνο τὸν Θεὀν 
ὅλον εἶχεν ἐν ἑαυτώ καὶ Gov ἐλεγε καὶ ἀποθανών διὰ τη 
οἰκειοχείρου αὐτοῦ γραφή μεγάλη poa τη φωνή * « Osov 
κτήσαι σεαυτω φίλον καὶ AVOpoirov βοήθεια οὐ δεηΟήση ». 
καὶ πάλιν ᾽ « Θεὸν κτήσαι καὶ οὐ δεηθήση βιβλίου », καὶ 
τούτο ἐδήλωσεν ἐξ épyov αὑτών, βιβλίον ἐκ τοῦ ἰδίου κόπου, 
μάλλον δέ ἐκ TOÙ ἐνοικήσαντο αὐτω Πνεύματο * ovyypa- 
ψάμενο,, μαθήσεω γραμμάτων ὑπάρχων ἀἁμύητο , ὀμολο- 
γοῦμεν δὲ καὶ nusi , συμμαρτυροῦντε τώ ἁγίω ημών πατρί! 
καὶ uñ κρύπτοντε τὴν εὐεργεσίαν φειδοἰὶ τοῦ µή νομισθήναι 
αλαζόνα ua παρὰ τισιν, ὃτι ὥσπερ δεξαµενἠ τι ἁπορ- 
PÉOVTO ὕδατο , οὑτω ὁ ἁγιο πατἠρ ἡμών ἐκ τοῦ πληρώ- 
µατο μετέλαβε τοῦ Δεσπότου ἡμών Χριστοῦ καὶ ἐπλήσθη 
Th χάριτο τοῦ Πνεύματο αὐτοῦ, ὅπερ ἐστίν ὑδωρ Gov 


a. Cf. I Jn 1, 10 b. 11 Pierre 1, 9 ο. Cf. I Jn 2, 23: 5, 12 
d. Cf. I Jn 3,9 o. IJn 3,9 f. CL Me3, 17 g. Rom. 8, 
11 h. Cf. Jn 1, 16 i. Cf. Jn 4, 10 
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184 δλω :δλο GD || 187 à > D ΟΓ|δ Οεολογικώτατο A | 189 ἐν 
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πατὴρ ἡμῶν οὐτο , ὦ καὶ πολλοὺ των πάλαι ἁγίων πατέρων ὑπερβα- 
λέσοαι : θλίψει δὲ καἰπειρασμοὐ τοσούτου ὑπέμεινεν, © ἀξιωθήνη 
(ἐξισωθήναι A*B*Y) πολλοῖ των περιφανέστερων ὅς μάρτυσι. Διὰ 
tavta (+ οὖν A*B*Y) εδοζάσθη ἀπδ Θεοῦ καὶ ἐγένετο ἁπαοΟή καὶ 
ἁγιο , λαβών ἐν ἑαυτώ τὰν Παράκλητον [ὡσπερ + Or Cm (eadem 
fere atque infra li. 259-264) | ὡσπερ (ὡσπερ C) + γὰρ C yàp Or || 
198-199 ἀπὸ ρέοντο D || 199 ὁ ἁγιο πατὴρ ἡμὼν : καὶ αὐτὸ Or | 
200 Ἰησοῦ Χρίστου + E || ἐπληρώθη G | 201 Or < 
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répéter sans mentir, à moins d'être entièrement uni à 
Dieu tout entier : s’il le dit quand même, il se trompe 
lui-même. Car celui qui dit qu'il ne pèche pas- est un 
aveugle clignotant b, mais celui qui possède Dieu 0 ne peut 
pécher d, «parce que sa semence demeure en lui :» selon 
l'expression de Jean, le grand  Théologien, l'Apótrc- 
Tonnerre '. Mais qu'il ait eu, lui, Dieu tout entier en lui, 
c'est ce qu'il disait de son vivant, c'est ce que, mort, par 
son texte écrit de sa propre main, il crie à haute voix 

« Gagne pour toi l'amitié de Dieu, et tu n'auras pas besoin 
de secours humain », et encore : « Gagne Dieu et tu n'auras 
pas besoin de livre» 1 ; — et c'est ce qu'il fit voir par scs 
œuvres, écrivant un livre par ses propres efforts ou plutôt 
par l'Esprit qui habitait en lui», sans avoir reçu de 


formation littéraire 2. 


Et c'est aussi ce que nous confes- 


Son esprit était sons, joignant notre témoignage à celui 


désaltérante *e notre Pcre saint, sans dissimuler 

ses bienfaits par crainte d'étre taxés 

de vantardise par certains : comme une citerne d'une eau 
ruisselante, ainsi notre saint Pére recut-il de la plenitude" 
du Christ notre Maitre et fut-il empli de la grâce de son 


Esprit, qui est l'eau vivante *. Mais tel celui qui à son tour 


1. Π m'a été impossible de trouver cos sentences dans les écrits 
de Syméon le Pieux. La derniére phrase a une certaine ressemblance 
avec un passage de S. Jean Climaque où, aprés avoir parlé des péni- 
tents dans la « Prison », il dit: «Όρο σοι καὶ τύπο καὶ ὑπογρκμμό 
καὶ εἰκών πρὸ μετάνοιαν ἐστωσαν οἱ προμνημονευθέντε ἁγιοι 
κατάὰδιζοι, xai ob un δεηθήση βιβλίου ολω ἐν τη ζωὴ σου πάση, 
Scala Paradisi 5 (PG 88, 780 D-781 A). [On entend un écho de la 
méme parole do Syméon le Pieux dans le dernier Chapitre de 
Syméon le N. Th. ; que celte phrase ne se retrouve pas dans Sym. 
Eul. ne suffit peut-être pas À justifier l'hésitation du P. Darrouzès 
{éd.-trad. des Chapitres, p. 113, n. 1). 

2. Cf. NicéTAS, Vie, 72, 12-14, citée plus haut, T. I, p. 315, n. 1. 
Il s'agit probablement du Λόγο ἁσκητικὺ πολυμερὴ (voir ibidem). 
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ὥσπερ δὲ πάλιν ἀπδ τη δεξαµενἠ τὸ ὑπερπλεονάσαν καὶ 
ἐξωθεν ὑπερεκχυνόμενον ὑδωρ λαμβάνει τι εἰ κόρον, ουτω 
καὶ ημεὶ ἐκ τοῦ πατρὸ ημών τού αγίου την ὑπερπλεονάσασαν 
καὶ ὑπερεκχυνομένην ἀεὶ ἐξ αὐτοῦ χάριν ειδοµεν καὶ ἐλάβομεν 
καὶ ἐπίομεν καὶ τὰ ὀψει ἐξ αὐτοῦ ἐνιψάμεοα.:, τὰ χειρα καὶ 
TOÙ πόδα αὑτού , εἴτα καὶ όλοι όὁλω TO σώματι ἑλουσάμεθα 6 
καὶ αὐτὴν την ψυχἠν μετὰ τοῦ αθανάτου ὕδατο ἐκείνου. 
ΧΩ μυστηρίου ξένου καὶ θαυμαστού, ἀδελφοί. 

Καὶ μὴ ἀπιστήσητε τοῦτο ' ov γὰρ ἐμοῦ μόνου ὁ λόγο 
ἡ ἐπ᾽ ἐμοὶ μόνω γέγονε, ἀλλ᾽ ükove του εὐαγγελιστοῦ 
Ἰωάννου, Ti περὶ τοῦ ὑδατο τούτου φησἰ, μάλλον δὲ αὐτοῦ 
τοῦ Υἱοῦ καὶ Λόγου τοῦ ζώντο Θεού, παρ᾽ οὐ καὶ ᾿Ιωἀννη 
τὸν λόγον πεπλούτηκεν | « Ὁ mivov yàp, φησἰν, ἐκ τοῦ 
ὕδατο τούτου -- τοῦ αισθητοὺὐ δηλονότι —, διψήσει πἁλιν ' 
οστι δὲ Tin ἐκ τοῦ ὕδατο οὐ ἐγώ δώσω αὐτω, OÙ ur 
διψήση πώποτε, ἀλλα γενησεται ἐν αὑτω πηγἠ ὕδατο 
ἁλλομένου εἰ ζωήν aioviov?. » Καὶ ἑρμηνεύων τοῦτο ὁ 
εὐαγγελιστη φησι ' « Τοῦτο δὲ ἐλεγε περὶ τοῦ Πνεύματο , 
οὐ ἐμελλον λαμβάνειν οι πιστεύοντε εἰ αὐτὸν d. » Διὰ τοῦ 
τοιούτου yàp ὕδατο ὥσπερ pomo ἡ πονηριὰ ἐκπλύνεται 
ἀπὸ τη ψυχἠ * ἀνευ δὲ τούτου πολλὰ πονήσα ωφελήσει 
οὐδέν. Διὰ δὲ τοῦτο kai μὴ δυνάμενοιολω ἠμεἰὶ το τἀλαντον 
τοῦ Δεσπότου ημών κρύπτειν ° καὶ την γινομένην εἰ nua 


a. Cf. Jn 9, 6-7 b. Cf. Jn 13, 9-10 c. Jn 4, 13-14 d. Jn 
7, 39 e. Cf. Matth. 25, 25 
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puise à la citerne, jusqu'à satiété, du trop-plein de son eau 
débordante en dehors, ainsi nous-mêmes, auprès de notre 
Père saint, avons-nous vu et pris et bu le trop-plein de 
grâce qui débordait de lui sans cesse, y avons-nous lavé nos 
yeux -, nos mains et jusqu'à nos pieds, avant de nous y 
baigner entiérement avec notre corps entier ? et jusqu'à 
notre âme, grâce à cette eau immortelle N oh, l'étrange et 
ladmirable mystère, frères | 

Ne lui refusez pas votre foi, car cette parole n'est pas 
de moi seulement, et ce n'est pas à moi seulement que 
c'est arrivé : écoute plutót Jean T Évangéliste, ce qu'il dit 
de cette eau, ou plutôt le Fils lui-même et Verbe du Dieu 
vivant, auprès de qui Jean le premier s'est enrichi de la 
parole : « Car celui qui boit de cette eau, dit-il, — c'est-à-dire 
de l'eau sensible -, aura encore soif, mais quiconque boit 
de l'eau que je lui donnerai, il n'aura jamais soif, mais 
elle deviendra en lui une source d'eau jaillissante pour la 
vie éternelle «», ce que (’Évangéliste interprète ainsi : « Il 
disait cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui 


croyaient en lui a. » 


| R | Car une telle eau nettoie, comme 
Gloire à Dieu 


pour les bienfaits une crasse, la méchanceté de | ame ; 


_ répandus sans elle, même à force de peines on 
par Syméon le Pieux gagne rien. C'est aussi pour cette 


raison que, bien loin de pouvoir cacher le talent de notre 


Maître - et nous empêcher de publier le don de Dieu qui 


Husi (+ δὲ A*B-Y) où τὸ τηιεῦμα τοῦ κόσμου ἐλάβομεν ἀλλα τὸ 
Πνεύμα το ἐκ (+ τοῦ A*B-Y) Θεού, Eva idwuev τὰ ὑπὸ (+ τοῦ 
A-B*Y) Θεοῦ χαρισΟέντα ἡμῖν, ὃ kai λαλουμεν Or Οκ (eadem 
fero atque infra li. 241-243) || 220-221 γὰρ τοῦ τοιοὐτουοοΛ | 221 
ἐκπλύνεται ἡ rovnpia eo O* 222 o [πολλὰ + Or |j ωφελήσει G || 223 
Or <— δὲ : δὴ G T) || 224 γενομένην D. 


1. Ce symbolisme mystique du lavement des mains, puis des 
pieds, de la tète, etc. est de nouveau développé dans Euch. 2,88-98, 
137-141, 148-153, cto. Le róle do Syméon le Pieux y est aussi noté. 
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του Θεοῦ δωρεὰν ur ἀναγγέλλειν, φανερὠ δμολογοῦμεν TÒ 
¿Aco τοῦ Θεοῦ, βτι ἐνεπλήσθημεν ἁπλήστω οἱ Ανάξιοι ἐκ 
του υδατο OÙ ἐλάβομεν διὰ τοῦ πατρὸ ἡμῶν ἀπὸ του Θεού 
καὶ ἑκορέσοημεν ἁκορέστω ει δόξαν του ὀνόματο αὑτοῦ 
του αγίου, καὶ κατὰ τὸ ἐνὸν ἡμῖν τη δυνάμεω , ὦ ἐσχατοι 
καὶ Axpeiot, ἐδοξάσαμεν καὶ νυν δοξάζομεν τον Θεόν, τὸν 
δοξάσαντα τὸν πατέρα ἡμών τὸν ἁγιον καὶ διὰ του πατρδ 
ἡμῶν τοὐ ταπεινοὺ καὶ Αναξίου nud . Mn oóv οἰηθείη μὲ 
τι ψεύδεσθαι καὶ κατὰ τη ἐμὴ ψυχἠ καὶ κατὰ του ἐμοῦ 
πατρὂ φοΟέγγεσθαι, κομπολόγον µε καὶ τορνολόγον ἡγού- 
μένο * εἰδώ γὰρ εἰμι οτι ἀπολεῖ ὃ Θεδ πάντα τοὺ 
λαλοῦντα TÖ ψεύδο ὦ, καὶ τούτο ποιεῖν µε Παύλο ὃ θεἰα 
διδάσκει, « Εὐλογητδ ὃ Θεδ » λέγων, «καὶ Πατήρ τοὺ 
Κυρίου ἡμών ᾿Ιησοὐ Χριστού], ὃ ov εὐλογητδ ει τοὺ 


ο 


αιώνα °, αλήθειαν λέγω καὶ οὐ φεύὐδομαιά. Οἰδα άνθρωπον 
np ἐτῶν δεκατεσσάρων: » καὶ τὰ ἐξη, καὶ πάλιν | 
« ‘Husi δὲ οὐ τὸ πνεύμα vob κόσμου ἐλάβομεν, Αλλὰ τὸ 
Πνεύμα τὸ ἐκ toù Θεοῦ, ἵνα ἰδωμεν τὰ ὑπὸ τοὺ Θεού 
χαρισθέντα ἡμἰν, à καὶ λαλοῦμεν » Ti δὲ καὶ ἐμαυτὸν 
ὠφελήσαιμι ἡ τὸν ἐμὸν πατέρα τὸν ἁγιον ἐκ TOV ἐπαίνων 
καν ὅλω ; Πάντω οὐδέν. ᾿Λλλὰ KAOÛTEP περὶ τών λοιπῶν 
ἁγιων ἁνωθεν εἱἰρηκώ , ἐκείνου μὲν ἐκ TOV λόγων οὐδὲν 
ὠφέλησα, rob δὲ ἀκροατὰ πρὸ ζήλον διήγειρα καὶ πρὸ 


a. Ps. 5, 7 b. I Cor. 1, 3. Éphés. 1, 3. Cf. II Cor. 11, 31 
c. Il Cor. 11, 31. Cf. Ephés. 1, 3 d. Cf. Horn. 9, 1. I Tim. 2, 7. 
Il Cor. 11, 31 c. II Cor. 12, 2 f. I Cor. 2, 12-13 


Cat — EC AG D Or 7 (240 καὶ’-243 λαλούμεν) — 
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229 ἡμὼν D || 230 δοξάζομεν AG D : δοξάσομεν EC || 233 κατὰ» 
^ G D D toù ^ G 1234 φθέγγεσθαι EC D : ψεύδεσθαι AG || 237 
λέγων, ὃ Θεδ < EC || 239 Αλήθειαν λέγω καὶ: ότι A || 240 -> Οτ] καὶ 
πάλιν : Καὶ ὃ Απόστολο Or|| 241 δὲ > O* | 242 του bis > O* || «ἴδωμεν 
D U 243 καὶ > C | Or «-1 243-244 ἑμαυτὸν ὠφελήσαιμι : δ ἑαυτὸν 
ὠφελήσαι µε A | 246 οὐδὲν ἐκ τὼν λόγων co C D || 247 ἐξήγειρα C. 
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nous a été fait, nous confessons au grand jour la pitié 
de Dieu et comment nous avons été, nous indignes, 
désaltérés sans être dégoütés par l’eau que nous avons reçue 
de Dieu, par notre Pére, et rassasiés sans satiété, pour la 
gloire de son saint nom : et, dans toute la mesure de notre 
pouvoir, nous les derniers de tous et bons à rien, nous avons 
glorifié et nous glorifions encore ce Dieu qui a glorifié notre 
saint Pére et, par notre Pére, les pauvres indignes que nous 
sommesl. Qu'on n'aille donc pas croire que je mens et que 
je fais du tort par mes paroles à mon âme et à mon Père, 
ni me juger un braillard ou un vantard 2, je ne suis pas sans 
savoir que Dieu perdra tous ceux qui disent le mensonge :; 
mais je fais ce que m'enseigne le divin Paul : « Béni soit 
Dieu, dit-il, le Pére de notre Seigneur Jésus-Christ b, qui 
est béni pour les siécles d ! je dis la vérité etje ne mens pas 0: 
je connais un homme qui, il y a quatorze ans °», etc. et 
encore : « Pour nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du 
monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin de voir les 
faveurs que Dieu nous a faites et dont nous parlons f. » 
Or, de ces louanges, tirerais-je pour moi-méme ou pour 
mon Père saint le moindre gain? Absolument pas, pas 
plus que lorsque je parlais tout à l'heure des autres saints : 


ce n'est pas à eux que mes paroles ont fait gagner quelque 


chose, mais bien nos auditeurs que j'ai excités au zéle et 


1. Syméon revient de nouveau dans la Cal. 34 (lignes 1B-25 et 
52-54 en particulier) au thème des talents qu'il a reçus de Dieu 
par l'entremise do son pére spirituel et qu'il n'a pas le droit d'enfouir 
dans la terre, mais qu'il doit au contraire faire valoir en proclamant 
partout la gráce et les bienfaits de Dieu envers lui. 

2. [Ces deux mots rares, χομπολόγο et τορνολόγα , sinon ces 


deux hapax — le premier se lit peut-être dans Ia Refutatio omnium 
haeresum X, 31, 6 (éd. Wendland, GCS, Hippolytus Werke Ill, 
p. 288) —, pourraient étre un écho de propos réellement tenus sur 


le compte de Syméon : il est d'autant plus curieux de voir celui-ci, 
de son côté, employer τορνολογεῖν pour stigmatiser ses adversaires 
beaux parleurs (Cal. 28, 385 — Cap. 3, 28 ; cp. le passage d'Hym. ?1 
cité dans l’éd. Darrouzés, p. 88, n. 1).) 
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τὴν ἐκείνων -παρότρυνα μίμησιν, οὕτω καὶ περὶ του ἁγίου 
εἶπον Συμεὼν καὶ λέγων οὐ παύσομαι, ανάγκη δὲ μοι 
ἐπικειμένη * μή βουλόμενο λέγω καὶ περὶ ἡμὼν αὐτών των 
ἀναξίων. ‘IT yàp των πολλών απιστία των λεγόντων ει 
βλάβην των àkovóvro^v, uñ δύνασθαι eivai τινα τοιοῦτον 
ἁρτι μήτε τοῖ εργοι ει τὰ των μεγάλο»ν πατέρων ἀφικνού- 
μενον πράξει, μήτε των ἐκείνοι δοθέντων χαρισμάτων 
καταξιούμενον, ἀναγκάζει µε καὶ ἁκοντα λέγειν à λέγειν 
οὐκ ἐβουλόμην οὐδέποτε καὶ δημοσιεύειν ὀντω του Θεοῦ 
το φιλἀνθρωπον, iva των ταῦτα λεγόντων TÖ ὀκνηρὸν και 
ράθυμον ἀπελέγχηται. 

Ἐκοπίασεν ὃ μακἀριο πατήρ uwv καὶ ἁγιο Συμεών, 
ὦ πολλού TOV πάλαι ἁγιων πατέρων ὑπερβαλέσθαι, θλίψει 
δὲ καὶ πειρασμοὺ τοσούτου ὑπέμεινς, ὦ ἐξισωθήναι 
πολλοῖ τών περιφανεστέρων ἐν μάἁρτυσι. Διὰ ταύτα οὐν 
ἐδοξάσθη ἀπδ Θεού καὶ ἐγένετο απαθἠ καὶ ἁγιο,, λαβών 
ἐν ἑαυτώ ὅλον, ὦ εἰπειν, τὸν Παράκλητον: καὶ τότε, WOTEP 
προίκα πατἠρ vio κλήρον δίδωσι, οὕτω κἀμέ τὸν ανάξιον 
δούλον αὐτοῦ Πνεύματο “Αγίου ἁκαματὶ καὶ δωρεὰν 
ἐπλησε. Ποιο yàp, εἰπὲ μοι, ἐξ ὑμών, µή οτι γε εἴπω 
διεπρἀξατο, ἀλλ᾽ ἔτι τὰ παρ᾽ ἐκείνου πραχθέντα καὶ o 
δυνατὸν ρηθέντα, νοήσαι καλώ δύναται ; 

Πρώτον yàp πάντων τούτο εγραψεν, ὦ ἐν τάξει διδασ- 
kaia οὑτω εἰπὼν : « Αδελφέ, ταύτην ἡγοῦ λέγεσθαι 
ἀναχώρησιν τελείαν του κόσμου, τὴν παντελἠ τοὺ ἰδιου 


a. Cf. I Cor. 9, 16 
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pressés de les imiter ; ainsi ai-je fait en parlant de saint 
Syméon et je ne cesserai d'en parler et, pressé par la 
nécessité., sans le vouloir, je parle aussi de nous, lé ut 
indignes que nous sommes. C'est le manque de foi de 
beaucoup qui disent, au grand dam de leurs auditeurs, 
qu'il ne saurait se trouver personne en notre temps pour 
atteindre par ses œuvres aux actions et à la grandeur de 
nos Péres, ou pour étre jugé digne des faveurs qui leur 
furent accordées, oui, c'est, cela qui malgré moi me force 
à dire ce que je n'aurais jamais voulu dire, à publier le 
trés réel amour de Dieu pour les hommes, afin de dénoncer 
la paresse et la lácheté de qui parle ainsi. 

Notre bienheureux pére saint Syméon s'est fatigué 
jusqu'à dépasser beaucoup d'entre les saints Pères de 
jadis ; il a supporté tribulations et épreuves en abondance, 
jusqu'à égaler beaucoup des plus illustres parmi les 
martyrs. C'est pour ces raisons qu'il a été glorifié par Dieu, 
est devenu impassible et saint, recevant en lui, en totalité, 
pour ainsi dire, le Paraclet. Et alors, comme un pére donne 
gracieusement une part d'héritage à son fils, ainsi moi-même, 
son indigne serviteur, sans peine et gratuitement, il m'a 
comblé de l'Esprit-Saint. Lequel d'entre vous, dis-moi, — 
je ne dis pas : a accompli, mais seulement: est capable de 
bien comprendre — (tout) ce qu'il a réalisé et, autant 


que faire se peut, exprimé? 


Car, en tout premier lieu, il a écrit, 
«hÍíi'!'au' monde s'exprimant sur le ton de quelqu'un 


qui enseigne : « Frére, ce qu'on appelle 


la parfaite retraite du monde, considére que c'estl'absolue 
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θελήματο ἀπονέκρωσιν. » *O μακαρία φωνὴ , μάλλον δὲ 
ψυχἠ τὴ ουτω γενέσθαι ἀξιωθείση kai του κόσμου παντὸ 

278 χωρισθείση . Πρὸ yobv τούτου καὶ τοὺ τοιούτου ὁ 
Δεσπότη λέγει Χριστό ' « Yusi οὐκ ἐστέ ἐκ TOU κόσμου, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ ἐξελεξάμην bua ἐκ του κόὀόσμου7. Δεύτε πρὀ µε 
κἀγὼ ἀναπαύσω bua 6». Oi γὰρ ἀλλα πω ἐν Toi 
εαυτὠν θελήμασι καν ὁπωσοῦν ἡ ἐν τισι καλοῖ τὸ δοκεῖν 

280 πορευόμενοι”, οὐ μὴ ἴδωσι τὴν ζωήν, rv οἱ ἀποτμηθέντε 
του κόσμου καὶ τω ἑαυτῶν ἀποθανόντε θελήματι βλέπουσιν. 

Ei οὖν σὺ ταπεινωθήναι καὶ ὑποταγήναι, θλιοήναἰ τε καὶ 
ἀτιμασθήναι, ἐξουδενωθήναι καὶ λοιδορηθήναι καὶ c εἰ 
τῶν ἀφανῶν καὶ αφρόνων καὶ ευτελῶν καὶ παραπεσόντων, 

285 αδελφέ, οὐ καταδέχη γενέσθαι, ἀλλ᾽ οὐδέ καταφρονηθήναι 
παρὰ παντὸ ανθρώπου καὶ o εἰ TOV ἐπιλήπτων καὶ 
προσαιτούντων εἰ τὰ πλατεία καὶ DUO τὴ πόλεω 4 
λογισθήναι, mw , εἰπὲ, γένη ξένο τοῦ ἰδίου θελήματο ; 

Ei γὰρ ταῦτα πρὀ δοκιμὴν καὶ πεῖραν ἐπερχόμενα φέρειν 

290 ἐν υπομονἠ πάσιν ἡμῖν ὁ Θεὀ ἐνετείλατο, μάλλον δὲ οὐ 
πρὸ δοκιμὴν καὶ πεῖραν, ἀλλα πρὸ κἀθαρσιν τών ψυχών 
ἡμών ἐπαγόμενα, nuci ὑπομεῖναι ταύτα οὐ θέλομεν, ἀλλὰ 

Gù ἐν ἡμῖν τὸ μὴ θέλειν ταύτα παθεῖν, ὅπερ ἐστὶ τὸ γεώδε 


a. Jn 15,19 b. Maith. 11,28 c. Cf. Jér. 23, 17 d. Le 14,21 
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mortification de la volonté propre*.» Oh, bienheureuse 
parole ou plutôt bienheureuse âme, jugée digne de devenir 
telle et totalement retirée du monde ! C’est bien pour eux et 
pour leurs pareils que le Christ (notre) Maître dit : a Vous 
n'êtes pas du monde, mais je vous ai choisis au milieu 
du monde *. Venez vers moi, et je vous soulagerai b. » 
Car ceux qui marchent de quelque autre façon, suivant 
leur propre volonté ° — si peu que ce soit — ou quelque 
(autre) bien apparent, ne verront pas la vie, que contem- 
plent ceux qui sont retranchés du monde et morts à leur 
propre volonté. 

Si donc, pour toi, étre humilié et soumis, affligé et désho- 
noré, négligé, moqué et mis au rang des obscurs, des 
insensés, des gens de rien, des égarés, si tout cela tu ne peux, 
frère, t'y résoudre, ni à être l'objet du mépris de tous 1, 
compté parmi les infirmes et les mendiants par les places et 
les rues de la ville d; — comment, dis-moi, devenir étranger 
à ta volonté propre? Car si, lorsque tout cela nous survient 
pour nous éprouver et nous exercer, Dieu nous a ordonné 
à tous de le supporter avec patience, à plus forte raison, 
quand c'est envoyé non pour nous éprouver et nous exer- 
cer mais pour purifier nos âmes, si nous refusons 3 de le sup- 


porter et qu'en nous reste vivant le refus de ces souffrances 


1. C'est par cette phrase que commence dans les manuscrite le 
Discours attribué à Sy méon le Pieux (Sym. Eut.); voir Vatic, gr. 
1436, f. 250. Syméon la cite ici assez exactement, avec un léger 
changement dans l'ordre des mots seulement. Dans l'édition de 
Migno (Philocalie), elle se trouve au ch. 127 de la collection (PG 
120, 672 C). 

2. [Syméon rappelle au mauvais moine la formule de sa profession 
(v. supra, Cal. 3, 157) ; ainsi faisait Syméon le Pieux : «κατ᾽ àpxà 
. ὑπέσχον ... ὑπὺ màvtov καταφρονεῖσοαι καὶ ἐξουῦενεῖσθα κατὰ 
τὴν ἐντολήν του Κυρίου καὶ φέραν yevvaio (pour les derniers mots, 
cp. plus loin, 1. 289-290) », Sym. Eui., VZ (ch. 141, PG 120, 677 D).j 

3. [Anacoluthe : à la 1. 292 on attendrait normalement : ἐπάγτται, 
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φρόνημα TN σαρκὸ *, πω νεκροὶ γενησώμεθα ; Οὐδαμώ . 
Εἰ δε ur νεκροὶ τω κόσμω καὶ Toi ἐν κόσμω b γενοίμεθα, 
πὼ οἱ μὴ γεγονότε διὰ Θεόν νεκροὶ, ζήσωμεν τὴν ἐν 
Χριστώ κεκρυμμένην ζωήν”; Ho, ἡ ὁ ἁγιο εἰπε 
Συμεών, Οεασώμεοα τὸν Θεὸν ἐνοικήσαντα w pw ἐν ἡμῖν ; 
Οὐδαμώ , αδελφοί, μηδεὶ πλανάτω ὑμὰ d. 

᾿Αλλὰ guoipóv ἡγὴ τὸν μακάριον Συμεὼν καὶ αισχύνη 
μιμήσασθαι τὰ πράξει αὐτοῦ ; Μίμησαι Χριστὸν τὸν Θεὀν. 
ΠἀΟε καὶ αυτό διὰ TV σεαυτοῦ σωτηρίαν, ὦ ἐκεῖνο 
επαθε διὰ oe. Ἑκάλουν γὰρ αὐτόν, o ακοὐει,, δαιμονώντα, 
πλάνον :, φάγον καὶ οἰνοπότην. Ἐλεγον γὰρ ' « Δαιμόνων 
ἐχει 


' 


», καὶ πάλιν ' « Ἰδοὺ ἀνθρωπο payo καὶ οἱνοπότη , 


φίλο τελωνών καὶ αμαρτωλών». » Ταῦτα δὲ καὶ ὁ uakàpio 
πατὴρ ἡμών, ὁ ἁγιο λέγω Συμεών, ὑπέρ ἡμών, μάλλον δὲ 
δι ημὰ ἠκουσε. Σὺν τοὗτοι ἀκούει πάλιν © φονέα καὶ 
κακοῦργον δεδεμένον συρόμενον: τὸν Κύριον καὶ ὦ Eva 
των εὐτελῶν παριστάμενον TW Πιλἁτω, ρἀπισμα καταδε- 
χόμενο'/ ὑπὸ δούλου *, ει φυλακὴν ἐμβαλλόμενον και απὀ 
φυλακή ἐκβαλλόμενον, ὑπὸ στρατιωτών ραβδούχων ἀγό- 
μενόν, τω Aaw ὑπὸ Πιλάτου παραδιδόμενον, « Λάβετε 


a. Rom. 8, 0-7 b. Cf. I Jn 2. 15 c. Cf. Col. 3, 3 d. I .In 
3, 7 e. Matth. 27, 63 f. Jn 7, 20; 8, 48 g. Matth. 11, 
19. Le 7, 34 h. Cf. Jn 18, 12 i. Cf. Jn 18, 22 
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qui est la mentalité terrestre de la chair- —, comment, 
(alors), devenir des morts? Impossible. Mais, si nous ne 
devenons pas des morts au monde et aux choses du monde b, 
comment, n'étant pas devenus des morts pour Dieu, 
vivrons-nous de la vie qui est cachée dans le Christ0? 
Comment, selon la parole de saint Syméon, contemplerons- 
nous Dieu habitant en nous comme une lumiérel? C'est 


impossible, fréres, que nul ne vous trompe d. 


Mais tu prends le bienheureux 

L'imitation du Christ 
Syméon pour un fou et tu rougis 
d'imiter ses actions? Imite le Christ, le Christ Dieu. Souffre, 
pour ton salut à toi, ce que lui a souffert pour toi 2. Car 
on l'appelait., tu l'as appris, démoniaque et trompeur », 
mangeur et buveur de vin. Car on disait : «Tu as un 
démon f», ou encore : « Voilà cet homme, mangeur et 
buveur de vin, ami des publicains et des pécheurs «. » 
-- C'est aussi ce que notre bienheureux Père, je parle de 
saint Syméon, s'est entendu dire pour nous, ou plutót en 
vue de nous. Et tu connais le reste : le Seigneur enchaîné 
comme un meurtrier et un malfaiteur, trainé h et, comme 
un homme de rien, traduit devant Pilate, recevant une 
gifle d'un serviteur *, jeté en prison et tiré de prison, mené 


par des soldats, des licteurs, livré au peuple par Pilate 


1. [On no peut faire de rapprochement précis avec un texte 
de Sijm. Eut., bien qu'y soit plusieurs fois promise, et à la fois exigée, 
l'expérience de la lumière divine : PG 120, 677 B, 684 C, 685 BC, 
en part. 676 CD sur Γἐλλαμψι qui doit τελείω  ... εἰσοικιοθηνα:. τη 
ση ψυχἠ. 

2. L'imitation du Christ tient une place très importante dans 
la spiritualité de Syméon. Bien que, dans ce passage, Syméon parle 
de l'imitation du « Christ Dieu », en réalité c’est la participation aux 
humiliations du Christ, à scs souffrances et à sa mort qu'il a ici en 
vue. Voir aussi : I. Hausherb, S. J., « L'imitation de .Jésus Christ 
dans la spiritualité byzantine » dans Mélanges offerts au R. P. Fer- 
dinand Cavallcru, Toulouse 1948, p. 231-259. 
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αὐτὸν » φἁάσκοντο «ὑμεῖ καὶ σταυρώσατε * ». Evvónoav 
οὖν πὠ v αποδοθεὶ μέσον αυτών, ὁ ὑπεράνω πάντων TOV 
obpavov b καὶ τὰ πάντα διακρατώὠώντη χειρὶ αυτού, ὠθούμενο , 
ἀντωθούμενο , πυγμιζόμενο , Λαπιζόμενο °, ἐγγελώμενο.., 
φραγγελόμενο ", ει το πραιτώριον εἰσαγόμενο :, ὁ TON 
κτίσει καὶ αὐτοῖ Toi Σεραφείμ αθεώρητο , ἐκδυόμενο , 
τω Kiovi προσδεσμούὐύμενο , τεσσαρἁκοντα πλήρει λαμοάνων 
πληγά . την ἐπιθάνατον δηλούσα ἀπόφασιν. Εἴτα Ti; 
Πορφύραν κοκκίνην παικτικὠ ἐνδυόμενον, κατὰ κεφαλὴ 
Λαπιζόμενον καὶ « Ti ἐστιν ὁ παἰσα σε; ἐρωτώμενον, 
ἀκάνθαι στεφανούμενον, προσκυνοὐμενὸν τε καὶ ἑμπαιζὸ- 
μενον, ἐμπτυόμενον καὶ εἰρωνικ ἀκούοντα ' « Ἶδε ὁ 
βασιλεύ Tov ᾿Ιουδαίων! », ἐνδυόμενον πὰᾶλιν τὰ εαυτοὺ 
ἱμάτια, τον τράχηλον oxoivip δεσμούμενον καὶ ἐπὶ τὸν 
θάνατον ἀπαγόμενον «, εἰθ OÙTW τὸν ἑαυτοῦ σταυρὸν 
ἐπιφορτιζόμενον Π καὶ ἐπὶ τοῦ τόπου γινόμενον | καὶ τούτον 
ὁρώντα πηγνύμενον καὶ μόνον υπὀ τῶν φίλων καὶ μαθητών 
ἐγκαταλειπόμενον, μετὰ ταῦτα πάλιν ἀποδυόμενον, ἀναρτώ- 
μενον, τὰ χεῖρα καὶ TOÙ πόδα ὑπὸ TOV στρατιωτών 
καθηλούμενον καὶ κρέμασθαι ἀφιέμενον, χολὴν ποτιζόμενον 3, 
λόγχη νυττόμενον k, υπὀ ληστοῦ βλασφημούμενον᾽, χλευα- 
ζόμενον καὶ ἀκούοντα : «Ὁ καταλύων τὸν vaóv καὶ ἐν 
τρισίν ἡμέραι ἐγείρων, σῶσον σεαυτὸν καὶ κατάβηθι ἀπό 
Tob σταυροὐῶ », καὶ αὖθι ' « EÍ Υιό ἐστι τοὺ Θεού”. 
καταβάτω νυν ἁπό τοῦ σταυροὺ kai πιστεύσομεν ει αὐτὸν ° », 
καὶ OÙTW μετὰ τὸ ταῦτα πάντα παθεῖν, εὐχαριστούντα καὶ 


a. Jn 19,6 b. Éphés. 4, 10 c. Cf. Matth. 26, 67 d. Cf. 
Matth. 27, 26. Mc 15, 15 c. Cf. Jn 18, 28 f. Cf. Me 15, 26. Le 
23, 38 g. Cf. Matth. 27, 27-31. Mc 15, 16-20 h. Cf. Jn 19, 
17 ο De 23, 339 j. Cf. Matth. 27, 34 k. Cf. Jn 
19, 34 l. Cf. Le 23, 39 m. Matth. 27, 40. Cf. Jn 2, 19.20 
n. Cf. Matth. 27, 40. Sag. 2, 18 o. Matth. 27, 42 
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« Prenez-le vous-mêmes, disait-il, et crucifiez-le - ! » Repré- 
sente-toi donc comme il était abandonné au milieu d'eux, 
lui qui est au-dessus de tous les cieux b et maitrise tout 
par sa main, — poussé à droite, poussé à gauche, recevant 
des coups de poings, des gifles °, des rires, des coups 
de fouet d, traîné au prétoire ., lui qu'aucune créature et 
les Séraphins mêmes ne peuvent contemplerl, — dépouillé, 
attaché à la colonne, recevant quarante coups bien 
comptés qui proclamaient la sentence de mort. Et ensuite? 
revétu par raillerie de la pourpre écarlate, frappé à la téte et 
interrogé : « Qui est-ce qui te frappe? », couronné d'épines, 
recevantles prosternements et les moqueries, les crachats et 
les saluts ironiques : a Voilà le roi des Juifs f! à Rhabillé 
ensuite avec ses habits à lui, une corde passée au cou, mené 
àla mort etaprés tout cela chargé de sa croix h, arrivant à 
lendroit | et la voyant plantée, abandonné tout seul par 
ses amis et ses disciples, puis, encore une fois dépouillé, 
hissé, les mains et les pieds cloués par les soldats, et 
laissé suspendu (aux clous), abreuvé de fiel 1, percé d'une 
lance *, blasphémé par un larron », raillé et s'entendant 
dire : « Toi qui détruis le Temple et le reléves en trois jours, 
sauve-toi toi-même et descends de la croix “ ! » et encore : 
«S'il est Fils de Dieu °, qu'il descende de la Croix mainte- 


nant, et nous croirons en lui °!» Et enfin, après toutes ces 


Cat — EC AG (1-337 σταυρού) D Or 7 = A.B. YO* 


314 ὑμεῖ , φἀσκοντο oo A || Ἐννοήσωμεν Or | 317 Λαπιζόμενο , 
ἐγγελώμενο > G||318 φραγγελόμενο AG : > cet.||321 δηλούσα > 
GK323 ἐστιν > Ο 1324 στεφόμενον D || 320 αὐτοῦ G | 331 kai [μετὰ + 
Y 333 κρέμμασθαι D κρεµμµασθαι G | ἐφιέμενον AG || 334 καὶ [ὑπὸ + 
A* | 336 ἐγείρων + αὐτὸν C.1 D Οτ| 337 — Cat. 7, 132 καὶ αὖθι — 
πεποιηκὀτο ἡμὰ (tribus folii» vacuis) ^ G (Ενταύθα λεῖπει τὸ 
τέλο τοῦ λόγου τοῦ παρόντο καὶ αρχἡ τοῦ ἐβδομου scr. G^ «). 


1. [Cp. S. Jean Chrysostome, Hom. IX de poenitentia, ὁ Toi 
Lepapeiu αθεώρητο ὑπὸ τοῦ δούλου ἐμπτύεται, PG 49, 346-347.] 
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εὐχόμενον ὑπὲρ των φονευσάντων αὗτον” καὶ TNV ψυχὴν ει 
χεῖρα παρατιθέντα τοὺ ΙΠ]ατρὸ αυτού 

Οὐκ ἁρκούσι ταὐτὰ σοι πάντα ει μίμησιν, αδελφέ, ἀλλ᾽ 
αἰσχύνη οὑτω ταῦτα παθεῖν ; Διὰ ποιων δὲ ἀλλων έργων ἡ 
TO συνδοξασθήση αὐτω ; «"Όστι yàp, φησίν, ἐπαισχυνθήἠ 
µε καὶ Tob. ἐμοὺ λόγου ®, ἐπαισχυνθήσομαι d κἀγὼ αυτὸν 
ἐμπροσθεν toù Πατρὸ μου, τοὺ ἑν Toi οὐρανοῖ ..) Διὸ 
καὶ ὁ Παὐλόὸ φησιν « Ei συμπάσχομεν καὶ συνδοξασθη- 
σόµεθα » Εἰ δὲ τα παθήματα αὐτοῦ, à ὑπέστη ὑπὲρ ημών, 
αἰσχυνόμεθα μιμήσασθαι καὶ παθεῖν, ὦ εκείνο ἐπαθεν, 
εὐδηλον ὅτι οὐδέ τη δόξη αυτού συμμέτοχοι γενησόμεθα᾽ 
οὐ γὰρ ἐργφ ἀλλὰ λόγο) μόνφ ε ἐσμέν, οὑὗτω ἐχοντε , πιστοὶ ' 
ἐργων δὲ µη προσόντων, νεκρὰ ὑπάρχει ἡ πίστι | ημών. 

A1 τούτο τοιγαροῦν λέγω καὶ λέγων οὐ παύσομαι, οτι 
οἱ μὴ τὰ πάθη Χριστού διὰ μετάνοια καὶ ὑπακοὴ μιμησά- 
μενοι καὶ τοὺ θανάτου αὐτοῦ μέτοχοι γεγονότε , καθὠ 
ἀνωτέρω λεπτομερώ ἐδηλώσαμεν, OÙTE τη πνευματικὴ 
αὐτοῦ ἀναστάσεω συμμέτοχοι γενήσωνται, οὐτε Πνεύμα 
λάβωσιν 'Ayiov. Διὰ yàp toù Αγίου Πνεύματο ἡ ἀνάστασι 


a. CL Le 23, 34 b. Cf. Le 23, 46 c. Mc 8, 38. Le 9, 26 
d. CL Mc 8, 38. Le 9,26. Matth. 10. 33 o. Matth. 10, 33 L CL 
Rom. 8, 17. II Tim. 2, Il g. CL Act. 7, 22. II Cor. 10. 11. Ete. 
h. Cf. Jac. 2, 17.26 


Cat - ECAD Or 7 - A*B*YO. 


341 αὐτοῦ + ἐξέπνευσε A* | 342 σοι πάντα ... αδελφέ : πάντα 
ἡμῖν... αδελφοί Or Ἰ 343-344 aioxvvópusOa... ovvdoËaoOnodueOa Or 
I 343 οὕτω > Οὔ | 347 ὦ > E | 351 λόγω póvov C λόγον µόνον A 
i| 352 πἰστι ημών (ἡμών > Or) + ΕΙ δὲ ἡ mioTi xopi των ἔργων 
νεκρὰ, μετὰ των πονηρῶν έργων οὐδὲ πίστι ἐστί. Τὸ γὰρ νεκρὀν, εἰ μεν 
νεαρὀν ἐστιν, ὦ ἀρτινεκρωθὲν λέγεται νεκρὸν. Ε]δἐπολυήμερον, οὐκέτι 
λέγεται νεκρὀν, ἀλλὰ σεσηπὀ καὶ διεφθαρμένου και δυσώδε . Ἐπεῖ 
οὖν δὺο εἰσίν ἐργα Θεώ εὑάρεστα καὶ Θεφ μισητὰ, ἐὰν ἡ πἰστι xopi 
των έργων νεκρὰ ἐστιν, oO γέγραπται, ἐργων δηλονότι των εὐαρέστων 
Θεώ, ἡ πίστι ἐκείνη, ἡ μὴ μόνον xopi των εὑαρέστων to Θεώ ἐργων, 
ἀλλὰ ;ιετὰ των μισητὠν έργων TO Θεώ, πὠ λεχΟήσεται νεκρὰ; 
Σεσηπυῖα μάλλον οφείλει καλεῖσοαι καὶ διεφθαρμένη ἡ καὶ ἁληΟέστερον 
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souffrances, rendant grâces, priant pour ses meurtriers :, 


et remettant son âme entre les mains de son Père b. 


Tout cela ne suffit pas pour que 

Ave o Christ3 tu ,'in‘‘test frère? Non, tu rougis de 

souffrir ainsi? Comment, par quelles 
œuvres, seras-tu donc glorifié avec lui? «Quiconque, en 
effet, dit-il, rougit de moi et de mes paroles ”, je rougirai d 
moi aussi de lui devant mon Père qui est dans les deux :.» 
C'est pourquoi Paul dit aussi : « Si nous souffrons avec lui, 
nous serons aussi glorifiés avec lui f. » Mais ces souffrances 
qu'il a supportées pour nous, si nous rougissons de les 
imiter et de souffrir comme lui a souffert, il est trop clair 
que nous ne serons pas non plus admis à partager sa gloire. 
Car, dans ces conditions, ce n'est pas en œuvre mais 
seulement en parole « que nous sommes fidéles : les ceuvres 
n'étant pas là, morte est notre foi h. 

C'est bien pour cela que je dis et que je ne cesserai de dire 
que ceux qui n'imitent pas les souffrances du Christ par 
le repentir et l'obéissance, qui ne sont pas devenus parti- 
cipants de sa mort, comme nous l'avons expliqué plus 
haut en detail, ne deviendront pas non plus participants 


de sa résurrection spirituelle et ne recevront pas l'Esprit- 


Saint N car c'est par le Saint-Esprit que se fait la résurrec- 


εἰπβῖν ἁπιστία καὶ ἀσίβεια. Δοκεῖ yàp περὶ τούτου καὶ τὸν Ἡσαϊλν 
τὸν προφήτην λέγειν ὁτι «᾿Ασεβἠ οὐκ ὀψεται την δόξαν Κυρίου» C=« 
Or 354 τοῦ Χρίστου + E Οτ[ὑπακοὐ : υπομονή A || 357 ἀναστά- 
oew αὐτοῦ oo D Or || γενήσωνται EC A : γίνονται D γίνονται Or || 
358 λαμβάνουσιν O Or. 


1. Ici sc découvre le véritable sens de limitation du «Christ 
Dieu : chez Syméon : participation à la résurrection spirituelle du 
Christ et réception de l'EspriUSaint. Ni l'une ni l'autre no peuvent, 
cependant, étre obtenues sans la participation à ses souffrances et 
à sa mort. On voit de combien cette doctrine dépasse une simple 
imitation de l'humanité de Jésus et acquiert méme un caractére 


pneumatologique. 
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πάντων γίνεται ` καὶ οὐ λέγω την ἐπὶ συντελεί - των σωμὰ- 
360 των ἁἀνάστασιν — σαλπἰσει yàp τότε ὁ ἀγγελο και τα νεκρὰ 
σώματα ἁναστήσονται b —, ἀλλα την καθ᾽ ἑκάστην γινομένην 
των νεκρῶν ψυχών πνευματικῷ πνευματικὴν ἀναγέννησιν 
καὶ ἀνάστασιν, ἦν ὁ ἁπαξ ἀποθανὼν καὶ ἐγεροεί e καὶ διὰ 
πάντων καὶ ει πάντα τοὺ ἀξίω βιοῦντα ἀἁνιστάμενο 
365 καὶ τὰ συναποθανούσα αὐτώ τη προθέσει καὶ τη πίστει 
ψυχὰ συνεγείρων, δίδωσι διὰ του Παναγίου αὐτοῦ Ilvev- 
µατο , δωρούμενο αὐταΐϊ ἀπεντεῦθεν nón την βασιλείαν 
TOV οὐρανῶν, Å γένοιτο πάντα ἡμα ἐπιτυχεῖν χάριτι τού 
Κυρίου ημών Ίησου Χρίστου, ὦ πρέπει πάσα δόξα ει τού 
370 αιώνα TOv αιώνων. ᾽Αμήν. 


a. Héb. 9. 26 b. Cf. I Cor. 15, 52 c. Cf. Rom. 6, 9-10 


Cat - EC A D Or 7 (271-368 οὐρανών) = A'B"YO* 


359 καὶ > D Or |j 363 καὶ ἀνάστασιν > A || xod* > Y || 364 
ἀξίου A (| 366 Παναγίου + kai Cworoiod A | 367 αὐτοὶ D Y }} 368 
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tion de tous. Et je ne parle pas de la résurrection finale - 
des corps — car alors l’ange sonnera de la trompette et 
les corps morts ressusciterontil — , mais de celle, qui se fait 
chaque jour, des âmes mortes, régénération et résurrection 
spirituelle, de façon spirituellel, de celle que donne celui 
qui une fois pour toutes est mort et ressuscitec et, à travers 
tous et pour tous ceux qui auront vécu dignement, 
ressuscite et fait ressusciter avec lui les ámes mortes 
avec lui par la volonté et la foi, — et cela par son Esprit 
trés Saint, en leur faisant don dés ici-bas du Royaume des 
Cicux, — puissions-nous tous l'atteindre, par la grâce de 
Notre-Scigneur Jésus-Christ, à qui revient toute gloire 


dans les siécles des siécles. Amen. 


Or κ I 368-369 ἐπιτυχεῖυ — τοὺ : χάριτι καὶ ἀγαθοτητι καὶ 
φιλανθρωπία του Κυρίου ἡμών ᾿Ιησοὺ Χριστού, του βασιλέα τη 
δόξη , kai νῦν ἐπιτυχεῖν kai et Tob. ἁτελευτήτου 1> | 370 Αμήν > A. 


l. La doctrine de la résurrection spirituelle est développée avec 
plus de détails dans la Cal. 13. 
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365 
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1 


10 


15 


Περὶ προσπάθεια τη «t$ τοὺ ovyyevei . Kai ti ἡ 
ἁπατη αὐτὴ και ει οἷον βόθρον καὶ δεσμὸν κατάγει του 
κρατουμένου ὑπ᾽ αὐτή . Καὶ περὶ ἀπογνώσεω καὶ TN ἐν 
ταύτη διαφορὰ . Καὶ τὶ ἐστι τὸ « ‘O πιστεύσα καὶ βαπτισ- 
Ozi σωθήσεται, ο δε ἁπιστήσα κατακριθήσεται. » 


Λόγο Z'. 


'Aó6gA Qoi καὶ πατέρε,, w ὠφελὸν γε ἀεὶ σιωπὰν, ἠδυνάμην 
καὶ τὰ ἐμαυτοῦ κακὰ ἁποκλαίεσθαι καὶ μηδέποτε διδασκάλου 
ἐργω ἐπιχειρεῖν ἡ κατηχεῖν τὴν ὑμετέραν αγἁπην ἡ καν ολω 
ἁλλοι ὑποδεικνύειν τὰ τη σοιτηρία οδού B, οὐχ o 
εναντἰου βντο τοῦ πρἀγµατο τη του Θεοῦ εντολἠ, μάλλον 
μὲν οὖν καὶ εὑπροσδέκτου ὑπάρχοντο αὐτω, ἀλλ᾽ ὁμω 
ἐμοὺ αναξίου τυγχἀνοντο του τοιούτου πνευματικού εγχει- 
ρήματο , O10 καὶ δέδοικα, ὁ ταπεινὸ , μὴ καὶ ἐπ᾽ ἐμοὶ TÒ 
Δαυιτικὀν εκεἰνο προσφορώτατα λεχθήσεται ρήμα) « To 
δὲ ἁμαρτωλω ειπεν ὁ Θεὸ ᾿ "Iva Ti σὺ ἐκδιηγη τα δικαιώ- 
ματὰ µου καὶ «αναλαμβάνει την διαθήκην µου διὰ στὀματὀ 
σου ; σὺ dE ἐμίσησα παιδείαν και εξέβαλε τοὺ λόγου μου 
ει τὰ ὀπίσω h. » 


a. Ct Act. 16, 17 b. Ps. 49, 16-17 


Cat - EC A D Or 22 (4 Ka.-6) - A*B*YO* 


1 Tov αὐτοῦ [Περί + C | 4 — Or | τὸ > C | 5 κατακριθήσετα” + 
Εὐλόγησον, πάτερ C D | 6 Λόγο (A. > D) ζ EC D : Λόγο A 
Λόγο κό' Or || Or «— |7 σιωπὰν : σιωπὰν Cp«| ἠδυνάμην (£6. D): > 
C Ι 8: καὶ τα C | 9 ἐργοι C || 10 tn σωτηρία ; σωτηρίου A | 


VII 


L'AMOUR DÉSORDONNÉ DE LA FAMILLE 


Sur l’attachement à la famille. — Quelle illusion il cache ; 
dans quel gouffre et dans quels liens il entraîne ceux qu'il 
domine. — Sur le désespoir et ses deux formes. — Que 
signifie : « Qui croira et sera baptisé sera sauvé, qui ne 


croira pas sera condamné ». 
Discours VIII. 


Frères et Pères, si seulement j'avais 

teT pargoleSrdcetDicu *ardé un PerP'uel silence : j'aurais pu 
alors déplorer nies défauts, sans jamais 

me charger de l'office d'enseigner, sans adresser d'instruc- 
tions à votre Charité, sans rien faire pour montrer à autrui 
les voies du salut» : non que ce soit une occupation contraire 
au commandement de Dieu, bien plutót est-ce là une 
chose qui lui est agréable, mais c'est moi en fait qui me 
trouve indigne d'une telle charge spirituelle. Aussi ai-je 
craint, moi chétif, qu'à mon sujet on n'appliquát trés à 
propos ce mot de David : « Dieu a dit au pécheur : Pour- 
quoi racontes-tu, toi, mes œuvres de justice, et n'as-tu 
que mon alliance à la bouche? et c'est toi qui as hai 


linstruction et rejeté mes paroles derriére toib. » 


12 αὐτοῦ ἀλλ᾽ ὦ D || 15 -ροσφορώτατον A | 16 ἁμαρτωλφ + φησὶ 
D I 18 ἐξαλα C. 


1. Disc. 74 dans la traouuiion de Dionysios Zagoraios. 
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Ἀλλ᾽ ἴδωμεν, εἰ δοκεἰ, Ti ἐστὶν ὃ µισών παιδείαν καὶ 
τὶ ὃ ἐκβάλλων TOÙ λόγου αὐτοῦ εἰ τὰ ὀπίσω. Ὁ ur 
πειθόμενο voi του Θεού νόμοι ioci τὴν ἐκ των λόγων 
του Κυρίου παιδείαν καὶ βύει τὰ ὦτα αυτού» ToU ur] ἀκοῦσαι 
λόγον τη ἑσχατη ἀνταποδόσεω των αμαρτωλῶν ἡ του 
πυρὰ εκείνου τοὺ αιωνίου καὶ τῶν κολάσεων TOÙ ἁδου καὶ 
τη κατακρίσεω τη αιωνίου εκείνη , ἀφ᾽ ἡ οὐκ evi διαδρα- 
σαι τὸν ἁπαξ ἐμπεσόντα εἰ τὰ τιμωρία αυτὴ . Ὁ δὲ ur 
πάση ἰσχὺϊ καὶ δυνάμει ψυχἠ τὰ ἐντολὰ τού Θεού πρὸ 
TOV ὀφθαλμῶν αὐτοὺ έχων ἀεὶ καὶ φυλάττων αὐτὰ , ἆλλα 
καταφρονῶν μὲν αυτών, προτιμών δὲ τὰ ἐναντία τούτων 
καἰποιων αὐτὰ, εστιν ὁ ἐκβάλλων τοὺ λόγου ει τὰ ὀπίσω ». 
Καὶ iva ἐξ ἑνὺ σαφἐ ὑμιν ποιήσω τὸ τού λόγου προκείμενον, 
όταν ὃ μὲν Θεὸ προστάσση καὶ διαρρήδην poa ‘ « Merta- 
νοεἰτε, ἤγγικε yàp ἡ βασιλεία rov obpavove » καὶ πάλιν : 
« Σπουδάσατε εἰσελθεῖν διὰ τη πύλη τη στενή 0», ὁ δὲ 
ταῦτα ἁκούων οὗ μόνον οὐ προαιρείται μετανοεἰν καὶ 
βιάσασθαι εαυτόν εἰσελθεῖν διὰ τη στενἠ πύλη , ἀλλα καὶ 
διερχὀµενο πἆσα τὰ ἡμέρα τὴ ζωὴ αὐτοῦ ἐν μετεωρισμφ 
καὶ διαχύσει ψυχἠ , προστιθεἰ τοῖ εαυτοὺ κακοῖ καθ᾽ 
ὥραν κακὰ καὶ ἀνεσιν σώματο καὶ θεραπείαν υπἐρ τὴν 
δέουσαν χρείαν ἐπιζητῶν, ὅπερ τὴ πλατεία μάλλον καὶ 
εὑρυχώρου οδοὺ σημεῖόν ἐστι καὶ οὐχὶ τὴ στενἠ Kai 
τεθλιμμένη , τὴ φερούση εἰ τὴν ζωήν : τὴν αιώνιον, obTO 
τοίνυν καὶ ὁ τοιούτο ἐκβάλλει τοὺ Θεού τοὺ λόγου εἰ 
τὰ ὁπίσωί καὶ τὰ εαυτοὺ θελήματα, μᾶλλον δὲ τὰ TOU 
διαβόλου, morsi. 


a. Cf. Ps. 57,5 b. Cf. Ps. 49, 17 c. Matth. 4, 17 d. Cf. 
Matth. 7, 13. Le 13,24 e. Cf. Matth. 7, 13-14 f. Cf. P6. 49, 17 
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Voyons donc, si vous le voulez bien, quel est celui qui 
hait linstruction, quel est celui qui rejette ses paroles 
derrière lui. Celui qui n'obéit pas aux lois de Dieu hait 
l'instruction qui (ressort) des paroles du Seigneur, il se 
bouche les oreilles® pour ne pas entendre parler de la rétri- 
bution finale des pécheurs, ni de ce feu éternel, des cháti- 
ments infernaux et de cette condamnation éternelle, d'oü 
il est impossible de s'échapper une fois tombé dans ces puni- 
tions. Quant à celui qui, loin de mettre toute la force et 
la vigueur de son âme à garder sans cesse devant les yeux 


les commandements de Dieu et à les observer, les méprise 


et leur préfére une conduite tout opposée, c'est lui qui 


rejette ses paroles derriére luib. Et — pour vous rendre 
clair, d'un mot, l'objet de ce discours —, lorsque d'un 
cóté Dieu ordonne et crie en propres termes : « Faites 


pénitence, car le Royaume des cieux est procheln, ou 
encore : « Hátez-vous d'entrer par la porte étroite*l», et 
que de son côté l'auditeur, loin d'embrasser la pénitence 
et de se faire violence pour entrer par la porte étroite, 
passe tous les jours de sa vie dans la distraction et la dissi- 
pation de l'àme, ajoutant à toute heure faute sur faute 
et recherchant, plus qu'il n'est nécessaire et convenable, 

adétente et le soin de son corps — ce qui est plutót le signe 
de la voie large et spacieuse, à l'inverse de celle étroite et 
resserrée qui conduit à la vie- éternelle —, c'est bien dans 
ce cas qu'un tel homme rejette les paroles de Dieu derrière 


lui* et fait sa propre volonté, ou plutôt celle du diable. 
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ΙΑ κἀγὼ πρώτο , ὁ ταλαίπωρο , ἐκπληρών καὶ ἐν λάκκω 
βορβόρου: κείμενο καὶ ἐν αἰσθήσει ὑπάρχων TOv ιδίων 
κακών, Boo κάτωθεν κράζων καὶ TOÙ ἐξωώθεν παριόντα 
ἁπαντα προσφωνῶν ' « IIóppo που του δεινοτάτου τούτου 
λάκκου γἰνεσθε, ἀδελφοί, καὶ τὴν εὐθεῖαν οδόν b, ἠτι ἐστὶν 
ὁ Χριστὸ ®, πορεύεσθε ! Kai μηδεὶ ἐκκλίνη δεξιὰ ἡ 
αριστερά) καὶ ὠδε σὺν ἐμοὶ τω παναθλίω καὶ δυστυχεἰ 
ἐμπεσεῖται καὶ στερηθείη μετὰ τῶν επιγεἰίων kai ra ἐπουράνια 
αγαθά. » Επειδἠ δε διὰ πολλών TOv ἑαυτοῦ μηχανημάτων ὁ 
παμπὀνηρο διάβολο καὶ εχθρὸ τῶν ψυχών ημών εἰ τὸ 
τοιοῦτον βάραθρον Tob πλείονα ἡ καὶ σχεδόν ἁπαντα ὁμοῦ, 
oiovei συµφορήσα , κατὰ καιρούὐ ἀπορρίπτει, ἐστι δὲ καὶ 
διὰ µια ταύτη , τη πρὸ TOÙ συγγενεὶ λέγω προσπάθεια , 
ἡ καὶ oO σχοινίω χρώμενο,, ὁ εχθρὸ ἐφ᾽ vò ἑκαστου 
τραχήλω ἁποδεσμών AYEI καὶ συμπεριάγει πάντα τοὺ τὸν 
τοιοῦτον καταδεξαμένου δεσμόν, ει κρημνοὺ φρικτοὺ τε 
καὶ βάραθρα αμαρτημἁτων χαλεπὰ καὶ ἀσύγγνωστα καὶ εἰ 
αυτόν καταποντἰζει τὸν τη ἀπογνώσειο λάκκον, καὶ ἐν 
πυθμένι ἁδου᾽ καταοιβάσα καὶ ἐνδεσμήσα ἀφίησι, φύγωμεν, 
ἀγαπητοί, Tov ὀλεθρον τούτον, παρακαλώ. 

Πανούργω γὰρ ἐνριζοῖ ἐν Toi τοιούτοι καὶ σεσοφισμένω 
εµποιεἰ τὴν ἀπόγνωσιν επὶ τοσούτον, ὦ μήτε νομίζειν 
τούτου ἐν ἀπογνῶσει γενέσθαι, μήτε πείθεσθαι rai θείαι 
Γραφαΐ,, μήτε μὴν πιστοὺ ἠγεῖσθαι τοὺ περὶ τοιούτων 
λέγοντα πρὸ αὑτού , πάντα δὲ δεύτερα τη εαυτών τιθέναι 
φρονήσεω η μάλλον εἰπεὶν ἀφροσύνη καὶ ἀναισθησία , 


a. Cf. Jér. 45, 6 b. Ct. Prov. 2, 16. II Pierre 2, 15. Etc. 
c. Cf. Jn 14, 6 d. Cf. Nombr. 20, 17. Dout. 5, 32. Prov. 4, 27 
ο. Cf. Prov. 14, 12 


Cal = EC A D 


47 "AD: > cel | 50 προσφωνών A : -pwvw Cut. || 50-51 τούτου 
λάκκου : λάκκου τούτου oo D λάκκου C || 51 γενέσθε (sic, pro -Θαι) D 
I 52 Χριστό + kai 9eó D || 52-53 δεξιὰ ἡ αριστερὰ D || 54 ἐπουράνια 


CATÉCHÈSE VII 53 


C'est ce que pour ma part, malheu- 


Un fléau: : . p ; 
rattachement reux que je suis, j'ai tout le premier 
à la famille réalisé — et, gisant dans une fosse de 


boue», dans la conscience que j'ai de 
mes propres fautes, je crie de ce bas-fond, je pousse des 
clameurs et j'interpelle tous ceux qui passent au bord 
« Arriére, éloignez-vous, fréres, de cette fosse redoutable, 
suivez la droite voieb qui est le Christ* ! Que nul ne s'écarte 
à droite ou à gauche*, pour tomber ici avec moi, misérable, 
infortuné que je suis, et se voir privé en mémo temps des 
biens terrestres et de ceux du ciel!o Mais, (sachant) qu'à 
force de ruses le diable pervers, lennemi de nos ámes, 
précipite en un pareil gouffre, à chaque occasion, la plupart 
des hommes, ou même presque tous à la fois, comme par 
paquets — et cela parfois sans user d'autre moyen que 
celui-ci, je veux dire l'attachement à la famille, dont 
l'ennemi se sert comme d'une corde passée au cou de 
chacun, pour mener et emmener ensemble tous ceux qui 
se sont laissé passer un tel lien —, (sachant) dans quels 
effroyables précipices, dans quels gouffres de péchés, 
(gouffres) terribles et sans rémission, il les plonge et jusque 
dans la fosse du désespoir ! et quand il les a entrainés et 
ligotés dans le fond de l'enfer., il s'en va —, (alors) fuyons, 


je vous en prie, bien-aimés, (fuyons) ce fléau ! 


A vec quelle ruse, en eifet.il s'enracine 
enracinés “"mal.011 ces «ἂπιες)- avec tluels sOPhismes >' 


Comment les guérir ? leurinspire le désespoir : c’est au point 
η 9 z : 

qu'ils ne se croientpas dans le désespoir, 

qu'ils ne se rendent pas aux divines Ecritures, qu'ils ne 

veulent méme pas se fier à ceux qui leur parlent de tels 


sujets, mais qu'ils font tout passer aprés leur propre sens 
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καὶ δεδεμένου ὀντα ἀπὸ τοὺ τραχήλου ανάλγητου δία- 
κεῖσθαι, Prep χεῖρον πάση εστὶν ἀπογνώσεω . Ἀλλο γὰρ 
τὸ ει πλῆθο ἐμπεσόντα κακών τὴ εαυτοὺ σωτηρἰα 
ἀπογινώσκειν τινὰ, καὶ ἑτερον τὸ ὦ καλώ τω κακὠ χράσθαι 
καὶ ἐν πληροφορία εἶναι Οτι καλόν τι ποιεῖ. Ὁ μὲν γὰρ 
πρὀτερο , ei περὶ ueravoia καὶ τὴ Tob Θεοῦ φιλανθρωπία 
διδαχθἠ καὶ μάθη ὅτι οὐκ ἐστι πλὴθο αμαρτιὼν ὃ uñ 
ἐξαλείφει ἡ μετάνοια καὶ οτι « ὅπου ἐπλεόνασεν ἡ αμαρτία, 
ὑπερεπερίσσευσεν ἡ χάρι : » καὶ οτι « χαρἁ μάλλον γίνεται 
ἐν TO οὐρανὼ ἐπὶ vi ἁμαρτωλὼ μετανοούντι!», ioo 
ἑαυτοὺ γενὀμένο καὶ κατανυγεὶ , ἐπιθυμήσειὲ MOTÈ TOV 
πολλών εκείνων ἁπαλλαγήναι κακῶν καὶ rob δυσβαστάκτου 
φορτίου κουφισθήναι τὸ αυτού συνειδὸ , διαναστήσεται καὶ 
πάντα ἀλλα — τὰ βιωτικἁ λέγω — ει οὐδέν λογισθήσεται 
καὶ τὴ ueravoia θερμώ προσέλθη ' ὃ δὲ δεύτερο , δυσανα- 
κλητότερο Ov, ει ἅπαν ἁπαναίνεται TOT τοιούτοι φαρμά- 
κοι ἰατρευθήναι. 11 γὰρ και ἰατρευθήναι καταδέἐξεται, ὃ 
μηδέ βτι ἐν vóoo ἡ πτώματι κεῖται ὅδλω πειθόμενο |; 
Οὐδαμώ | 

Άλλα δέον Nu λόγοι πρότερον, καθ᾽ ὁσον οἷοί τε WUEV, 
πνευματικού , εκ τε τοὺ θεἰου Εὐαγγελίου καὶ τών λοιπῶν 
αγίων Γραφών ἀναλεξαμένου , πληροφορήσαι καὶ δεῖξαι 
αὐτοῖ , HW μὲν τὴ εὐθεια 000b ἀπαρξάμενοι, ἐκκλίναντε 
ἠπατήθησαν, mw δὲ ὃ ἐχθρὸ αὐτοὺ μεμονωμένου εὐρῶν 
τὸ τὴ προσπάθεια σχοινίον ἁπατηλώ τοῖ εαυτῶν τραχήλοι 
ἐμπεριέδησεν, ἐπειτα καὶ πὠ αὐτοῦ εἰ κρημνούὐ καὶ 
βάραθρα αμαρτημάτων ἐμπεριήγαγε: καὶ μετὰ ταῦτα 


a. Rom. 5, 20 b. Cf. Le 15, 7.10 
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ou plutôt leur attitude insensée et inconsciente, et qu'atta- 
chés par le cou ils ne ressentent pas de douleur, ce qui est 
pire que tout désespoir. Autre chose en effet est d’être 
tombé dans une foule de fautes et de désespérer de son 
propre salut, autre chose de pratiquer le mal comme si 
c'était le bien et d'avoir l'assurance qu'on fait bien. Dans 
le premier cas en effet, vient-on à étre instruit de la péni- 
tence et de l'amour de Dieu pour les hommes, à apprendre 
qu'il n'est pas multitude de péchés que n'efface la pénitence, 
que « là où a abondé le péché, a surabondé la gráce* d, et 
qu'ail y a plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur 
qui fait pénitence" », — (alors) peut-étre un jour se repren- 
dra-t-on et, touché de componction, aura-t-on le désir de 
voir sa conscience délivrée de ces fautes sans nombre et 
soulagée de cet insupportable fardeau, peut-étre se relévera- 
t-on et, comptant pour rien tout le reste, je parle des choses 
de cette vie, entrera-t-on avec ferveur dans (la voie de) 
la pénitence. Mais dans le second cas oü il est plus difficile 
de se redresser, on renonce entiérement à se soigner par de 
tels remèdes : comment en effet accepterait-il seulement 
d'etre soigné, celui qui ne se laisse méme pas convaincre 
qu'il gît malade ou blessé? impossible ! 

Mais il nous faut en premier lieu, autant que nous en 
sommes capables, avec des paroles spirituelles puisées 
dans le divin Évangile et le reste des saintes Écritures, les 
renseigner et leur faire voir comment, aprés avoir débuté 
dans la voie droite, ils se sont détournés et égarés, comment 
de son cóté l'ennemi, les trouvant isolés, leur a par trom- 
perie passé autour du cou la corde de l'attachement et 


ensuite comment il les a entrainés dans des précipices et 
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δείξομεν αὐτοὶ καὶ nw τω βαθυτάτφ λἀάκκω ἐναπέρριψε, 
καιποῦ KALTO ἐν τω αδη καταβιβάσα , τὸ ἐπί του τραχήλου 
αὐτῶν σχοινίον ἐναπέδησε, καὶ W οὐκέτι δυναμενου 
ἐλευθερωθήναι καὶ mp τὴν γην ἀνελθεῖν, ἀφεὶ αὑτού 
ὑπεχώρησε. Kai ουτω τοὺ πειθομένου Toi λόγοι τη 
θεία Γραφἠ καὶ εἰ συναίσθησιν TOv οικείων ἐρχομένου 
κακὠν καὶ συνομολογοῦντα καὶ οὕτω εχειν συντιθέμενου 
τα κατ᾽ αὑτού , τηνικαῦτα καὶ τὰ φάρμακα roi τραύμασιν 
ἁρμόζοντα δια τών λόγων αὐτών ἐπιδώσομεν. 

Μ ἑλλοντί μοι δὲ np τὰ αποδείξει TOV πραγμάτων 
ἐλθεῖν καὶ τὸν ἀγώνα του λόγου τω ἁλόγω καὶ ἁμαθεῖ 
ἐπειγομένω ἀναδέξασθαι, συνεύξασθαι δέομαι πάντων ὑμών. 
Eva ἡ χάρι του Παναγίου Πνεύματο φαιδρότερον ἐπιλὰμ- 
ψασα βλην µου καταφωτίση την διάνοιαν καὶ τὸν νοῦν καὶ 
00^ ἀξίω εἰπεῖν τι, οὐχὶ διὰ την ἐμήν ἀξίαν, ἀλλα διὰ την 
ὑμετέραν ὠφέλειαν, ἐνηχοῦσα oiov αὐτή τοὺ λόγου ἁμα 
τε TO ταύτη φωτὶ φαίνουσα καὶ ὑποδεικνύουσα πάντα 
ἁπερ προείπομεν, καὶ οἱιονε πω λέγουσα πρὸ nud * 
«"Ιδε ἡ o60 , ιδε ἡ ἐκπτωσι αὐτή , ἴδε ὁ ἐχθρό , TÒ σχοινίον. 
νἶδε ὃ ἀδελφό, πὠ μετὰ χαρὰ τὸν δεσμὸν καταδέχεται. 
Ἴδε που σύρων ὁ διάβολο αὐτὸν ἀποφέρει», καὶ πάντα 
καθεξἠ ανελλιπὼώ ὑποδείξασα καὶ (0 τοὺ εκείνου 
βρόχου δυνηθώμεν διαφυγεῖν ἐκδιδάξασα, πρὸ TOÙ 
obpavob ἐλευθέρου nu συμπαραλαοουσα ἀνέλθη. Τοῦτο 
δὲ οὐκ ἀλλω αν γένηται ἡμῖν δυνατόν, εἰ un άνωθεν καὶ ἐξ 
αρχἠ του βίου kai τὴ εἰ τὸ μοναχικὸν στάδιον εισόδου 
ημών τὸν λόγον ἀναγαγόντε , ἐκεῖθεν τὴν αρχήν ποιησόμεθα. 
Ουτω yàp καὶ ὦ ἐν ὁδώ βαδίζων ο λόγο , ἁπερ ὑπέσχετο 
διὰ τὴ του Πνεύματο χάριτο καθαρῷ Toi προσέχουσιν 
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des gouffres de péchés. Aprés quoi, nous icur montrerons 
encore comment il les a jetés dans la fosse sans fond, où et 
comment, une fois précipités en enfer, il a lié la corde 
autour de leur cou et, incapables désormais de se libérer 
et de revenir sur terre, il est reparti en les abandonnant. 
Et alors à ceux qui, dociles aux paroles de la divine Écri- 
lure, prennent conscience de leurs propres fautes en con- 
fessant et en tombant d'accord que telle est bien leur situa- 
tion, à leur tour nous donnerons, par (ces) paroles mémes, 


les remédes appropriés à leurs blessures. 


Mais, au moment où je vais entamer 


Invocation ; : ; : EE A 
; l'explication du sujet, où je me hâte, — 
avant d'engager 
la lutte de la parole sans parole etsans lettres, — d'engager 


la lutte de la parole, je vous demande 
à tous d'unir vos prières, afin que la grâce de l'Esprit très 
saint jette plus d'éclat, qu'elle illumine entiérement ma 
pensée et mon intellect, et qu'elle me donne de parler d'une 
facon digne, non certes par egard pour ma propre dignité 
mais pour votre profit, faisant en quelque sorte retentir 
elle-même ses paroles et brillant en méme temps de sa 
propre lumière, faisant apparaître tout ce que nous avons 
annoncé et nous parlant comme en ces termes : « Voici la 
route, voici comment on la perd, voici l'ennemi, la corde ; 
voici ton frére et comment il accepte avec joie le lien ; 
voici où le diable le traîne et l'emporte. » (Priez aussi) 
pour qu'aprés nous avoir tout fait voir à la suite sans 
rien omettre et enseigné comment nous pourrons échapper 
aux pièges de ce (trompeur), elle nous prenne, libres, désor- 
mais, avec elle, avant de remonter vers les cieux. 

Mais ce (programme), impossible pour nous de le 
remplir à moins de prendre de plus haut notre discours, au 
début meme de la vie et de l'entrée dans l'aréne monastique 
pour débuter par là : c'est à cette condition qu'en suivant 
pour ainsi dire sa route, par la grâce de l'Esprit, le dis- 


cours pourra tenir sa promesse, en un exposé limpide pour 
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ἀποδείξειεν. ᾽Αλλά uñ ἀποκάμητε, ὠφέλιμο yàp ὃ λόγο, 
καθ᾽ οσον ἐστὶ καὶ OEOTVELOTO , ἐπειδὴ καὶ nuci καὶ οι 
λόγοι ἡμῶν, κατὰ τὸν εἱρηκότα σοφὸν, καὶ αὐτή ἡμών ἡ 
πνοἠ ἐν χειρὶ Θεού τοῦ πεποιηκότο ἡμά 

Ὁ Κύριο καὶ Θεὸ ἡμών ἼἸησού Χριστό , Υιὸ ὧν γνήσιο 
Tob Θεού καὶ liavrpó , ὁμοοὐσιό τε καὶ ὁμοφυὴ καὶ 
ομόδοξο , σὐνθρονὀ τε καὶ ὀμόθρονο , ἐν To Πατρὶ μένων 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν αὑτώ ”, πρὸ τὴν ἡμετέραν ταλαιπωρίαν καὶ 
κάκωσιν, αλλὰ μὴν καὶ αυτὴν ἡμών τὴν δουλείαν nv διὰ 
τὴ αμαρτία τω ἀπατήσαντι ua ἐχθρώ ἐδουλεύσαμεν 
ἀπιδών καὶ κατελεήσα ua τη ἀἁφάτω φιλανθρωπία αὐτού 
καὶ βουληθεἰ ἐξελέσθαι τὴ δουλεία καὶ αἰσγίστη πλάνη 
"nua , κατήλθεν ἐκεῖθεν «5)0 τοὺ πατρώου κόλπου μὴ 
λιπών, o οἰδεν αὐτὸ , καὶ γενόμενο ἐπὶ τὴ γη , ἐμπερι- 
πατήσας TE καὶ συναναστραφεὶ 0 ἡμιν τοῦ ἀνθρώποι 
οὖσιν αμαρτωλού , καὶ προστάγματα δοὺ σωτηρία τού 
ἁγίοι αὐτοῦ μαθηταϊῖ καὶ ἁποστόλοι , ἀνήλθεν αὖθι προ 
τὸν εαυτοὺ Πατέρα μετὰ δόξη,, παραγγείλα αυτοὺ καὶ 
εἰπὼν : « Πορευθέντε . κηρύξατε T εὐαγγέλιον πάση TÀ 
κτἰσει' διδάσκοντε » πάντα , οὐχὶ τόδε « τηρεῖν » ἡ τόδε, 
ἀλλὰ «πάντα οσα ἐνετειλάμην ὑμιν!». « Πάντα » δὲ 
εἰπών οὐδέν ἀφηκεν ὃ un φυλάξαι προσέταξεν K. Εἶτα ri ; 
«Ὁ πιστεὺσα , (noi, καὶ βαπτισθεὶ σωθήσεται, ὁ δὲ 
ἁπιστήσα κατακριθήσεται]. » 


a. Cf. Sag. 7, 16. Dan. 5, 23 b. C£. Jn 14, 10.11 ; 15, 10.5 ; etc. 
c. Cf. II Cor. 6, 16 d. Cf. Bar. 3, 38 c. Me 16, 15 f. Matth. 
28, 20 g. Cf. I Cor. 15, 27. Héb. 2, 8 b». Me 16, 16 
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les (auditeurs) attentifs. Mais ne vous découragez pas, ce 
sera un discours profitable, dans la mesure où Dieu Tins- 
pire, puisque et nous et nos discours — selon la parole du 
Sage —, et jusqu'à notre respiration, sommes dans la main 


de Dieu qui nous a faits». 


Notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ, 
Les préceptes 


du Seigneur Fils authentique de Dieu le Pére, ayant 


avec lui méme essence, méme nature, 
méme gloire, un seul et méme trône, demeurant dans le 
Pére et le Pére en Iuib, ayantjeté les yeux sur notre misére 
et notre malheur, ou pour mieux dire sur notre esclavage, 
(cet esclavage) auquel nous étions par suite du péché 
soumis envers l'ennemi qui nous avait trompés, ayant dans 
son ineffable amour pour les hommes eu pitié de nous 
et décidé de nous arracher à cet esclavage et cet abomi- 
nable égarement, est descendu de là-haut, sans abandonner 
du tout le sein de son Père — de quelle façon, lui seul le 
sait — et, venu sur la terre, ayant marché*5 etconversé*l avec 
nous, hommes et pécheurs, ayant donné des préceptes 
salutaires à ses saints disciples et apótres, est remonté à 
nouveau avec gloire auprés de son Pére, aprés leur avoir 
donné ses instructions en ces termes : « Allez, préchez 
lévangile à toute créature- en apprenant à tous les hommes 
à observer, non pas : ceci ou cela, mais : tout ce que je 
vous ai commandé'» — et, en disant «tout», il n'a rien 
laissé de cóté qu'il n'aurait pas ordonné d'observer» — ; et 
après? « Celui qui croira, diUil, et sera baptisé, sera sauvé ; 


celui qui ne croira pas sera condamné. » 
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*Apa οὖν, αγαπητοί αδελφοί, iyvco re Ti ἐστι τούτο ὃ 


λέγει «Ὁ πιστεύσα καὶ βαπτισθεἰὶ », εἶτα πάλιν : 
« Ὁ ἁπιστήσα », ἡ καὶ περὶ τούτου ειπω πρὸ την ὑμετέραν 
ἀγάπην ; Aoke' γὰρ εὐληπτον εἶναι καὶ ἁπλοῦν τὸ λεγόμενον, 
ἐχει δὲ ἐγκεκρυμμένα ει βάθο αὐτού τα νοήματα. 

Πἰστιν ἐνταῦθα où ταύτην λέγει ὅτι Θεὸ ἐστιν ὁ Χριστὸ 
μόνον, αλλά την περὶ πασών των παρ᾽ αὐτοῦ λεχθεισών 
αγίων ἐντολῶν περιεκτικωτάτην πίστιν την συνέἐχουσὰν 
πω ἐν ἑαυτη πἆσα τὰ θεία αὐτού ἐντολὰ καὶ πιστεύουσαν 
μηδέν εἶναι ἀργὸν μέχρι καὶ µια κεραία ἐν αὑὐταῖ , αλλὰ 
πάντα ¿w vð ιώτα’5 ζωή καὶ ζωή aioviovb πρὀξενα : 
ω ἀν ὁ πιστεύων OÙTW εχειν αὐτὰ καὶ διὰ τοὺ ayiov 
βαπτίσματο συνταξάμενο ταῦτα πάντα «φυλάσσειν καὶ 
ἀπαραλείπτω ποιεῖν σωθήσεται, ὃ δὲ ἁπιστήσα ἐν τινι 
τοι λόγοι αὐτοῦ μέχρι καὶ μια, ὦ εἴρηται, κεραἰα ἡ 
ἐνδ ιώτα. ὦ αὐτὸν εκεἰνον ὅλον ἀπαρνησάμενο , κατακριθἠ. 
Kai εικότω : ὃ γὰρ ει τὰ μεγάλα πιστεὺύσα αὐτω — οἷον 
ὃτι Θεὸ ὧν ἁτρέπτω ἐγένετο ἀνθρωπο , ὃτι ἐσταυρώθη καὶ 
ἀπέθανε καὶ ἁνέστη, ὅτι ἀἁναστὰ των Ovpov κεκλεισμένων 
εἰσηλθε καὶ ὠφθη τοῖ εαυτοὺ μαθηταϊ °, ὅτι ἀνελήφθη καὶ 
κάθηται ἐν δεξιὰ τοῦ Θεού ὁ καὶ Πατρὀ , ὅτι μέλλει ερχεσθαι 
κρίναι ζώντα καὶ νεκροὺ ἢ καὶ ἀποδοῦναι ἑκάστω KATA τα 
έργα αὐτοῦ f πρότερον δηλονότι ἐξαναστήσα πάντα ημὰ, 
Tob ἀπὸ Ἀδάμ καὶ μέχρι τη ἐσχατη ημέρα τεχθήσεσθαι 
μέλλοντα , — λέγοντι δὲ αὐτω : «᾽Αμῆν λέγω vuv, ὅτι 


a. CL Maith. 5, 18 b. Cf. Jn 6, 63.68 ; 12, 50 c. CL Jn 
20, 19 d. CL Mc 16, 19. Col. 3, 1. Etc. c. II Tim. 4, 1. I 
Pierre 4, 5 L Horn. 2, 6 
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Ainsi donc, frères bien-aimés, avez-vous reconnu ce 
que signifient scs paroles, «celui qui croira et sera baptise » 
et puis «celui qui ne croira pas», — ou bien faut-il que 
de cela aussi j'entretienne votre Charité? L'expression a 
bien, sans doute, l'air simple et facile à comprendre, mais 
elle recéle en son fond des sens cachés. 

L'esprit de foi Ce qu'il appelle foi, ici, ce n'est pas 

s'étend seulement de croire que le Christ est 
jusqu'au moindre Dieu, mais c'est cette foi qui embrasse 

précepte . : 
tout, celle qui concerne tous les saints 
commandements qu'il a prononcés, qui contient en quelque 
sorte en elle-même tous ses commandements divins et 
croit que rien en eux, quand ce serait un simple trait, n'est 
vain, mais que tout jusqu'à un simple iota* y est vie et 
source de vie éternelle6. De sorte que celui qui croit qu'ils 
ont (tous) cette (importance), qui par le saint baptême a 
pris l'engagement d'observer tout cela et de le pratiquer 
sans rien omettre, (celui-là) sera sauvé ; mais qui refuse 
de croire à l'une quelconque de ses paroles — quand 
ce ne serait, je le répéte, qu'un seul trait ou un seul 
iota sera condamné pour l'avoir personnellement et 
totalement renié. Et c'est normal. Car si l'on a cru en lui 
pour les grandes choses — par exemple, qu'étant Dieu 
il s’est fait homme sans changement, qu'il a été crucifié, est 
mort, est ressuscité, qu'apres sa résurrection il est entré 
(toutes) portes closes et est apparu à ses disciples, qu'il a 
été enlevé (au ciel) et s'est assis à la droite de Dieull le 
Pére, qu'il doit venir juger les vivants et les morts* et 
rendre à chacun selon ses œuvres», bien entendu apres 
nous avoir au préalable tous ressuscités à partir d'Adam 
et y compris ceux qui doivent venir au monde jusqu'au 


dernier jour —, mais que par contre, à cette parole : « En 
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ycrl ὑπὲρ ἀργου λόγου λόγον δώσουσιν οἱ άνθρωποι ἐν ἡμέρα 
κρίσεω 5 » ἀπιστων, πὠ APA πιστὀ εσται καὶ μετὰ πιστῶν 
συγκαταριθµηθη ; 

Ὁ τοίνυν ἐπ᾽ ἐκείνοι τοὶ φρικτοὶ καὶ ὑπέρ vovv καὶ 
ὑπὲρ πάσαν ἀνθρωπίνην διάνοιαν πιστεύων Χριστώ καὶ 
τοῖ γεγονόσι και μέλλουσι γενέσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμών Ἰησοῦ Χριστοῦ πειθαρχούσαν εχων καὶ συντιθεμένην 
αὐτοῦ την ψυχήν, απιστών δὲ αὐτό δπηνίκα λέγοντο 
ἁκούει : « Ὁ θέλων ὀπίσω µου ἐλθεῖν, ἀπαρνησάσθω εαυτόν 


1 


και ἀράτω τον OTALPOV αὑτοῦ και ἀκολουοείτω μοιῦ » καὶ 
« Ὁ φιλών πατέρα ἡ μητέρα ὑπέρ ἐμέ οὐκ εστι µου ἀξιο °» 
καὶ ότι « Ὁ ερχόμενο πρὸ µε καὶ οὐ μισεὶ τον πατέρα 
αὐτοῦ καὶ την μητέρα καὶ roù αδελφοὺ καὶ τὰ ἀδελφά 
καὶ την γυναίκα καὶ τὰ τέκνα, ὅτι δὲ καὶ την ἑαυτοῦ 
ψυχήν, ob δὐναταὶ µου εἶναι µαθητή l» καὶ ὅτι «Ὁ 
Aboa μίαν TOV ἐντολῶν τούτων τῶν ελάχιστων ελάχιστο 
κληθήσεται ἐν τη βασιλεία τών οὐρανῶν + », πώ ὃ 
τοιοῦτο πιστὀ καὶ οὐχὶ μάλλον ὦ ἀπιστο ἡ καὶ χείρων 
ἀπιστου κατακριθήσεται ; Ότι ἐν μὲν Toi μείζοσιν ομολογεἰ 
πιστεύειν Χριστώ, ἐν δὲ τοὶ ἐλαχίστοι ὦ ψευδομένου 
καταφρονεἰ αὑτοῦ τοῦ τών όλων Θεοῦ καὶ Δεσπότου ' καὶ 
πιστεύειν λέγων ἐν τοὶ ἀλλοι αὐτω w Θεώ, ὦ τῶ τυχόντι 
ἀνορώπφ διαπιστεἰ λέγοντι ὁτι καὶ ὑπὲρ ἀργου λόγου λόγον 
δώσουσιν οἱ ἀνθρωποι ἐν ηµέρα τη κρἰσεω I καὶ oieta 
γελὠν καὶ αισχρολογώὠν καὶ ματαιολογὠν σωθοήναι, ταλανἰ- 


ζοντα ἐκείνου τοὺ γελώντα « καὶ μακαρίζοντα τοὺ 
πενθοῦντα || ' αλλά καὶ εαυτὸν μὴ ἁπαρνούμενο μηδὲ τὸν 
σταυρὸν paoràGov', ἀκολουθεῖν νομίζει τώ δι᾽ αὐτὸν 


a. Cf. Matth. 12, 36 b. Matth. 16, 24. Mc 8, 34 c. Mattb. 
10, 37 d. Le 14, 26 e. Matth. 5, 19 f. Cf. Matth. 12, 36 
g. Cf. Le 6, 25 h. Cf. Matth. 5, 4 i. Cf. Matth. 16, 24. Mc 
8, 34. Le 14, 27 
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vérité je vous le dis. même pour une parole vaine les 
hommes auront à rendre compte au jour du jugement*», 
on refuse de croire, — comment alors sera-t-on croyant 
et compté au nombre des croyants? 

Si donc, pour ces (vérités) redoutables qui dépassent 
l'intelligence et toute humaine pensée, on croit au Christ, 
si à l'égard des actions accomplies ou encore à accomplir 
par lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ, on garde une áme 
obéissante et soumise, mais qu'on refuse de croire quand 
on l'entend dire : « Qui veut venir aprés moi, qu'il se renonce 
lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suiveb», et 
«Qui aime pére ou mére plus que moi n'est pas digne de 
de moi® », et : « Qui vient à moi et ne hait pas son père, 
sa mère, ses frères, ses sœurs, sa femme, ses enfants et 
jusqu'à sa propre âme, ne peut être mon disciple*l», et 
« Qui a détruit un seul de ces commandements, des moin- 
dres, sera appelé le moindre dans le Royaume des cieux-», 
— comment dans ces conditions (sera-t-on) croyant et 
ne sera-t-on pas, bien plutót, condamné comme incroyant 
ou pire qu'un incroyant? puisque dans les grandes choses 
on confesse croire au Christ tandis que dans les moindres 
on le méprise comme menteur, lui le Dieu et Maitre de 
lunivers, puisque pour le reste on affirme croire en lui 
comme en Dieu et qu'on est aussi défiant envers lui qu'en- 
vers n'importe quel homme, lorsqu'il dit que méme pour 
une parole vainc les hommes rendront compte au jour 
du jugement*. Riant, disant des plaisanteries, des bétises, 
on se figure étre sauvé, alors que lui déclare malheureux 
les rieurs* et bienheureux les aflligésh ! Bien plus, sans se 


renoncer à soi-méme ni porter sa croix*, on croit suivre 
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σταυρωθέντι Χριστώ ' καὶ πλεῖον φιλὠν τοὺ ἑαυτοῦ yovel , 
ἁξιον eivai αὐτὸν τοῦ Χρίστου * ἀπὸ ψυχἠ εχει. Οὐτω àpa 
και αὐτοί οἱ ἐρχόμενοι δήθεν πρὸ αὐτὸν διὰ τὴ ἁποταγὴ 
καὶ OÙ μισοῦντε ἁπαντα τοὺ εαυτὼν συγγενεἰὶ , ετι δὲ καὶ 
την εαυτὼν ψυχἠνυ ἁπαρνούμενοι, ἀλλ᾽ ἐξ εναντἰα καὶ 
ἁγαπώντε αὐτού μάλλον, μαθηταϊῖ εἰναι τοῦ Χριστού 
ματαίω νομίζουσι ' και λύοντε καθ᾽ opav οὐχι μίαν καὶ 
την ἐλαχίστην τῶν EVTOAWV ἀλλὰ πολλὰ καὶ μεγάλο , 
οὐδέν ολω εναντίον ποιεῖν τι νομίζουσι, μάλλον μὲν οὖν καὶ 
μεγάλου εαυτοὺ ἐν τὴ τοῦ Θεοῦ βασιλεἰαῶ OÙTW εχοντε 
ὑπολαμβάνουσιν ἐσεσθαι * καὶ τὸ μεῖζον απἁντων κακών, 
οτι οὐχι παράοασιν δλω ταῦτα εντολἠ εἰναι λέγουσιν, 
ἁλλα καὶ NH αὑτοὺ , ἀντιποιουμένου τοῦ λόγου τη 
ἀληθεία *, πείθειν ἁσυνέτω ἐπιχειροῦσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ TO 
προκείμενον ἐπανέλθωμεν. 

Πάντα τοίνυν ὅσα Toi ἀποστόλοι ὁ Χριστό καὶ Θεὸ 
ἐνετείλατο, OUOÏW καὶ NUA «φυλάττειν προσέταξεν, ἁπερ ἐν 
TO κόσμω φυλάξαι δυνάμεθα μὲν οὗ προαιρούμεθα δὲ διὰ 
τὸ ἀσοΟενεῖν ἡμὰ τὴ πίστει καὶ τὴ ἀγάπη τὴ ει Χριστὸν ». 
Καὶ δτι τοῦτο ἀληθὲ ἐστι μαρτυροῦσι πἀάντε οι προ νόμου 
καὶ ἐν νόμω καὶ μετὰ την τοῦ Σωτήρο παρουσίαν μετὰ 
παίδων καὶ γυναικών καὶ TOv ἐν ἁπασι βιωτικοῖ μεριμνών ' 
καὶ φροντίδων εὐαρεστησαντε TO Kopio, κεχωρισμένοι 


a. Cf. Matth. 10, 37 b. Cf. Le 14, 26 C. Cf. Matth. 5, 19 
d. Cf. Ephés. 1, 13. Etc. c. Cf. I Tim. 1, 14 f. Cf. Le 21, 34 
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le Christ, crucifié pour nous, et alors qu'on lui préfère ses 
parents, on se tient du fond de l’âme pour digne du Christ:! 
Ainsi, même ceux qui soi-disant viennent à lui par l'adieu 
(au monde) mais qui, au lieu de hair toute leur famille 
et d'aller jusqu'à renoncer à leur propre árncb, ne les en 
aiment que davantage, c'est vainement qu'ils se croient 
les disciples du Christ. Eux qui à chaque instant, parmi 
les commandements, en détruisent non pas un seul et le 
moindre, mais beaucoup et des (plus) grands, ils croient ne 
rien faire absolument qui y contrevienne, mais au contraire 
en se conduisant ainsi ils seront, supposent-ils, grands 
dans le Royaume0 de Dieu ! Et, ce qui est pire que tout, à 
les entendre il n'y a pas là trace d'un commandement violé ! 
mais c'est nous, nous qui tenons fermement la parole de 


véritéd, que ces insensés entreprennent de persuader ! 


— Mais revenons à notre propos. 


Ainsi donc, toutce que le Christ-Dieu 


1 .Y?lol iò $ a commandé aux apôtres, il nous a de 
de détachement À t PR 
meme ordonne de | observer, — et tout 


cela, en ce monde, nous avons le pouvoir de l’observer, 
c'est la volonté qui nous manque, tant est faible notre 
foi et notre amour pour le Christ®. Que telle est la vérité, 
(peuvent) en témoigner tous ceux qui, avant la Loi, sous 
la Loi et apres l’avènement du Sauveur, avec femme et 
enfants, au milieu de tous les soucis et tracas des affaires 


de cette vief, ont été agréables au Seigneur, en se montrant 
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τούτων απἀάντων τη ἁπροσπαθει προαιρέσει γενόμενοι καὶ 
ὑπὲρ τού ἐν ὅρεσι καὶ σπηλαίοι a λαμπρότεροι τη πίστει 
καὶ τω βίω ἀναφανέντε . Διὰ τούτο τοιγαροῦν τη εντολἠ τοὺ 
Κυρίου χρώμενοι βοηθὠ -- ὦ Or nuà καὶ τὴν ἡμετέραν 
ἀσθένειαν λεχθείση --, πᾶσιν ἁποτασσόμεθα καὶ τη στενἠ 
καὶ τεθλιμμένη ὁδώ προσερχόμεθα! καὶ οἰονεὶ πω τοὺ 
κόσμου σωματικὠ καὶ των τοὺ κόσμου ἀποτεμνόμεθα, 
καὶ OÙTW ἀπ᾽ ἄλλη χώρα καὶ τόπου καὶ πόλεω πρὺ 
ἑτέραν ἁἀπαίροντε κατοικίαν καὶ μονὴν ἀφικνούμεθα, ει το 
στάδιον τὴ γυμνασία των αρετών διὰ πολιτεία  Olovel καὶ 
ἁσκήσεω κατὰ τὴν εαυτοὺ προαίρεσιν ἑκαστο ᾖβαδίζοντε 
ἡ καὶ δξυποδούντε καὶ TPÉXOVTE . Ti τούτο ; Ἵνα τὴν 
ἀπροσπάθειαν των εἰρημένων κτησώμεθα. Διὰ τούτο γὰρ 
καὶ απὀ τοὺ κόσμου ἀπαίροντε, αὐτίκα ται ἐντολαι 
επόμενοι Tob. Κυρίου καὶ Toi προστάγμασιν abTOD πειθαρ- 
χούντε , ἁπαρχόμεθα τὴ εἰ οὐρανοὺ φερούση οδού. 
Σκόπει μοι δὲ ἐντεῦθεν ἁρτι καλώ TOV λεγομένων τὴν 
δύναμιν. 'Ὑποζωγράφει μοι τω vol οδόν τετριμμένην ° ὅλην 
TOi ποσὶ τών προλαβόντων καλώ . "Ἔνθεν τε κἀκεῖθεν ὅρη 
μοι νόει καὶ ὑλα καὶ κρημνοὺ καὶ σκοπέλου καὶ φάραγγα, 
σὺν τούτοι δὲ πεδία καὶ παραδείσου τόπου τε τερπνοὺ 
καὶ συσκἰου καὶ ὠραιότατου καὶ παντοδαποὺ καρποὺ ἐν 
αὑτοί , εἴτα θηρίων πλῆθο πολὺ καὶ ληστών καὶ ἀνδροφόνων 
κατὰ τόπου ἐγκεκρυμμένα συστήματα. Τούτων οὑὗτω 
ἐχόντων οὐδὲν rua ἐκ τῶν εἰρημένων ἡ δελεάσαι καὶ τὴν 
αισθησιν ἡμῶν κατασεῖσαι ἡ παραβλάψαι δυνήσεται, ἐπομέ- 


a. Cf. Héb. 11,38 D. Cf. Matth. 7, 14 c. Cf. Prov. 15, 19 


Or 22 (133-231 ἀναφανέντε) - A*B*YO* 
Cat - EC AG D Or 29 (231 Διά-295) - A*B*YO* 
ΑΙ 22 (246 Ὑποζωγράφει-291) = W 


230 πίστει + ἀναδειχθέντε EC | 231 pio + διὰτὴ ει Θεὸν ἀγάπη 
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ἀφικόμεθα D^ Or | 240 καὶ’ > C || Ti τούτο > Or | 240-241 τὴν ἀπροσ- 
πάθειαν TOV εἰρημένων : τὴν TP. TOv ὑλικῶν πραγμάτων (τῶν 
ὐλ. πρ. τὴν ἀπρ. «^» ΑΣ) Or| 241 κτησώμεθα + καὶ ὑποταγή τὸ Th 
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séparés de Lout, cela par leur volonté de détachement et 
éclipsant par l'éclat de leur foi et de leur vie les habitants 
des montagnes et des cavernes.. G'est pour cette raison, 
donc, qu'appuyés sur le secours du commandement du 
Seigneur — puisqu'il a été prononcé à cause de nous et 
de notre faiblesse —, nous disons adieu à Lout et nous 
avançons par la voie éLroite et resserrée6 en nous arrachant 
pour ainsi dire corporellement au monde et aux choses du 
inonde. G'est ainsi que nous quittons une région, une loca- 
lité, une ville, pour arriver à une autre demeure, à un 
(autre) séjour, chacun pour ainsi dire, par sa conduite 
et son ascése, marchant, hátant le pas ou courant selon 
sa volonté —, pour venir (exercer) nos vertus dans le 
stade. Pourquoi cela? afin d'acquérir le détachement à 
l'égard des (biens) mentionnés plus haut. Car c'est pour 
cela qu'en quittant le monde aussitót nous suivons les 
commandements du Seigneur et nous soumettons à ses 


prescriptions, prenant la voie qui méne aux cieux. 


Fais-moi le plaisir, maintenant, 


La roule, di : Au j 
SCS tentations examiner comme 1 au e sens e 
innombrables ces paroles. Représente-toi en imagina- 


tion une route toute foulée6 parles pieds 
de ceux qui l'ont prise comme il se doit. De part et d'autre, 
imagine-toi des montagnes, des forêts, des précipices, 
des pics, des ravins, mais aussi des plaines et des jardins, 
des lieux charmants, ombragés, avec toute sorte de fruits 
magnifiques ; ensuite, une grande quantité de fauves et 
par endroits, dissimulées, des troupes de brigands et 
d'assassins. Dans ces conditions, rien de ce que j'ai énu- 
méré ne pourra nous appáter, ni mettre en branle notre 


sensibilité, ni nous causer de dommage, tant que nous 


καὶ > O* | 244 ἁπερχόμεοα G Ἰ ἀναφερούση Οὔ || 245 δὲ μοι oo 
Or[jàpri > Or || 246 > Al || 247 τε: τι A || 249 καὶ [πεδία + AC. 
l| 250 συσκἰοιχ : σκιώδει A || παντοδαπεῖ D | ἐν : σὺν O*. 
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vov TOi προλαοοῦσιν ἁγίοι καὶ την αυτὴν οδόν πορευο- 
μένου ἠν κἀκεῖνοι ἐβάδισαν. Πορευομένων γὰρ ημών £v τη 
ὀδφ vOv του Κυρίου καὶ Θεοὺ ημών εντολών» καὶ διερχο- 
μένων ἀμεταστρεπτὶ μέσον απἁντων TOV εἰρημένων, οὐδεί 
οὐτε TOV ληστῶν εκείνων οὐτε τῶν Θηρίων φανερώ καὶ 
ἀναιδὼ ἡμῖν επιβαίνει ἡ τολμὰ προσεγγίσαι ἡμῖν, καὶ 
μάλιστα εὰν OÙNYP επακολουθώμεν καὶ συνοδοιπόρου 
συμπορευώμεοα àyaOoi. Πλὴν ὁμω ποτὲ μέν µακρόθεν, 
TOTÉ δὲ ἐγγιστα γεγονὀτε, οἱ μὲν ἀπειλαῖ χρώνται kai 
φονίω πρὸ ἡμὰ βλέπουσιν οµµατι, οἱ δὲ δελεασμοὺ τισι 
καὶ κολακείαι καὶ φιλικαῖ ὁμιλίαι. Άλλα µην ὑποδεικ- 
νύουσιν ἡμῖν καὶ τὰ τῶν τόπων τερπνότητα κατὰ χώραν 
καὶ την ωραιότητα TOV καρπών καὶ παραινοῦσι μικρὸν 
ἀναπαύσασθαι ει παραμυθίαν τῶν πόνων τη οδοιπορἰα 
καὶ φαγεῖν υποτίθενται ἀπὸ TOv καρπῶν TO ἠδὺ πλέον 
ἐπιφερομένων τη ἐνούση αὐτοῖ θεωρία ll, καὶ πολλὰ 
ἑτέρα ἐπινοοῦσι τὰ naya ἡμῖν καὶ ποικίλα τὰ ἀφορμὰ 

οὐκ ἐν ηµέρα δὲ μόνον ἀλλα καὶ ἐν αὐταῖ Tai νυξἰ, καὶ 
οὐδέ ἐγρηγορότων μόνον ἀλλα καὶ καθευδόντων, ἡμῖν 
ἐπανίστανται, ποτὲ μὲν γαργαλισμοῖ καὶ ἐκκρίσεσι, ποτὲ 
δὲ βρωμάτων ἀπηγορευμένων γεύσεσιν, ἄλλοτε δὲ καὶ μετὰ 
φανών καὶ λαμπἀδωνῶ ὡὠσεὶ ξιφήρει λησταἰ ληστρικὠ 
ἐπερχόμενοι θάνατον ἡμῖν ἐπισείουσιν, ἑκταράσσειν ἡμὰ 
οἰόμενοι kai τη εὐθεία παρατρέψαι 0000. Καὶ ot μὲν αὑτών 
ἀδύνατον ἡμῖν ὑποτίοενται τὸ μέχρι τέλου ὑπενεγκεῖν τὰ 
ἐν τη ὁδώ δυσχερἠ, oi δὲ καὶ ἀνόνητα ταύτα καὶ μηδὲν τοὺ 
κοπιώντα ὠφελεῖν δυνάμενα. Άλλοι οτι οὐδέ ἐστι ποτὲ 


A. Cf. Ps. 118, 1-1. 32. Bat. ἡ, 13. D. Cf. Gen. 3, 0 c. Jn 18.3 


Or 29 - A-B- YO. 


Cal - EC AG D Or 33 (256 Πορευομένων -262 àyaOoï ) = 
Al 22 - W [A-B-YO 

256 —> Or 33 || Πορευομένων : δδοιπορούντων Or 33 ' 257-260 
διερχὀμένων — ἡμῖν': ἀκολουθούντων αὐτφ ἀμεταστρεπτὶ οὐδὲν ἡμα 


ò ἐχθρὸ παραβλάψα.:. δυνήσεται Or 33 260 ἡμῖν]: ἡμων B Or 29 W | 
260-262 καὶ — àyaOoi > Or 29 | 261 ἐπακολουθωμεν > Or 33 || 262 
πορευώμεοα C J àyaOoi συμπορευώμεοα co Or 33 J Or 33 .— j; 265 
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suivrons les saints qui nous précèdent et avancerons sur 
la même voie où ils ont marche. En effet, tant que nous 
avançons sur la voie des commandements* du Seigneur 
notre Dieu et passons sans nous détourner au milieu de 
tout ce que j'ai évoqué, aucun de ces brigands, aucun de 
ces fauves n'est assez hardi pour nous attaquer à décou- 
vert, aucun n'ose s'approcher de nous, à plus forte raison 
si nous suivons un bon guide et faisons route en bonne 
compagnie. C'est tout juste si, tantót de loin, tantót 
tout proches, les uns usent de menaces en nous regardant 
d'un œil sanguinaire, les autres d'appáts, de flatteries et de 
conversations amicales. En outre ils nous montrent aussi 
les charmes de ces lieux selon les endroits, la beauté des 
fruits, ils nous invitent à prendre un peu de repos pour 
soulager la fatigue du voyage, ils nous suggèrent de manger 
de ces fruits qui recélent davantage encore de douceur 
qu'ils ne flattent la vue" ; et combien d'autres pièges ils 
imaginent à notre intention, quelle variété de tentatives 

non seulement le jour mais pendant les nuits mémes, et 
non seulement quand nous veillons mais quand nous 
dormons, ils s'insurgent contre nous, tantót par des 
chatouillements et des sécrétions, tantôt par le goût de 
nourritures défendues, d'autres fois encore avec des torches 
et des lampes*, comme des brigands armés d'épées, ils 
surviennent à la façon de brigands et brandissent contre 
nous la mort, s'imaginant nous troubler et nous détourner 
de la droite voie. Parmi eux les uns suggèrent qu'il nous 
est impossible de supporter jusqu'à la fin les difficultés 
de la route, les autres, que (tout) cela est inutile et ne 


peut rien rapporter à ceux qui s'y fatiguent. D'autres 


φιλικαῖ : φιλονίκαι A || ᾽Αλλὰ μὴν EC AG : [[—-]] D ᾿Αμοιβἠν Or > 
" [ 265-266 ἡμῖν ὑποδεικνύουσ: oo W [ 266 vov τόπων : τούτων 
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σασθαι () #|| 273 ἡμών O* || 275 δὲ. > A Οὔ || γεῦσιν 6* || 276 φωνὼν 
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τέλο τὴ ὁδού ταύτη οὐδὲ ἐσεται λέγουσι, δεικνύοντε ἐκ 
των μὴ κατορθωκότων τινὰ καὶ μάλιστα TOÙ ἐγχρονίσαντα 
ει τὴν ἀσκησιν καὶ μηδεμίαν ἐκ τοῦ χρόνου εὐρόντα 
ωφέλειαν διὰ TO μὴ ἐν γνώσει καὶ εὐσεοεῖ λογισμω τρέχειν 
αὐτοὺ ἐν TO δοκεῖν τον δρόμοντων ἐντολῶν, ἀλλ᾽ ιδιορρυθμἰα 
καὶ οἰήσει τούτο ποιεῖν, οι εικότω καὶ τὰ κατὰ Θεὸν 
αυτών διαβήματα περικόπτεται, δειλαινομένοι καὶ ὑποστρέ- 


φουσιν ει TQ οπἰσω * 


καὶ εαυτοὺ διὰ τὴ ἁμελεία TW 
πονηρὠ ἐμπαρέχουσιν ει τὸ ἐργάσασθαι ει αὐτοὺ τὰ 
δοκούντα αὑτω. 

Ἀλλὰ Ti θέλω πάντα ὑμῖν ἐξηγήσασθαι Toi πνευματικοῖ 
µου ἁδελφοῖ , καὶ 1005 εἰσιν apiôuw un καθυποβαλλὀμενα, 
τὰ του αντικειμένου ἡμῖν διαβόλου b καὶ των αὐτοῦ πονηρῶν 
πνευμάτων ενεδρὰ τε καὶ δεινὰ πανουργεύματα | ἀλλὰ τὰ 
πλεῖστα παρὰ TOi σπουδαίοι διερευνᾶσθαι ἐάσα καὶ 
παρασχὼν αὐτοῖ ἐκ TOV ολίγων τούτων τὰ popud , ὃ 
ἐπηγγειλάμην ὑμών τη αγἀπη ἀποδεῖξαι πειράσομαι : Ti δὲ 
ἐστι TODTO ; ὁ δεσμό τὴ προ τοὺ συγγενεὶ ἡμῶν 
προσπάθεια καὶ Onw δεσμεῖ ua δι αυτὴ ὃ διάβολο, 
καὶ μάλιστα τοὺ κατὰ των ἄλλων παθών τὴν avópeiav 
ἐπιδειξαμένου καὶ τὸν στέφανον ἀραντα, καὶ δι ἡ MU 
τω σκὀτει καὶ τη ἁπωλεῖα δυστυχὠ ὁ πονηρὀὸ παραπέμπει. 

Καὶ σκοπεὶ μοι πάλιν ἀκριβώ του λεγομένου τὴν δύναμιν. 
Κατανόησον σεαυτὸν ἐν τη εἰρημένη ὁδω ἡ ἐπιοάντα ἁρτίω 
αὑτή ἡ ET αὐτη ἐπὶ χρόνου βαδίσαντα καὶ παρὰ πάντων 


a. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31 b. Cf. I Pierre 5, 8 


Or 29 (231-295 πανουργεύματα, 305 Κατα- 
Cal = EC AG D vonoov-315) = A*B*YO» 
ΑΙ 22 (216-291) = W 


283 μὴ > EC-® (scr. C.) || 284 ει > W || εὑρόντα : λαβόντα D | 
285-286 διὰ τὸ un £v γνώσει καὶ εὐσεοεῖ (0pOo W) λογισμω τρέχειν 
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γνώσει δὲ καὶ ὑγιεῖ λογισµω Oy|| 286-287 τούτο ποιεῖν ἀλλ᾽ ιδιορρυ- 
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nous disent qu’on ne (voit) pas la fin de cette route et 
qu'on ne la (verra) jamais, et ils nous montrent tel ou tel 
qui n'a pas réussi, surtout ceux qui ont donné à l'ascése 
de longues années et n'ont, de (tout ce) temps, tiré aucun 
profit, pour avoir apparemment couru la course des 
commandements, mais sans connaissance ni sentiments 
de piété, d'une façon au contraire individualiste et présomp- 
tueuse, et c'est naturel s'ils trébuchent méme dans les 
pas (qu'ils font) selon Dieu, eux qui ont peur, retournent 
en arrièrell et par leur négligence se mettent au service 
du Malin pour réaliser en eux son bon plaisir. 


Mais quelle est mon intention en 
La tentation 


de l'attachement 
à la famille spirituels, — et voilà qu'elles échappent 


vous exposant tout cela, mes fréres 


à (toute) énumération les embüûches 
et les perfides machinations de notre adversaire le diable h 
et de ses esprits malins ! Mais, dans l'ensemble, je les 
laisse à scruter aux gens zélés, ces quelques (remarques) 
leur fournissent déjà un point de départ, et ce que j'ai 
promis d'expliquer à votre Charité, je vais tenter (de le 
dire). De quoi s'agit-il donc? du lien de l'attachement 
à notre famille, de la facon dont le diable nous lie par 
ce moyen — surtout ceux qui, contre les autres passions, 
ont fait preuve de vaillance et remporté la couronne —. 
et comment du coup le Malin nous livre, infortunés ! 
aux ténébres et à la perdition. 
Encore une fois, fais-moi le plaisir d'examiner soi- 
gneusement le sens de ce que je dis. Imagine-toi toi- 
méme sur la route en question, que tu viennes seulement 


de la prendre ou que tu y aies marché des années durant, 


δεινὰ > Or || πανουργεύματα : παγὠεύματα D Or || Or 29 . 296 
καὶ EC : > cet. | 298 τὴν ayànnv A | 299 ὑμὼν E A || 300 ὑμα 
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εκείνων TOV εἰρημένων Onpiov τε καὶ ληστῶν πολλὰ μὲν 
παΟόντα ἐξ ov προειρήκαμεν, τη χάριτι δὲ Χριστού μήτε 
κολακεἰὰι ἀπατηθέντα, μήτε τη ὡραιότητι TOV φαινομένων 
κλαπέντα πρὸ ηδονήν, μήτε φόοω καμφθέντα ἡ ἀπειλαῖ 
πρὸ τὸ ἐκκλῖναι τη ευθεία ὑδοῦ ἡ παύσασθαι του πρόσω 
βαίνειν, μήτε µην εἰ τὰ ὑπίσο) στραφέντα", ἀλλὰ μάλλον 
καὶ εὐτονώτερον τρέχοντα. TApa οὖν οὐτω τρέχοντο σου 
ηρέμησε τού μηκέτι πολεμεῖν σε ὁ Σατανὰ ἡ ποτὲ ηρεμήσει ; 
Οὐμενοὺν οὑδαμώ : ᾿Λλλ᾽ εἰδώ οτι εντολἠὴν ἡμῖν δέδωκεν 
ò Θεδ ἀἁπαρνήσασθαι πατέρα καὶ μητέρα” καὶ πάσαν 
απλὠ συγγένειαν σαρκικὴν, ἐτι δὲ καὶ ὁλου NU αὐτοὺ « : 
OÙ μόνον δὲ ἀλλ᾽ ὁτι συνεΟέμεθα τω Θεω, ὁτε τη μοναδικὴ 
πολιτεία προσήλοομεν, καὶ ταύτην μετὰ τών ἁλλων απάντων 
φυλάξασθαι, επειδἠ οὐκ ἴσχυσεν ἐκ τῶν εἰρημένων απἀντων 
τι κατὰ σου, Ti moii; Πρώτον τἠν TOv ιδίων μνήμην 
ἁνακινεῖ καὶ ἀνανεοῖ ἐν ἡμῖν, ¿neita καὶ ἀπὸ vov θείων 
Γραφών τὰ περὶ ἁλλων καὶ πρὸ ἀλλου εἰρημένα erni 
ανατροπἡἠ O00Aepà*] καὶ παραοάσει τη εντολἠ ἡμῖν ὑπο- 
τιοησιλέγων: « Tina τὸν πατέρα oov, φησὶν ἡ θεία Γραφή, καὶ 
τὴν μητέρα”, καὶ ἀπδ TWV οικείων τοὺ OMÉPHATO σου οὐχ 
ὑπερόψειί : ὁ γὰρ ur προϊστάμενο TOv οικείων, κατὰ τὸν 
θειον απὀστολον, TV πίστιν pynta «», àyvoov o δόλιο , 
ὦ εἰκὸ , οτι ταύτα εἴρηται οὐχ ἵνα πλέον τού Θεού τού 
γεννήσαντα ἡμα ἡ τοὺ συγγενεί ἀγαπώμεν καὶ προτι- 
μώμεν αυτοὐ τη αγάπη ἐκείνου, ἀλλ᾽ ἵνα ὑπακοὴν παἰδευ- 


a. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31 b. Cf. Le 14,26 c. Cf. Matth. 
16,24. Mc 8, 34. Le 9, 23 d. cf. Hab. 2. 15 e. Ex. 20, 12. Matth. 
15, 4; 19, 19 f. Is. 58, 7 g. I Tim. 5, 8; cf. 3, 4 
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en ayant beaucoup à souffrir de tous les animaux et 
brigands en question selon ce que nous avons dit, mais, 
par la gráce du Christ, sans te laisser tromper par leurs 
flatteries, ni entraîner au plaisir par la beauté des appa- 
rences, ni fléchir par la peur ou les menaces pour te 
détourner de la droite voie ou cesser d'aller de l'avant, — 
encore moins retournantl en arrière, mais au contraire 
courant de plus belle. En te voyant donc courir de la 
sorte, est-ce que Satan s'est lassé ou se lassera quelque 
jour de te faire la guerre? Non, non et non ! Mais sachant 
que Dieu nous a donné le commandement de renoncer à 
pére et mérel, en un mot à toute parenté charnelle et, 
bien plus, à nous-méme0, totalement — et, par dessus le 
marché, que nous nous sommes engagés envers Dieu, 
quand nous sommes venus à la vie monastique, à observer 
aussi cc commandement avec tout le reste, — puisque, 
malgré tout ce que nous avons dit, il n'a rien pu contre 
toi, que fait-il? D'abord, c'est le souvenir de nos proches 
qu'il suscite et renouvelle en nous ; ensuite, c'est aux 
divines Écritures qu'il (emprunte) des paroles dites à 
d'autres et sur d'autres sujets, pour troubler le courant*l 
et nous faire transgresser le précepte en nous suggérant 

o Honore Ion père el la mère:, dit la divine Écriture, et 

Tu ne mépriseras pas ceux qui sont liens par le sangt. 
En effet, qui ne prend pas la responsabilité des siens, 
selon le divin apótre, a renié la foi* », — ignorant bien 
entendu, avec toute sa ruse, que si cela a été dit, ce n'est 
pas pour que nous aimions nos parents ou (le reste de) 


notre famille plus (pie Dieu et les fassions passer avant 
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Οώμεν καὶ μάθωμεν οτι, εἰ πρὀ TOÙ γεννήσαντα ñua 
ἀναγκαία ἐστὶν ἡ ὑποταγἠ καὶ τιµή, πόσο» μάλλον ἡ πρὸ 


αυτόν, τὸν αὐτοὺ καὶ nua πεποιηκότα Θεόν ; Οικείοι 
δὲ του σπέρματο ημών, ὦ ἁπατεών — καλὸν yàp πρὸ 
αὐτὸν ἀντιστρέψαι τὸν λόγον —, οὐχ οἱ συγγενεὶ ἀλλ᾽ οἱ 


οἰκεῖοί εἶσι τη πίστεω οὐ, ᾧ εἰκὸ , ἀγνοεῖ καὶ δολίω 
ὑποσπείρει ? ἡμιν τὴν κατὰ σάρκα συγγένειαν, σπουδάζοιν 
κατἀγειν ἡμα εἰ τὴν φιλίαν αὐτῶν καὶ προσπάθειαν. 
Τοιγαροῦν καὶ βτε τη ἁπάτη αἰσθΟανθώμεν καὶ ἐν 
γνώσει γενώμεθα, eire ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτών eire AT ἄλλων TOV 
ὁδηγούντων ἡ συμπορευομένων ἐν τη ὁδώ του Κυρίου ἡμιν, 
Ti πάλιν np Tua év τω ἀφανεῖ κινήματι τη καρδία 
ὑποψιθυρίζει;; « Σὺ, φησίν, απὀ γε του παρὀντο εἰ ἀλλα 
μέτρα και εἰ ἀἄλλην ἐφθασα προκοπὴν, ἦν οὐδεὶ τῶν 
συνόντων σοι ἐπίσταται ἁδελφών, ἀπροσπώθειὰν τε ἐκτήσω 
καὶ ἀπάθειαν παντελἠ. Διδ καὶ εἰ θέλει, ὑπερορα καὶ 
καταφρονεὶ TOV συγγενών σου, καὶ οὐδέν σοι ολω μέλλει 
περὶ αὐτών. » Ταῦτα ὑποτιθέμενο ἐν τω κρύπτω, παριστα 
ioo καὶ αὐτὸν ἐκεῖνον τὸν συγγενἠ ἡ κατὰ διάνοιαν ἡ καὶ 
σωματικώ ενώπιον αὐτου, καὶ τοιαῦτα ὑποβάλλει λέγων 
αὐτφ ! «IIo τὸ του Θεοῦ πλάσμα ἀπολέσοαι ἐάσει , ἵνα 
παρομοιωθὴ voi κτήνεσι) καὶ ὑπὸ ἁγνωσία εἰ την TOV 
αλόγων τἀξιν καταπέση ; Οὐκ ορέξει χεῖρα, οὐ διανοίξει 
αὐτου τὸν VOUVd, οὐ ποιήσει αὐτὸν τὸν πεποιηκότα γνωρίσαι 


a. Gal. ς, 10 ο. Cf. Matth. 13, 25 c. Cf. PS. 48, 13.21 
4. Cf. Le 24, 45 
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son amour, mais pour nous former à l’obéissance et 
nous apprendre que, si la soumission et le respect sont 
nécessaires envers ceux qui nous ont donné le jour, à plus 
forte raison envers celui qui leur a donné et nous a donné 
l'être, Dieu. Quant à ceux qui sont nôtres par le sang, 
ô trompeur — car il est bon de lui retourner l'argument —, 
ce ne sont pas les membres de la famille, mais ceux qui 
sont nôtres par la foi-, et que bien entendu tu ignores, 
toi qui insinues par ruse en nous la (mauvaise) graineb de 
la famille selon la chair en t'efforcant de nous entraîner 

à l'affection et à l'attachement à son égard. 
Les illusions, Mais alors, quand nous nous aper- 
ruses du démon cevons de cette tromperie et en 
pour attacher prenons connaissance, que ce soit par 

à la famille 

nous-meme ou par d’autres, nos 
guides ou nos compagnons dans la voie du Seigneur, pour 
le coup, quels sont les mots qu'avec un imperceptible 
mouvement du cœur il nous chuchote? «Toi, dit-il, pour 
ce qui est de maintenant, tu es parvenu à une tout autre 
mesure et à un progrés comme aucun des fréres qui vivent 
avec toi n'en a l'expérience, tu as acquis un détachement 
et une impassibilité absolue. Aussi bien, si tu veux, tu 
dédaignes et méprises les membres de ta famille, loin de 
courir le moindre (danger) à cause d'eux. » En méme temps 
que cette suggestion faite en secret, peut-étre lui présente- 
t-il la personne meme du parent en question, soit en pensée 
soit méme physiquement devant lui, et lui souffle-t-il des 
paroles comme celles-ci : « Comment peux-tu laisser se 
perdre cette créature de Dieu, pour qu'elle devienne sem- 
blable au bétail) et, par l'ignorance, tombe au rang des 
brutes? (Peux-tu) ne pas lui tendre la main, ni ouvrir 


son intelligence, ni lui faire connaitre le Dieu qui la 
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Θεόν ; Kai ποιαν àpa τὴν ἀπολογίαν ἐξει ἡ Ti ἐρεὶ ἐν τὴ 
ημέρα τὴ φοβέρα; » Elta παυσἁᾶμενο ἁνιστορεὶν Torei τούτον 
ἐν τὴ ευχἠ καὶ ὡσανεὶ συμπάθεια δάκρυα χέειν και oiovel 
ἐνώπιον τοὺ OEOÙ προσφέρειν αυτὸν w δώρον εὐπρόσδεκτον * 
ἐν τω λέγειν ἐν ἑαυτω : «Ὁ ἐξάγων ἀξιον ἐξ ἀναξίου w 
στόμα µου ¿oTa », καὶ : « Ἐφ᾽ βσον πάλιν ἐποιήσατε &vi 
τούτων TOV ἐλαχίστων, ἐμοὶ ἐποιήσατε” », και πάλιν ' 
« “O ἐγένετο πατἠρ ορφανών”! » καὶ τὰ έξη . Ταὐτα δὲ 
πάντα πλάνη σαφἡ καὶ ἁπατη τοῦ πονηροὺ. 

"OTe δὲ καὶ ἐπι NAOI τούτοι μὴ πεισοἠή T1, ἀλλ᾽ ἐτι δἡ 
ἀναβάλλεται και τω πονηρω αντιλέγει : « Πάντω , φησὶν, 
ὃ οφείλω ποιήσαι TO σύυγγενει µου, τούτο ποιήσω εἰ ξένον, 
τον κατὰ Θεόν μάλλον συγγενἠ μου ovra ἡ κατὰ oüpka », 
ἀποκρίνεται ὁ δόλιο εχθρὀ καὶ λέγει αὐτώ : «Καὶ πάντω 
οὕτω φροντἰζει TO v πάντων ὁ Θεὸ καὶ οὕτω οἱ πάντε εἰ 
γνώσιν καὶ πίστιν αὐτού ἐνάγονται ^ σὺ μὲν διὰ TOV OOV 
συγγενῶν cite καὶ ἀλλοτρίων, αυτὸ δὲ πἁᾶλιν διὰ σοὺ καὶ 
δι᾽ αυτού ÉTEPOI Τί δὲ ἁρτι ἐν Tai ἡμέραι ταύται ὦ σὺ; 
"II καὶ ποὺ ἐάσει αυτόν ἀπελθεῖν, ινα un εὐθὺ λύκου 
κατάβρωμα γένηται καὶ ἀπολέσει αὐτοὺ TV ψυχήν, nv 
αυτό ζημιωθήσει, ἐὰν καταλείψη πἀντω αὐτὸν ;» Τότε ð 
τότε καὶ ὁ ἀδελφό ἁπατηθεί ἵσταται καὶ εὐλόγω KATA- 
δέχεται δεσμευθήναι τω σχοινίω τη προσπάθεια καὶ 
δεσμευΟεί παρὰ τοὺ Σατανά οὐκέτι αντιλέγει, πειθαρχήσα 
τοῖ λόγοι αυτού. 

Kai opa μοι πανουργίαν rob δεινοὺ τούτου καὶ ψυχοφθόρου 
ληστού ! Δεσμεύσα οὖν αὐτόν τὴ προσπάθεια οὐκέτι ἐν 


a. Cf. Hom. 15, 16 b. Cf. Jér. 15, 19 c. Matth. 25, 40 
d. Cf. Ps. 67, 6. Sag. Sir. 4, 10. Job 29, 16 
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faite? sinon, quelle excuse auras-tu donc, que diras-tu au 
Jour redoutable? n Après quoi il s’arrête et lui fait évoquer 
son image dans (le temps de) la prière, verser comme des 
larmes de compassion et, pour ainsi dire, offrir devant 
Dieu la personne en question, comme un don agréable:, 
en se disant intérieurement : « Celui qui tire le digne de 
l’indigne sera comme ma bouche" », et : « Tout ce que, par 
contre, vous avez fait à l'un de ces tout petits, c'est à 
moi que vous l'avez fait& », et encore : « Lui qui est devenu 
le père des orphelins-1», etc. Mais tout cela est une illusion 
toute pure, un leurre du Malin. 

Et si, meme aprés tout cela, on n'est pas convaincu, si 
on hésite encore et qu'on réplique au Malin : a En tout 
cas, ce que je dois faire pour mes parents, c'est ce que je 
ferai envers l'étranger, qui selon Dieu m'est plus proche 
qu'un parent selon la chair ». — l'ennemi rusé répond en 
ces termes : a En tout cas, c'est ainsi que Dieu se soucie de 
tous les hommes, c'est ainsi que tous sont amenés à le 
connaítre et à croire en lui, toi par tes parents aussi bien 
que par les étrangers, celui-ci à son tour par toi et, par lui, 
les autres. Qui donc, actuellement, en notre temps, est 
comme toi? Et oü (peux-tu bien) le laisser partir, sans 
crainte de le voir devenir tout de suite la proie du loup 
et perdre son áme, ce qui retombera sur toi, pour peu que 
tu l'abandonnes?» Alors, finalement, le frére donne dans 
le panneau, il ne bouge plus, il se laisse sous ce bon pré- 
texte lier avec la corde de l'attachement et, ligoté par 


Satan, il ne lui réplique plus, docile désormais à ses paroles. 


. κ Regarde voir un peu la ruse de ce 
Une fois attaché, 


: . | ον A i 
on ne se détache plus vieux brigand, perdition des âmes | 


Une fois qu'il l’a lié avec l'attache- 
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τη 000 συμπεριπατεῖ μετ᾽ αὐτοῦ, οὐδέ ὀχλεῖ, τὸ γε νυν 
ἐχον, περὶ τούτου αυτόν, ὦ àv μὴ γνωσθἠ αὑτοῦ 7 επιβουλἠ. 
᾿Αλλὰ τὶ; Τὸ ἆκρον oiovei του σχοινίου λαβόμενο καὶ 
μακράν yeyovo , ἀποκρύπτεται ἀπ᾿ αὐτοῦ ἐν τω σκότει, 
ὁ του σκότου αληθώ αρχηγό , ἀφεὶ αὐτῷ την περὶ TOU 
συγγενοὺ φροντίδα καὶ μέριμναν. Οἶδε yàp ὁτι ἐκεῖνο 
ἀντ᾽ αὐτοῦ διηνεκὠ ὀχλεῖ καὶ νύσσει αὐτόν. Τούτου οὖν 
γενομένου, ἐπὰν np μέριμναν την οἰανοῦν χωρήση τοῦ 
συγγενοὺ ἐἑνεκα, ἐκκλίνει τη βασιλικἠ καὶ εὐθεία δδοῦ : 
ἡ ἀπήρξατο : καὶ ὁσον ἐκκλίνει, ὁ ἐχθρδ ει βάθο που τη 
αὑτοῦ σκαιιορἰα μεθίσταται καὶ ενδότερον ὑπεισερχόμενο 
κρύπτεται, έχων ἐν rai αὐτοῦ χερσὶ TO δήθεν σχοινίον τὴ 
προσπάθεια καὶ κρατών αὐτὸ ασφαλώ καὶ σπουδάζων 
ὅλω ur] γνωσθήναι αὐτώ. 

Th οὖν δδοῦ ὁ ἀδελφδ ἐκπεσών, πρόσεχε Tİ ἀρχεται λέγειν 
ἐν ἑαυτω ' «Ψυχὴν δ σώσα , ὦ ὀκτήσα .» Και oùto πείθει 
ἑαυτὸν ὁτι χριστομίμητον εργον ἐπεχείρησε ἐπιτελέσαι. Και 
εἰ μὲν ἐστι γνώριμο τών κατὰ κόσμον τισὶν, ἀπέρχεται πρὸ 
αὐτοῦ καὶ ποτὲ μεν παρ᾽ αξίαν αὐτοὐ κολακεύει καὶ 
ἐπαινεῖ, ποτὲ δὲ ἀποτόμω ἐπιπλήττειν ἐπιχειρεῖ. "Αλλοτε 
γαστρίμαργου εαυτὸν ἀποδείκνυσι καὶ ἀδιάφορον καὶ τινα 
λόγου λαλεῖ, iva ει γέλωτο πάντα κίνηση. Καὶ απλὼ 
¿vi ἑκάστφ συμπεριφέρεται κατὰ TO θέλημα αὐτοῦ, ἵνα 
ἀποδεξάμενο δώση xpñu τι. Eav δὲ μηδὲν iðn διδόντα 
αὑτώ. ἀναιδὼ οὐ παραιτεῖται ζητεῖν πανταχοῦ τἠν μνείαν 
περιφέρων τοῦ συγγενοὺ . O.. δὲ ἀκούοντε , oapkikoi ovre 
καὶ Toi αὐτοῖ κακοῖ ἐμπεριεχόμενοι, ἐπαινοῦσι μάλλον 


a. Cf. Nombr. 20, 17. Deui. 5, 32. Etc. 


Cat - EC AG D 


384 τούτου : αὐτοῦ EC | 386 am > A | 387 ἀρχηγὸ αληθώ 
co G y 388 ἐκεῖνο + ἀρκέσει O || 389 διηνεκὠ ὀχλεῖ (ὀχλεῖν D) 
καὶ νύσσε:-. (νύσσειν Ü) αὐτὸν AG D : ὀχλεῖ καὶ νύσσει αὐτὸν διηνεκὠ 
ου EC 392 που > AG || 393 ἑαυτού C D || καθίσταται li 394 ἑαυτοῦ 
D U 397 τὶ EC : > cet. | 398 ἑαυτοῖ A κτίσα C G D || 399 αυτὸν 


CATÉCHÈSE VII 79 


ment, il ne se promène plus sur la route avec lui, il ne 
l'importune plus, au moins pour le moment, de ce côté-là, 
de peur de laisser reconnaître son plan. Que fait-il donc? 
Il prend pour ainsi dire le bout de la corde et s'éloigne, se 
cache à scs yeux dans l'obscurité, lui le véritable auteur 
de l'obscurité, en lui laissant le souci et le tracas pour son 
parent: car il sait que celui-ci, à sa place, ne cessera de 
limportuner et de l'aiguillonner. Cela fait, chaque fois qu'il 
se laisse aller à quelque tracas que ce soit à cause de son 
parent, il s'écarte de la voie royale, la voie droite^ qu'il 
avait prise, et plus il s'en écarle, plus l'ennemi en se glissant 
au fin fond de sa propre perversité y pénètre profondément 
pour s'y cacher, avec en mains ce que j'ai appelé la corde 


de l'attachement, qu'il tient solidement en s'efforçant de 


ne pas se laisser reconnaitre du tout. 


Le frère quitte donc la route, et 


Conséquences 
néfastes alors, écoute ce qu'il commence à se 
de l'attachement dire : «Sauver une âme, c’est gagner 


à ses proches . DNE : 
Ρ (la sienne) », et ainsi se persuade-t-il 


que la táche qu'il entreprend est une imitation du Christ. 
Et s'il a des relations dans les gens du monde, il va les voir 
et tantót les flatte et les loue plus qu'ils ne le méritent, 
tantót entreprend de leur faire des reproches violents ; 
d'autres fois il se montre gourmand et reláché et prononce 
des paroles à seule fin de faire rire tout le monde ; en un 
mot, il se conduit avec chacun selon le désir de chacun, 
pour qu'en retour on lui fasse un cadeau. Mais s'il voit qu'on 
ne lui donne rien, sans vergogne, il ne craint pas de quéter, 
en étalant partout le souvenir de son parent ; et ceux qui 


l’'entendent, charnels et prisonniers des mêmes défauts, 
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τὸν δυστυχἠ καὶ « Μισθὀν ἔχει μέγα» λέγουσι πρὸ αὐτὸν. 
Ἐξ ὧν ἡ προσπάθεια αὐξομένη ριζοἰ, μάλλον δὲ συνουλοἰ 
τὴ του τραχήλου νοητὠ σαρκὶ τὸ ταύτη πὰθο WOTEP 
σχοινίον καὶ Ισχυροποιεῖται καὶ ἁδιάλυτον γίνεται. Ὀθεν 
ἐκ τοῦ κατ᾽ ολίγον ἀποσπὰ αὐτὸν T] καθαρὰ προσευχἠ 
καὶ τὰ κατὰ Θεὸν δάκρυα ει εναντία ἁγνώστω μεταποιεὶ 
καὶ τηνικαῦτα ει uico καὶ φθόνον ἐνάγει τών ἐχόντων 
πλέον υπὲρ αὐτὸν καὶ μὴ διδόντων ἀφθόνω αὐτώ : οὐ μόνον 
δὲ ἀλλὰ καὶ πρὸ πάσαν ὑπακοὴν ράθυμον αὐτὸν καἰπαρήκοον 
ἀπεργάζεται. Εἶτα ψεύδεται καὶ οικονομίαν τὸ πράγμα 
ἠγειται, Ὁ TO Θεώ δήθεν διδοὺ T ει τὸν συγγενἠ ἐξοδια- 
ζόμενα, καὶ οὐ τούτο μόνον, ἀλλά καὶ κλέπτειν ἀπὸ μικρών 
ἀρχεται καὶ οὐδέ ὁτι κλέμμα ἐστὶ πείθεται, ἀλλ᾽ ἀποβου- 
Κοληθεἰ τὰ φρένα ὑπὸ τοῦ πάθου , ει τι δ᾽ àv kai To 
ὑπερασπιζόμενο TOV ιδίων καὶ συγγενών, οὐκ έχει καταγι- 
νώσκουσαν αὐτοῦ τὴν συνεἰδησιν. Τοιγαροῦν καὶ όταν ει 
ταῦτα πάντα καταβιβάση τὸν ταπεινόν μοναχόν ὃ ἐχθρὸ 
ἡμών διάβολο , τότε καὶ AUTO τὸ ἀκρον δήθεν τοῦ σχοινιοὺ 
ἐν τὴ ποιωθεἰση καὶ ριζωθείση αμαρτία τοῦ πάθου Tr 
προσπάθεια, ὦ ἐν στύλω τινὶ πεπηγμένω ἐν αδου μυχοῖ 
ἐμπεριειλήσα , ἀφίησι, πληροφορίαν έχων ὦ οὐκέτι ἐκεῖθεν 
ἀνασπασθησεται. 

Ταῦτα οὖν ᾧ ἐκ πολλὠν δλἰγα περὶ τών ἀγωνιζομένων 
εἰρήκαμεν. Περὶ yàp vov ἁδιαφόρω καὶ καταφρονητικὠ 
ταύτη τὴ ÓÓQ προσερχομένων καὶ πολιτεία, Ti δεῖ καὶ 
λέγειν ὁση τούτων ἡ πρὸ τοὺ συγγενεὶ ὑπάρχει προσ- 
πάθεια, ὁπου γε δίκην ἀναισθήτων ὀρνέων πρὸ πάσαν 


a. Cf. Sag. 17, 14 


Cat - EC AG D Or 29 (432-444) = A'B'YO* 


410 μέγα AG : μέγαν C D μεγάλα E | 411 αὐξουμένη D Ι 412 τὴ) 
C3C (scr. C.) I 415 εἰ > E A || 417 διδούντων D || 421 μικρὸν AG | 
423 ποιεὶ I) | 425 ἑαυτοῦ G || 430 ἐμπεριειλίξα E G | 432 -> Or 


CATÉCHÈSE VU 81 


louent bel et bien le malheureux et lui disent : «Grande 
est ta récompense I» Tout cela développe et enracine 
l'attachement ou plutôt incruste — au sens spirituel — 
cette passion, comme une corde, dans les chairs du cou, oü 
elle se fortifie et devient impossible à dénouer. Aussi 
peu à peu arrache-t-elle l’homme à la prière pure, incon- 
sciemment elle change ses larmes selon Dieu en leur 
contraire, à partir de là elle l’amène à la haine et à la 
jalousie envers ceux qui ont plus que lui et ne lui donnent 
pas généreusement : et ce n'est pas tout, mais elle le rend 
encore lâche et désobéissant devant toute obédience. 
Ensuite, il ment et considére cette action comme une 
aumóne, comme s'il donnait soi-disant à Dieu ce qu'il a 
dépensé pour son parent; et non content de cela, il 
commence à voler de petites choses et ne veut méme pas 
croire que ce soit un vol, mais, la cervelle égarée par la 
passion, tout ce qu'il peut faire pour défendre les intéréts 
de ses proches et de ses parents, sa conscience ne le lui 
reproche méme plus. Ainsi donc lorsque le pauvre moine 
a été entrainé à ces extrémités par notre ennemi le diable, 
alors celui-ci entortille ce que j'ai appelé le bout de la corde 
autour de ce péché bien endurci et enraciné, rattachement 
(poussé jusqu'à) la passion, comme autour d'une colonne 
fixée dans les profondeurs de l'enfer», et il s'en va, avec la 


certitude que l'autre ne s'arrachera plus de là. 


. . Voilà donc, entre beaucoup d'autres, 
Ne nous laissons lier 


par aucune passion quelques paroles sur ceux qui luttent: 


quant à ceux qui s'avancent avec 
indifférence et mépris dans cette voie et cette vie, à quoi 
bon (parler) d'eux, dire jusqu'oü va leur attachement pour 


la famille, quand on les voit se précipiter comme des 


29 | οὖν : δὲ Or 433 yàp : dé Or 434 ταύτη τη ὁδώ (τη ὁ. τ. co 
D Or) προσερχομένων : βαινόντων τη ὀδω τούτη O* || 435-436 ὅση 
— προσπάθεια > Or || 436 γε + δήπου O*. 
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παγίδαα τοῦ διαβόλου ἐμπίπτουσιν oi τοιοῦτοι, ἐκδότου 
ἑαυτοὺ πρὸ παν πἀὰθο ποιήσαντε , οἱ καὶ κατάβρωμα ἀεὶ 
τοῦ πονηροὺ γίνονται, τοῦ περιπατοῦντο καὶ ὠρυομένου 
ὦ λέοντο , τίνα KOTATIN*, καὶ προαιρούνται μᾶλλον ATO- 
θανεῖν ἡ των εκείνου ὁδόντοιν καὶ τοῦ δεινοτάτου φἀρυγγο 
ἐκσπασθήναιθ); Ἀλλ᾽ εὐξώμεθα nusi ἐξ ὁλη προθέσεω καὶ 
διανοία , οἱ μετὰ πίστεω τον λόγον ἀκούοντε d, ur] ἁπατη- 
Οἠναί ποτὲ μηδὲ δελεασθήναι, μηδὲ διὰ µια Tivo μικρὰ ἡ 
μεγάλη παραβάσεω ἐκπεσεῖν τη οδού τη φερούση ει 
obpavob , μηδέ πάθει τινί δεσμευθήναι, ἄλλα βαδίσαντε 
ἁμεταστρεπτί ἐν αὐτη σπεύσωμεν πορευόμενον ἐμπροσθεν 
ἡμών φθάσαι τὸν Ἰησοῦν « ' kai γεγονότε αὐτοῦ ἐγκρατεῖ 
προσπέσωμεν αὑτω και κλαύσωμεν ενώπιονὶ τὴ αὐτοῦ 
ἁγαοΟότητο καὶ θερμοὺ αἰτησώμεθα ur χωρισθήναι αὐτὸν 
δλω ποτἑ ἀφ᾽ ἡμῶν, μηδὲ ἐάσαι ἐξω πεσεῖν ἡμὰ τὴ 
6000, TI αὐτό ἐστιν ἐκεινο εἰρηκὼ ᾿ «Ἐγώ εἰμι ἡ 
oóó καὶ η ἀνάστασι καὶ ἡ Gwh « » Τούτον οὖν ἐκζητη- 
σωμεν, τούτον φθάσαι σπουδάσωμεν, iva καὶ κατάσχωμεν 
αὐτὸν”, καὶ ἐὰν τούτο γένηται καὶ συμβιοτεύσωμεν αὑτω καὶ 
συμπολιτευσώμεθα, οὐ μόνον ἐν τὴ ἐξόδω τοῦ βίου ἀλλα καὶ 
vóv ει οὐρανοὺ αὑτω συνανέλθωμεν καὶ συναναληφθώμεν, 
μάλλον δὲ αὐτό ἡμα συνανενέγκη καὶ συνδοξάση | kai των 


a. Cf. Prov. 7, 23. EccléS. 9, 12 b. Cf. I Pierre 5, 8 c. Cf. 
I Sam. 17, 35. Amos 3, 12. Zach. 9, 7. Job 29, 17 d. Cf. Malth. 
13, 23. Le 8, 21 e. Cf. Phil. 3, 12 f. Ps. 94,6 g. Jn 11, 25; 
14, 6 h. Cf. Phil. 3, 12 i. Cf. Rom. 8, 17. Éphés. 2, 6. Etc. 


Cat - EC AG D Or 29 (432-444 δελεασθήναι) - A*B*YO* 
Or 20 (442 'AAX'-459] = A’B*YO* 


438 παν > G | ἀεῖ > EC || 440 λέων Or | καὶ ζητοῦντο [tiva + D 
I 441 ἐκ [των + Or | 442 —> Or 20 | 'AXX' εὐξώμεθα ἡμβί Cat: 
Εὐξώμεθα γοῦν (oov Οὔ) καὶ nusi Or 20 Διὰ τούτο Xo ἧτια προσεὺ- 
xsoOat ἀεὶ τω Θεω Or 29 443 oi — àkobovre > Or 20 Or 29 | 
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oiseaux inconscients dans chaque piège» du diable en se 
livrant d'eux-mémes à n'importe quelle passion, si bien 
qu'ils deviennent à tout coup la proie du Malin, de celui qui 
róde et rugit comme un lion (cherchant) qui dévorerb, et 
qu'ils aiment mieux mourir que d'étre arrachés à ses dents 
et à son redoutable gosier | Mais prions pour notre part, 
avec toute notre volonté et notre intelligence, nous qui 
écoutons la parole avec foid, pour n'étre jamais trompés ni 
appátés, ni quitter par une seule transgression, petite ou 
grande, la route qui mène aux cicux, ni être liés par aucune 
passion ; marchons-y sans nous détourner et efforcons-nous 
d'atteindre celui qui chemine devant nous, Jésus® ; et une 
fois que nous le tiendrons, tombons à (ses pieds), pleurons 
devant' sa bonté et demandons-lui avec ferveur de ne 
jamais, absolument jamais se séparer de nous ni nous 
laisser quitter la voie, — et celte voie c'est lui-méme, qui 
a dit : « Je suis la voie, la résurrection et la vie. » Rccher- 
chons-lc donc, lui, efforçons-nous de l’atteindre, pour 
arriver à le saisirll : et si cela se réalise, si nous partageons 
sa vie et son existence, ce n'est pas seulement au sortir de 
notre vie mais dés maintenant qu'avec lui nous monterons 
et serons enlevés dans les cieux, ou, pour mieux dire, c'est 


lui qui nous élévera et nous glorifiera avec lui* et nous 


443-444 ἁπατηθοήυαί ποτὲ μηδέ (un A D) δελεασθήναι E AG D 

ἁπατ. ποτὲ G ἁπατ. ἡ δελ. Or 20 ἑάσαι NUA ANAT. MOTÈ ἡ δελ. VTO 
τοῦ πονηρούὐ Or 29 Or 29 «-|| 444-445 µια — ἐκπεσεῖν : παραβάσεω 
μια μικρὰ ἡ μεγάλη ἐντολἠ του Θεοῦ ἐκπεσωμεν Or 445 τὴ 
ὁδοῦ > Οὔ y 446 οὐρανὸν Or || μηδέ πἀὰθει τινὶ δεσμευθήναι : ὑπὸ 
σωματικού ἡ ψυχικοὺ πἆθου τινδ καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ δεσμευθήναι Or | 
447-448 πορευόμενον ἐμπροσθεν ἡμῶν D Or : πορευόμενον ἡμῶν G 
πορευόμενοι ἡμών A προπορευομένων ἡμὼν E πορευόμενοι προθύμω C 
I 449-450 τὴ αὐτοῦ ἀγαούτητο : αὐτοῦ EC [j 451 δλω > C || 452 
ὁ [εἰρηκώ + Οὔ || 453 καὶ! > AG || 455-456 συμβιοτεύσομεν ... ovy- 
πολιτευσόµεθα D || 456 kai [οὐ + E || 458 συνενέγκη C | συνδοξάσει D. 
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αιωνίων àyaO0ov δωρήσηται την ἀπόλαυσιν, Qv γένοιτο 

460 πάντα ημὰ ἐπιτυχεῖν χάριτι καὶ φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου 
ημών ᾿Ιησοὺ Χρίστου, o ἡ δόξα καὶ τὸ κρἀτο vvv καὶ ἀεὶ 
καὶ εἰ Tob. αιώνα TOV αιώνων. ᾿Αμὴν. 


Cat - EC AG D Or 20 (442-459 ἁπὸόλαυσιν) - A*B*YO* 


459 δωρήσεται D | Or 20 <--j 461 ἡ δόξα και το kpàro {+ σὺν 
τῳ ἀνάρχω αὐτοῦ lIatpl EG) EC D : πρέπει πάσα δόξα (+ τιµή καὶ 
προσκύνησι A) AG. 
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accordera la jouissance des biens éternels ; puissions-nous 
tous les obtenir, par la grâce et l'amour pour les hommes 
de notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire et la puis- 
sance, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 


Amen. 


160 


1 


10 


15 


Περὶ τελεία αγάπη καὶ Ti ἡ ταύτη ενέργεια. Καὶ ὅτι 
εὰν un διὰ σπουδὴ εντεῦθεν nón τὴ τοῦ Πνεύματο peð- 
ἐξεω γενώμεθα μέτοχοι, οὐδὲ πιστοί καὶ χριστιανοί δυνάμεθα 
εἶναι, ἀλλ᾽ οὐδέ vioi καὶ τέκνα Θεού χρηματίσομεν. 


Λόγο Η'. 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε,, εἰ ὃ τὴν αρετὴν ὑποκρινόμενο 
πρὸ ἀπάτην πολλών καὶ απώλειαν, ἆθλιο ὀντω ἐστὶ καὶ 
παρὰ Όεω καὶ ἀνθρώποι κατακεκριμένο ὑπάρχει καὶ 
βδελυκτὸ , εὗδηλον ὁτι ὁ εμπἀθειὰν τινα, απαθἠ ov, πρὸ 
σωτηρίαν πολλών καὶ ὠφέλειαν ἐν προσποιήσει κατὰ τού 
παλαιοὺ πατέρα σχηματιζόμενο , επαινετὀ καὶ μακάριο . 
"Oomnsp yàp ὁ διάβολο ἐν προσχήματ: δφεω καὶ συμβουλἠ , 
TO δοκεῖν μὲν χρηστὴ καὶ ἐπωφελοῦ , τὴ δὲ αλήθεια 
Οανασίμου τυγχανούση καὶ τοῦ Θεού και πάντων TOV ἐν 
τω παραδείσιο καρπῶν ἀποστερούση τὸν ἀνθρωπον, 
θεομάχο καὶ ἀνθρωποκτόνο * ἐδείχθη, οὕτω καὶ ο ἐν 
προσχήματι κακία πονηροὺ τινα λόγου κατὰ τὸ pavo- 
μενον ἐκφέρων, iva τὰ τελούμενα τω διαβόλω ὑπὸ TOV 


a. Cf. Jn 8, 44 


Cat - EC AG D Or 22 (1-5) - A*B. YO: 


| Toó αὐτου [Περί + C G || τελεία > G || ἐνέργεια : εργασία G | 
2 ἠδη + τη αγάπη καὶ Or | Παναγίου [Πνεύματο + Ori] 3 καὶ : 
οὐδέ Or | 4 χρηματίσομεν + Εὐλόγησον, πάτερ C D Εὐλόγησον 
G Ι 5 Λόγο (A. > O n EG D : Λόγο Ç'A Λόγο 0' C Λόγο κθ' 


VIII 
AGIR EN FILS DE DIEU 


Sur la Charité parfaite: quelle est son action. — Qu'à 
moins d'entrer dés ici-bas par notre zèle en partage et en 
participation du Saint-Esprit, nous ne pouvons pas étre des 
fidéles et des chrétiens, pas plus que nous ne deviendrons 
fils et enfants de Dieu. 


Discours VHP. 


Frères et Pères, si celui qui feint 


Démasquer 
: la vertu pour en tromper et en perdre 
ceux qui contrefont 
la vertu beaucoup, est en réalité un misérable 


qui tombe sous la condamnation de 
Dieu aussi bien que des hommes, et sous leur mépris, il est 
bien clair que celui qui, à l'exemple des anciens Pères, se 
compose un personnage, affectant, pour le salut et le profit 
de beaucoup, de ressentir quelque passion, alors qu'il est 
impassible, est digne d'éloge et bienheureux. Car, de même 
que le diable, dans le róle d'un serpent donneur de conseil 
— bon conseil en apparence et profitable, mais en réalité 
mortel et fait pour priver l'homme de Dieu et de tous les 
fruits du paradis —, se montra lennemi de Dieu et 
lassassin des hommes», de móme celui qui sous le masque 
de la malice profère des paroles méchantes, semble-t-il, 


afin de reconnaitre ce qu'accomplit le diable par ceux qui 


Or y Or *— | 7 ὀντω : ουτο G | 8 παρἀ [ἀνθρώποι + EC || κατακρι- 
vôuevo EJ] 13 vto : τὸ AUS’ EC (I 15 καρπών : äyadwv D. 


1. Disc. 54 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
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ὑποκρινομένων τὴν αρετἠν kai εὐλάοειαν ἀναμαθών ἐπιστρέψη 
TOÙ δρώντα τὰ κακὰ πρὸ μετάνοιαν καὶ σωτηρίαν καὶ 
ἐξομολόγησιν, χριστομίμητο * ὀντω καὶ συνεργὸ OEeodb 
καὶ σωτήρ ανθρώπωνε zpopavo γίνεται. Τούτο δὲ μόνων 
εκείνων ἐργον ἐστίν, ov ἡ αἰσθησι ἁἀναἰσοητὸ ἐστι τού 
ἀέρο τούτου καὶ τοὺ κόσμου καὶ TOV πραγμάτων αὐτοῦ 
τη αἰσοήσεω , ὧν ἡ διάνοια οὐ προσπἁὰσχει τοι ὁρωμένοι 
ἀλλ᾽ ἐξέστη τη του σώματο ταπεινώσεω D, TOV ἰσαγγέλων 
λέγω, TOV τελείω τω Θεώ ἑνωθέντων καὶ ὁλον Χριστόν 
ἐν ἑαυτοῖ OÓAÀOTEÀO κτησαμένων εργω καὶ πείρα, αἰσθησει 
καὶ γνώσει καὶ θεωρία. 

Κακὀν τοιγαροῦν τὸ ἐπακροασθαι ἡ παρατηρεἰν λάθρα Ti 
ὁ πλησίον προσομιλεῖ ἡ διαπράττεται, ἀλλ᾽ ἐὰν πρὸ τὸ 
ὑνειδίσαι ἡ ἐκφαυλίσαι ἡ λοιδωρήσαι ἡ ἐκπομπεῦσαι ἐν 
καιρώ ἁπερ εἶδεν ἡ ἠκουσεν : εἰ δὲ πρὸ τὸ συμµπαθὠ καὶ 
σοφώ ἐν φρονήσει τὰ τού πλησίον ἐπιδιορθώσασοαι καὶ 
ἀπὸ ψυχἠ ὑπὲρ αὐτοῦ μετὰ δακρύων προσεύξασοαι τοῦτο 
ποιεἰ, οὐκ ἐστι πονηρὀν τὸ τοιοῦτον. Εἶδον yàp ἐγώ ἀνθρω- 
πον « πολλά ἐπιτηδεύματα καὶ TOÀÀOD τρόπου ποιοῦντα, 
όπω μηδὲν αυτὸν TOV γινομένων ἡ λεγομένων ὑπὸ TOV 
συνόντων αὐτώ διαλανθάνη ' οὐκ ἐποίει δὲ τοῦτο πρὸ 
βλάβην, μή γένοιτο, ἀλλ᾽ ὁπω τὸν μὲν λόγφ, τὸν δὲ δώροι, 
τὸν δὲ ἑτέρα Tivi προφάσει τών ἐναντίων πράξεων kai 


a. Cf. I Cor. 11, 1 b. Cf. I Cor. 3, 9 c. Cf. I Tim. 4, 10 
d. Cf. Phil. 3, 21 e. Cf. II Cor. 12, 2 


Cat - EC AG D Or 22 (36 Eldov-208) = A-B-YOi 


28 κτησαμένων ὁλοτελώ co EC || πεἰρα + καὶ EC || 33 εἰδεν : οἶδεν 
A D 36 gl. Ἐν πασιτούτοι αὑτὺ ἑαυτὸν ἑκκαλύπτει : OÙTO yàp ἐστιν 
ὁ TOv τοιούτων ἑργάτη ὁ και γραφών ταῦτα καὶ διηγούμενο D”» || 
> Or ἢ 36-40 Eidov — ὁπω : Εἶδον γὰρ ἐγώ (ἐγώ > O*) ἀνθρωπον, 
αδελφοί, πολλὰ (+ τὰ Οὐ) ἐπιτηδεύματα καὶ τρόπου πρὸ τοὺ 
(rob > Οὔ) συνόντα αὐτώ αδελφοὐὺ ποιοῦντα Eva Or || 38 «vov 
[λεγομένων + EC | 39 διαλανΟάνοι C D 40 βλάβην + αυτών D | 
δώροι : ἐργοι Ε || 41 ἑτέρα rivi : ἐτέρω τινὶ τρόπω ἡ EC. 
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affectent la vertu et la pieté, et de ramener ainsi ceux qui 
(ont le mal à la pénitence, au salut et à la confession, 
celui-là s'avére en réalité l’imitateur du Christ-, le collabo- 
rateur de Dicub et le sauveur des hommes, c'est clair. Mais 
une telle œuvre est réservée à ceux dont la sensibilité ne 
ressent rien de cette atmosphère, aucune sensation du 
monde et des objets du monde, dont la pensée n'éprouve 
de passion pour rien de ce qui se voit, mais s'est échappée 
du corps et de sa bassesse", je veux dire ces émules des 
anges qui se sont parfaitement unis à Dieu et ont gagné 
entièrement en eux-mêmes le Christ tout entier, par 
l’action et l'expérience, les sentiments, la connaissance et 


la contem plationl. 


Aussi bien est-il laid de tendre 
Redresser scs fréres 


a0 nom de ta chanté l'oreille ou d'épier en cachette les 


conversations ou les faits et gestes du 
prochain, si c'est pour le dénigrer, le vilipender, l'injurier, 
répandre à l'occasion ce qu'on a vu ou entendu ; mais si 
c'est pour redresser prudemment, avec sagesse et compas- 
sion, la conduite du prochain et pour prier du fond de l'áàme, 
avec larmes, à son intention, une telle attitude n'a rien de 
mal. Oui, j'ai vu un homme* qui s'appliquait et s'ingéniait 
de mille façons afin que rien ne lui échappât de ce que 
faisaient ou disaient ses compagnons ; il n'agissait pas 
ainsi pour leur nuire, jamais de la vie, mais pour (prendre) 
l’un par la parole, l’autre par les cadeaux, tel autre par 


quelque autre biais, et les arracher (tous) à leurs actions 


I. Énumération des signes et, peut-étre, en méme temps des 
stades progressifs de l'union avec Dieu et de la possession du Christ 
par nous : par l'action, par l'expérience, par les sentiments, par 
la connaissance, par la contemplation (ἰργφ, ndpx, αισὐήσει, γνώση, 
Οεωρ(-χ). Cette union cl cette possession, pour être complètes, 
doivent donc être en même temps expérimentales et cognitives. Et 
la contemplation paraît constituer leur stade supérieur. 
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λογισμὼν ἁποστήση. Kai εἶδον τον τοιοῦτον: ποτὲ μὲν 
κλαίοντα διὰ τον δείνα, ποτὲ δὲ Ορηνοὗντα ὑπὲρ τοῦ δεινὀ , 
ποτὲ δὲ και τὰ ἑαυτοῦ ὀψει καὶ T στήθο αὑτοῦ τύπτοντα 
ὑπὲρ ἁλλου, TÒ τοῦ ἁμαρτήσαντο ἐν λόγω ἡ ἐν εργω ἁναδε- 
χόμενον πρόσωπον δηλονότι, καὶ ὦ εκείνον αὐτὸν εἶναι 
τὸν τὸ κακὸν ποιήσαντα λογιζόμενον ἐαυτὸν καὶ τώ Θεώ 
ἐξομολογούμενον καὶ προσπίπτοντα καὶ πενθοῦντα σφοδρὠ 

Καὶ εἶδον tepov ἐπὶ voi κατορθοῦσι καὶ ἀγωνιζομένοι 
τοσοῦτον χαίροντα καὶ τὴν ἐκείνων προκοπήν ἀποδεχόμενον, 
€ δοκεῖν ἐκεῖνον αὐτὸν μάλλον ἡ ἐκείνου τών αρετών kai 
πόνων μέλλειν ἀπολήψεσθαι toù μισθοὺ ^ ἐπὶ δὲ toi ἐν 
λόγω ἡ εργω καταπίπτουσι καὶ τοῖ κακοῖ ἐπιμένουσι 
τοσοῦτον ἑλυπεῖτο καὶ ÉOTEVEV, © δοκεῖν αὐτὸν μόνον ἐν 
ἀληθεία ὑπὲρ ἐκείνων πάντων λόγον üàmoOobvai προσαπαι- 
τούμενον καὶ τη κολάσει παραδοθήναι. Καὶ εἶδον tepov 
οὗτω τὴν σωτηρίαν τών αδελφών αὐτοῦ παραζηλούντα καὶ 
θέλοντα, © πολλάκι μετὰ δακρύων θερμών ἐξ ὁλη ψυχἠ 
δέεσθαι τοῦ φἰλανθρώπου Θεοῦ ἡ κἀκείνου σωθήναι ἡ καὶ 
αὐτὸν σὺν ἐκείνοι κατακριθήναι, ἀπὸ διαΟέσεω θεομιμήτου 
καὶ Μωσαϊκὴ ὀλω σωθήναι μόνον ἑαυτὸν μὴ θέλοντα. 
Th ἁγια yàp ἀγάπη ἐν ‘Ayiw Πνεύματι πνευµατικὠ αὐτοῖ 
συνδεΟεἰ , οὐδὲ εἰ αὐτὴν τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν 
εἰσελθεῖν προηρεῖτο καὶ χωρισθήναι αὑτών. "Q δεσμδ ἁγιο, 
o δύναμι ἀφατο,, ὦ ψυχἠ οὑρανόφρονο , μάλλον δὲ εἰπεῖν 
θεοφορουμένη καὶ ἐν τὴ τοῦ Θεοῦ ἀγάπη kai τὴ τοῦ πλησίον 
σφόδρα τετελειωμένη | 


a. Cf. Π Cor. 12, 3 


Cal = EC AG D Or 22 = A*B*YO0* 


44 αὐτοῦ > O* | 45 ἐν > G ü Or || 45-46 àvadexduevo G || 46 
αὐτὸν «κεἰνον co EC || 47 τὸν > Y || κακδν ποιήσαντα: κακοποιήσαντα 
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ou à leurs pensées mauvaises. Oui, je l'ai vu, cet homme., 
tantôt pleurer au sujet de celui-ci, tantôt gémir sur celui-là, 
tantót se frapper lui-mcme le visage et la poitrine sur tel 
autre, revétant par conséquent le personnage d'un pécheur 
en paroles ou en actions, se considérant comme si c'était 
lui l'auteur du mal. se confessant à Dieu et se prosternant 
(devant lui) en grande affliction. Et j'en ai vu un autre qui, 
devant ceux qui réussissent et qui luttent, se réjouissait 
d'un tel (cœur), en approuvant leurs progrès, que l'on eût 
dit que c'était lui, plutót qu'eux, qui devait recevoir le 
prix de ces vertus et de ces labeurs ; mais devant ceux qui 
succombaient en parole ou en action et s'obstinaient dans 
le mal, il s'attristait et se lamentait, à faire croire que 
c'était lui qu'on venait chercher pour de bon, lui seul, afin 
de rendre compte à la place de tous et d'étre livré au 
chátiment. Et j'en ai vu un autre, qui voulait d'un tel 
zéle le salut de scs fréres, que souvent il demandait de 
toute son âme, avec des larmes brülantes, au Dieu ami des 
hommes, ou bien de les sauver avec lui. ou bien de le 
condamner lui aussi avec eux, se refusant absolument, 
dans une attitude qui imite Dieu, celle méme de Moise, 
à étre sauvé tout seul : car, lié spirituellement à eux par la 
charité sainte dans le Saint-Esprit, il n'eüt méme pas voulu 
entrer dans le Royaume des cieux (s'il avait dû) être séparé 
d'eux. O lien (vraiment) saint, ô force indicible, ô âme aux 
sentiments célestes, ou pour mieux dire emplie de Dieu et 
parvenue à la perfection suprême, dans l'amour de Dieu 


aussi bien que du prochain ! 
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Ὁ τοίνυν ει ταύτην οὕπω πεφθακώ την ἀγάπην, μηδὲ 
ἶχνο αὐτὴ ἐν τη εαυτού ψυχἠ Θεασάμενο μηδὲ την παρου- 
σίαν αὑτὴ Ao ἐπαισθανθεί , ἐτι τη γη καὶ Toi ἐν τη yn 
μᾶλλον δὲ ὑπὸ γην κρύπτεσθαι πέφυκεν, ὥσπερ ὁ λεγόμενο 
ἀσπάλαξ, τυφλὸ δηλαδή ov καὶ αὐτό ὦ εκείνο και μόνη 
τη ακοὐ TOV επἰ γη λαλούντων ἐπακροώμενο . Ωω τη 
συμφορά , ὅτι ἐκ Θεού γεννηθέντε καὶ ἁπαθανατισθέντε 
ἐπουρανίου τε κλήσεω μέτοχοι: καὶ κληρονόμοι Θεοὺ καὶ 
συγκληρονόμοι Χριστού b καὶ πολῖται TOv οὐρανώνθ γενὀ- 
μενοι, αἴσθησιν οὕπω TOv τοσούὐτο»ν ἐλάβομεν αγαθών : 
ἀλλ᾽ ἀναισθήτω , tv* οὑτω εἰπω, ὥσπερ σίδηρο ἐμβάλλεται 
TO πυρι ἡ ὦ ἀφψυχον δέρμα ἐμβάπτεται ἀνεπαισθήτω 
κόκκινη βαφή, οὑὗτω καὶ ἡμεῖ ετι ἐν τοῖ τοσούτοι ἀγαοοῖ 
Tob Θεού μέσον οντε διακείμεθα, μηδεμίαν αἴσθησιν ἐν 
ἑαυτοῖ ἐχειν ὁμολογοῦντε. Καὶ ὦ nón σεσωσμµμενοι καὶ 
TOi ἁγίοι κατειλεγμένοι ἐνσεμνυνόμεθα, σχηματιζὀμενοἰ 
τε και κοσμούμενοι καὶ την ἁγιωσύνην ὑποκρινόμενοι, ὦ 
επἰ ορχήστρα ἡ σκηνἠ ἀθλίω βιοὐντε, tot μίμοι καὶ 
Tai πόρναι ἐξομοιούμεοα, at τὸ φυσικὀν οὐκ εχουσαι κἀλλο 
ἐπιτρίμμασι καὶ βαφαῖ ξέναι avta κοσμεῖν ἀφρόνω 
οἴονται. Ἁλλ᾽ οὐχὶ καὶ τών ayiov τών ἀνωθεν γεννωμένων! 
οἱ χαρακτἠρε τοιοῦτοι. 

Χρεών δὲ εἰδέναι, βτι ὡσπερ τὸ βρέφο ὁταν τὴ μητρικἡ 
vnóbo προέλθοι, τοὺ ἀέρο τούτου ἀνεπαισθήτω αισθάνεται 
καὶ εὐθέω πρὸ κλαυθμὸν καὶ θρήνον αὐτομάτω κινείται ^, 
οὐτω καὶ ὁ γεννηθεἰὶ àvoOsv' καὶ ἐκ rob κόσμου μὲν τούτου 
ὦ ἐκ νηδὺο σκοτεινὴ προελθών, εἰσελθών δὲ ει τὸ νοητὸν 
καὶ οὐράνιον φώ καὶ oiovei προκύψα ἐνδον τούτου μικρὸν, 


a. Héb. 3. I b. Rom. 8, 17 c. Cf. Phil. 3.20 <1. Cf. Jn 
3, 3 c. Cf. Sag. 7, 3 f. Cf. Jn 3, 3 
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Celui donc qui n'a pas encore atteint 

Brcecndrc conscience y charité, qui n'en a pas encore vu 
(la premiére) trace dans son aine, qui 

n'a rien ressenti de sa présence, (est) encore sur la terre et 
dans les choses de la terre, ou plutôt sous la terre (où) il n'est 
bon qu'à se cacher comme la taupe, cette béte aveugle qui 
comme lui perçoit seulement par l’ouïe ce qui se dit sur la 
terre. Oh. quel malheur que, né,s de Dieu et par lui im morta- 
lisés, devenus participants de la vocation céleste», héritiers 
de Dieu, cohéritiers du Christ», citoyens des cieux0, nous 
n'ayons pas encore pris conscience de si grands biens : sans 
plus de conscience, pour ainsi dire, que le fer mis au feu ou 
une peau inanimée plongée inconsciemment dans une 
teinture écarlate, tels maintenant encore nous nous trou- 
vons, au milieu de si grands biens de Dieu, dont nous 
avouons ne pas avoir la moindre conscience. Et quand nous 
nous faisons gloire d'étre déjà sauvés et comptés parmi les 
saints, en nous déguisant eten nous embellissant pour jouer 
la sainteté, comme des malheureux qui passent leur vie sur 
la scéne ou sur l'estrade, nous ressemblons aux mimes et 
aux prostituées qui, dépourvues de beauté naturelle, avec 
des fards et des lotions artificielles, les insensées ! croient 
s'embellir. — Mais tout autres sont les traits des saints qui 


naissent d'en haut”. 


P Il faut savoir qu'(il en est d'eux) 
Pas de chrétien 


sans charité comme du nouveau-né : au sortir du 


sein maternel, il a la sensation in- 
consciente de notre atmosphère et, à l'instant, est sponta- 
nément incité à crier et à pleurer* ; de méme celui qui renaît 
d'en haut' et sort de ce monde comme d'un sein ténébreux 


pour entrer dans la céleste lumiére intelligible et pour ainsi 


cet. d 80-81 του Θεού àyaOoi co D Or || 82 ἑαυτοῖ AG : αὐτοὶ cet. | 
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εὐθὺ χαρὰ ἀφάτου πληρούται καὶ δάκρυα ἀνωδύνω 
προχέει, £vvoov, ὦ εἰκὸ , ὅθεν ἐρρύσθη καὶ ἐν oio γενέσθαι 
κατηξιώθη PWTI* αρχἠ yàp του ει χριστιανούὐ καταλεγήἠναἰ 
τινα τοῦτό ἐστιν. Οἱ δὲ γε τοῦ τοιούτου KQÀOD ἐν γνώσει 
καὶ θεωρία μήπω γενόμενοι, μηδέ ζητησαντε αὐτὸ ἐν 
ἐπιμονὴ πολλἠ καὶ Ορήνοι καὶ δάκρυσιν, ἵνα διὰ των 
τοιούτων πράξεων καθαρθέντε τύχωσιν αὐτοῦ καὶ τέλεον 
ἐνωθέντε αὐτω κοινωνίαν σχῶσι μετ᾽ αὐτοῦ, πῶ , ειπὲ, 
χριστιανοὶ καθόλου κληθώσιν ; Οὐκ εἰσί γὰρ ὦ xph. E1 yàp 
τὸ γεννώμενον ἐκ τη σαρκὀ σάρξ ἐστι καὶ τὸ γεννώμενον 
ἐκ Tob Πνεύματο πνεύμα ἐστιν, ὁ σωματικώω γεννηθεὶ 
καὶ ἁνὴρ yeyovo , πνευµματικὠ δὲ μηδὲ βτι γε οφείλει 
γεννηθήναι ἐννοήσα ἡ πιστεὐύσα ἡ σπουδάσα ποτὲ, πώ 
ἁρα πνευματικὀ γένηται καὶ πνευματικοὺ ἀνδράσιν εαυτὸν 
συναριθμήσειεν, εἴ ur] λάθρα, ὦ ὁ τὰ ρυπαρἁ ἱμάτια ἐνδεδυ- 
µένο , εαυτόν παρενεἰρει τοῖ λαμπροφορούσα ἁγίοι . καὶ 
ἐπί τη βασιλική τραπέζη μετ᾽ αυτών συνανακλιοεὶ εξω 
βληθείη χεῖρα καὶ πόδα δεθεὶ ", o μὴ φωτὸ vió c αλλὰ 
σαρκὀ καὶ αἵματο *|, καὶ παραπεμφθείη τω αἰωνίω πυρὶ, 
TO ἠτοιμασμένω τώ διαβόλω καὶ voi ἀγγέλοι AUTO : ; 
O yàp λαβών εξουσἰαν vió γενέσθαι Θεοῦ ' βασιλεία τε 
οὐρανῶν καὶ αιωνίων αγαθών κληρονόμο , ὁ μαθών πολυ- 


Η. Jn 3, 6 b. Cf. Matth. 22, 11-13 c. Cf. Le 16, 8. ÉphéS. 
3558 4. Cf. Jn 1, 13 e. Cf. Matth. 25, 41 f. Cf. Jn 1, 12 
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dire émerger un peu en elle, estau méme instant empli d'une 
joie ineffable, verse des larmes sans douleur en considérant 
— comme il est nature! — d'où il a été arraché et en quelle 
lumiére jugé digne de se trouver : car c'est à partir de là 
que quelqu'un commence à étre compté parmi les chrétiens. 
Mais ceux qui n'ont pas encore été admis à la connaissance 
et à la contemplation d'une telle beauté, qui ne l'ont pas 
cherchée à force de patience, de gémissements et de larmes, 
pour pouvoir, purifiés par une telle conduite, l'atteindre, 
lui étre parfaitement unis et entrer en communion avec 
elle, — comment, dis-moi, leur donner purement et simple- 
ment le nom de chrétiens! ? Ils ne le sont pas de la vraie 
facon. Car si ce qui naît de la chair est chair, et ce qui naît 
de l'Esprit, esprit», celui qui est né corporellement et 
devenu homme, mais, quant à naítre spirituellement, n'y a 
seulement jamais réfléchi, ou cru, ou visé —, comment 
pourrait-il donc devenir spirituel et se compter lui-même 
au nombre des hommes spirituels? à moins de se glisser en 
cachette comme quelqu'un qui porte des vétements sales 
dans le cortége éclatant de blancheur des saints, et de 
s'asseoir avec eux à la table royale, pour étre jeté dehors, 
pieds et poings liés”, comme un fils non de lumièrel mais 
de la chair et du sangd, pour étre envoyé au feu éternel 
préparé pour le diable et pour scs anges*. Car quiconque a 
recu le pouvoir de devenir fils de Dieu», héritier du 


Royaume des cieux et des biens éternels, quiconque a appris 


ἑνδεδυμένο ἱμάτια co D || 113 βληΟη A βληθήση E | 116 ἐ ουσίαν + 
ἐν τω αἰώνι τούτω Or | Θεού γενέσθαι co Or || 117 ουρανών καὶ 
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1. On voit que pour Syméon l'union avec Dieu par la connaissance 
et par la contemplation ou, en tout cas, la recherche d'une telle 
union, constituent une condition sans laquelle on ne peut méme pas 
étre appelé chrétien. Son enseignement spirituel ne s'adresse pas aux 
moines seuls, mais à tous les chrétiens. 
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τρόπω διὰ ποίων ἐργων καὶ εντολών οφείλει ει ταύτην 
τὴν τιμήν kai τὴν δόξαν» ἀναχθήναι, καὶ τούτων μὲν απἁντων 
καταφρονήσα , προτιμήσα δὲ τὰ ἐπίγεια καὶ φθειρόμενα 
καὶ τὸν χοιρώδη βίον προκρἰνα καὶ τὴν πρὀσκαιρον δὀξαν 
τὴ αιωνίου δόξη κρείττονα ἠγησάμενο , πῶ οὐχί δικαἰω 
πάντων TOV πιστών χωρισοΟἡσεται καὶ μετὰ τῶν ἁπιστων b 
συν αὐτώ τω διαυόλω κατακριθήσεται ; 

Διδ παρακαλώ πάντα DU, αδελφοί καὶ πατέρε , σπου- 
δάσατε ἑω καιρὀ ἐστι καὶ ἑν τοῖ Gooiv ἐσμεν, ἀγωνίσασθε 
ἵνα vioi Θεοὐ γένησθε 0, iva φωτὸ χρηματίσητε τέκνα Ü — 
ταῦτα yàp ἡ ἀνωθεν ἡμῖν yévvnoi ἢ δίδωσι —, µισήσατε 
τὸν κόσμον καὶ τὰ ἐν κόσμω ΙΓ, μισήσατε τὴν σάρκα καὶ τὰ 
ἐξ αυτἠ τικτόμενα πάθη, μισήσατε πάσαν επιθυμίαν κακὴν 
καὶ τὴν πλεονεξίαν « μέχρι ἐλαχίστου εἰδου kai πράγματο . 
Τούτο δὲ ποιήσαι δυνησόμεθα, cav τὸ µέγεθο τὴ μελλούση 
nua διαδέξασθαι δόξη καὶ χαρὰ καὶ τρυφἠ ἐννοήσωμεν. 
Ti yàp, εἰπὲ μοι, τοσούτον μεῖζον ἐν οὑρανώ ἡ ἐπί τὴ γη Ë 
ὦ τὸ γενἐσθαὶ τινα viðv Θεού καὶ κληρονόμον αὑτού καὶ 
συγκληρονόμον Xpiovob | ; Πάντω οὐδὲν ' ᾿Αλλὰ διὰ τὸ 
προτιμὰν ἡμὰ τὰ ἐπίγεια καὶ τὰ ἐν χερσὶ καὶ διὰ τὸ μὴ 
ζητεῖν τὰ ἐν οὐρανοῖ ἀποκείμενα αγαθὰ | μηδὲ vo πόθω 
τούτων ἐκκρέμασθαι, σαφἠ παρέχομεν Toi δρώσιν ἀπόδειξιν 
ὁτι πρῶτον μεν απιστία νόσω κρατούμεθα, καθώ γέγραπ- 


a. CL Ps. 8, 6 b. Le 12. 46 c. Ct. .In 1, 12 d. Éphés. 
5,8. CL .In 12, 36 e. CL Jn 3,3 f. CL I Jn 2, 15 g. Col. 
3,5 h. CL Ps. 72, 25 L CL Rom. 8, 17 j. CL Col. 1,5 
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de toutes les façons par quelles œuvres et quels commande- 
ments il doit être élevé jusqu'à cette dignité et à cette 
gloire», et a méprisé tout cela, mettant au-dessus les (biens) 
terrestres et corruptibles, préférant la vie des porcs, et 
jugeant la gloire d'un instant meilleure que la gloire 
éternelle, — quelle injustice y a-t-il à ce qu'il soit séparé de 
tous les fidèles et, en compagnie des infideles. », condamné 


avec le diable lui-même? 


C'est pourquoi je vous le demande 

des'GfilTcfcDieu à tous’ Frércs ct Fères, faites effort 
tant qu'il est encore temps, tant que 

nous sommes du nombre des vivants, luttez pour devenir 
fils de Dieuc et vous rendre enfants de lumiére*| — puisque 
c'est cela que nous donne la naissance d'en haut. ---, 
haïssez le monde ct les choses du monde', haïssez la chair et 
les passions qui prennent d'elle leur naissance, haïssez tout 
désir mauvais ct (toute) convoitise», quand ce ne serait que 
du moindre objet, de la moindre image. Et cela nous 
pourrons le faire, si nous pensons à la grandeur de la gloire, 
de la joie, des délices qui nous attendent. Dis-le-moi donc, 
qu'y a-t-il de plus grand ou d'aussi grand, au ciel ou sur la 
terrell, que de devenir fils de Dieu et son héritier, cohéritier 
du Christ* ? Rien, bien sür. Mais, parce que nous préférons 
les choses terrestres et à notre portée, parce que nous 
ne recherchons pas les biens qui nous sont réservés dans 
les cieuxi, que nous n'y sommes pas suspendus par le 
désir, nous manifestons, avec évidence, à ceux qui nous 


voient, premièrement que nous sommes victimes de la 
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ται « Ilo δύνασθε πιστεύειν δόξαν παρὰ ανθρώπων 
λαμβάνοντε , τὴν δὲ δόξαν τὴν παρὰ του μόνου Θεοὺὐ ur 
ἐπιζητοῦντε » ; » — ἐπειτα καὶ δούλοι παθών γεγονότε τη 


γη καὶ roi ἐν αὑτη προσηλούμεθα μηδ᾽ ολω ἀνανεύσαι 
βουλόμενοι πρὸ οὐρανοὺ καὶ Θεόν, ἀλλ᾽ ἑν αφροσύνη 
ψυχἠ παρακρουόμενοι τὰ τοὺ Θεοῦ ἐντολὰ ἐκπίπτομεν 
τὴ υιοθεσία αὐτού. 

Ti γὰρ ἀφρονέστερον, εἰπὲ μοι, τοὺ παρακούοντα τοὺ 
Θεοὺ καὶ μή σπουδάζοντο ἐπιτυχεῖν τὴ υιοθεσία αὐὑτού ; 
Ὁ γὰρ πιστεύων ὁτι ἐστι OgÓ , μεγάλα τινὰ φαντάζεται 
περὶ avtov. Οἴδε γὰρ ὁτι μόνο Δεσπότη καὶ Κτίστη καὶ 
Κύριο αυτό ἐστι τῶν απἀντων, καὶ ὁτι αθάνατο , ἀίῑδιο , 
ακατάἀληπτο , ἄφραστο , ἀφθαρτο , καὶ τὴ βασιλεία αὐτοὺ 
τέλο οὐκ ἐσταιῦ. 'O γοῦν τοιοῦτον εἰδώ τον Θεὸν, πὼ οὐ 
ποθήσει αὐτὸν ; Ilo οὐ σπουδάσει καὶ αὐτὴν τὴν ψυχήν 
αυτού εἰ θάνατον ὑπὲρ τὴ αγάπη αὐτου θεϊῖναιθ, iva 
καταξιωθἠ, ur ειπω vió αὐτοὺ καὶ κληρονόμο γενέσθαι, 
ἄλλα καν TOV γνησίων αυτού δούλων εἰ rt, TOV ἱσταμένων 
πλησίον αυτού ; Ei δὲ πα μὲν ὁ ἀγωνιζόμενο καὶ φυλάττων 
ἁπαρατρώτω πάσα τὰ ἐντολὰ τοὺ Θεού, καὶ τέκνον 
Θεού : καὶ υἱὸ Θεοὺ γεννηθεἰ ἀνωθεν f γίνεται, καὶ πιστὸ 
ὀντω καὶ χριστιανό τοῖ πασι γνωρίζεται, ἡμεῖ δὲ τῶν τοὺ 
Θεοῦ EVTOAWV καταφρονούμεν καὶ ἀθετούμεν TOD νόμου 
αὑτού, οὐ ἐκδικήσει εκεἰνο ἐλθὼν μετὰ δόξη αυθι καὶ 
δυνάμεω * φοβέρα, καὶ δεικνύομεν εαυτοὺ ἐν μὲν τη 
πίστει TOÏ ἐργοι αὐτοῖ ἁπιστου , ἐν δὲ τη ἀπιστία διὰ 
TOV λόγων μόνον TIOTOÙ . "Ανευ yàp ἐργων, μὴ πλανάσθε, 


a. Jn 5, 44 b. Le 1. 33 c. Cf. Jn 15, 13. I In 3, 16 
<I. Cf. Le 15,21 e. Cf. Jn 1, 12 f. Cf. Jn 3, 3 g. Matth. 
24, 30. Mc 13, 26. Le 21, 27 
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maladie de lincrédulité, comme il est écrit : «Comment 
pouvez-vous croire, vous qui recevez la gloire qui vient des 
hommes, et ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu 
seul*? » ; ensuite, que, devenus esclaves des passions, nous 
sommes cloués à la terre et aux choses de la terre et ne 
voulons méme plus lever seulement les yeux vers les cieux, 
vers Dieu, mais, dans la folie de notre âme, allant à 
l'encontre de ses commandements, nous perdons le titre de 


ills de Dieu. 


Quoi de plus insensé, dis-moi, que 

Vers la vision de Dieu rholnme qui désobéit à Dieu, ne 
des commandements s'efforce pas d atteindre ce titre de fils 

adoptif? car quiconque croit qu'il y a 

un Dieu se fait une grande idée de lui — il sait en effet que 
c'est lui le seul Maitre, Créateur et Seigneur de tout, qu'il 
est immortel, éternel, incompréhensible, inexprimable, in- 
corruptible, et que son royaume n'aura pas de finb — : celui 
donc qui sait que tel est Dieu, comment ne le désirera-t-il 
pas? comment ne s'empressera-t-il pas de livrer à la mort 
jusqu'à son áàme0 pour l'amour de lui, afin d’être jugé digne, 
je ne dis pas de devenir son fils et son héritier, mais seule- 
ment l'un de ses authentiques serviteurs*l, de ceux qui se 
tiennent auprès de lui? Quiconque en effet lutte et garde 
indéfectiblement tous les commandements de Dieu- devient, 
étant né d'en haut, enfant de Dieu et fils de Dieu, et sc fait 
reconnaítrel de tous pour véritable fidèle et chrétien ; si 
nous, par contre, nous méprisons les commandements de 
Dieu et rejetons ses lois, qu'il doit venger lorsqu'il revien- 


dra, et cette fois avec une gloire et une puissances 


redoutables, si nous nous montrons — pour ce qui est de la 
foi — en œuvres, infidèles, et — pour ce qui est de l'infi- 
délité — en paroles seulement, fideles... Car, sans les ceuvres, 


D Orj καν, ΑΣ j 160 πάσα > C D | 162-163 ἐντολὼν του Θοοῦ 
x) E|| 165 καὶ > D Or|| 167 μόνων EC. 
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οὐδὲν ñua ἡ πἰστι μόνη ὠφελήσει ^ νεκρὰ yàp ἑστιά, 
νεκροὶ δὲ ζωὴ ob γίνονται μέτοχοι, εἰ μὴ πρότερον διὰ τὴ 
TOV ἐντολῶν ἐργασία ταύτην ζητησουσιν. Ἐν γὰρ τὴ 
ἐργασία ταύτη αναφύεται ὥσπερ τι πολύχου καρπὸ εντὸ 
ἡμῶν ἡ ἀγάπη, ἡ ελεημοσύνη, ἡ πρὸ τὸν πλησίον συμπάθεια, 
ἡ πραότη,, ἡ ταπείνωσι b, ἡ ὑπομονή τῶν πειρασμώνς, 
ἡ αγνεία, ἡ καθαρότη τὴ καρδία, δι ἡ καταξιούμεθα 
ópàv τὸν Θεόν 4 καὶ ἐν ἡ ἡ του 'Ayiov Γ]Ινεύματο παρουσία 
καὶ ἑλλαμψι γίνεται, NTI και ἀνωθεν ημὰ γέννα ἢ καὶ υιού 
Θεοὺ αποτελεἰ καὶ τὸν Χριστόν επενδύει! καὶ τὴν λαμπάδα 
ἀνάπτει ᾿ καὶ τέκνα φωτό b ἀποδεικνύει και τοὺ σκότου 
τὰ ψυχὰ ελεύθεροι καὶ τη αιωνίου Gor] κοινωνοῦ ημὰ 
ἁπ᾽ἐντεῦύθεν ἠδη γνωστώ ἀπεργάζεται. 

Mn oov ἐπὶ μόναι ἀἄλλαι τισὶν ἐργασίαι καὶ ἀρεταὶ 
θαρρήσαντε , νηστεἰαι λέγω ἡ ἀγρυπνίαι | ἡ χαμευνίαι 
καὶ ποικίλαι ἀλλαι κακοπαθΟεἰαι, ταύτη τὴ ἐργασία 
TOV ἐντολῶν τοῦ Κυρίου καταφρονησωώμεν, ὦ δι᾽ εκείνων 
καὶ xopi ταύτη σωθήναι δυνάμενοι. ᾿Αδύνατον γὰρ τούτο, 
ἀδύνατον ! Καὶ πειθἐἑτωσὰν σε αἱ πέντε μωραὶ παρθένοι! 
καὶ οἱ πολλὰ σημεία καὶ θαύματα ἐν TO του Χριστού ὀνόματι 
πεποιηκὀτε k, of διὰ TO µὴ ἐχειν ἐν ἑαυτοί τὴν ἀγάπην καὶ 
τὴν τοὺ Παναγίου Πνεύματο χάριν ἠκουσαν ἀπὸ τοῦ 
Κυρίου ' « Ἀπέλθατε ἀπ᾽ ἐμοῦ οἱ ἐργάται τὴ ανομία |! 
οὐ yàp οὔδα dud πόθεν ÉOTÉ® », καὶ οὐ μόνον οὗτοι αλλὰ 
μετὰ τούτων καὶ πολλοί ÉTEPOI, οἶτινε παρὰ μὲν TOV 


a. CL Jac. 2, 17.18.26 b. Cf. Col. 3, 12. Matlh. 5,7.5 
c. Cf. Matth. 5, 10 d. Cf. Matlh. 5,8 e. Cf. Jn 3,3 f. Cf. 
Rom. 13, 1-1. Gai. 3, 27 g. Cf. Matlh. 25, 8 h. Cf. Éphés. 5.8 
i. Cf. II Cor. 6 5; 11,27 j. Cf. Matth. 25, 1-12 k. Cf. Matth. 
7,22 IL Cf. Matth. 7, 23. Le 13, 27 ni. Le 13, 25. Cf. 27. 
Matth. 25, 12; cf. 7, 23 


Cal = EC AG D Or 22 - A*B*YO« 


168 μόνη > G|| 170 ζητήσωσιν D ; 173 ταπείνωσι + τὸ δάκρυον» 
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ne vous y trompez pas, la foi toute seule ne nous servira de 
rien, car elle est morte* et les morts ne reçoivent pas une 
part de vie, s'ils ne commencent par la rechercher en culti- 
vant les commandements. Car, avec ce travail, mûrit en 
nous comme un fruit plein de suc : charité, miséricorde, 
compassion envers le prochain, douceur, humilité}, patience 
dans les épreuves, chasteté, pureté de cœur, elle par qui 
nous devenons dignes de voir Dieu*, elle en qui se produit la 
présence et l'illumination du Saint-Esprit, elle qui nous 
fait renaître d'en haut, fait de nous des fils de Dieu, nous 
revêt du Christ', allume notre lampe, montre en nous des 
enfants de lumière”, affranchit nos âmes des ténèbres et, 
dés ici-bas, nous donne d'avoir part déjà, consciemment, 


A la vie étemelle. 


Exhortation finale nous aPP»yons donc pas exclu- 


sivement sur telle ou telle autre 
pratique ou vertu — je veux parler des jeûnes, des veilles», 
du coucher sur la dure et d'autres mortifications variées — 
en méprisant celle-ci : la pratique des commandements du 
Seigneur, comme si les premiéres, en dehors de celle-ci, 
pouvaient nous sauver. C'est impossible, oui, impossible! 
Laisse-toi convaincre parles cinq vierges folles» et par ceux 
qui, aprés avoir accompli beaucoup de signes et de prodiges 
au nom du Christs faute de posséder en eux la charité et 
la grâce de l'Esprit trés saint, se sont entendu dire par le 
Seigneur : e Allez-vous-en loin de moi, artisans d'iniquitél, 
car je ne vous connais pas, d’où êtes-vous® ? » Et pas seule- 


ment eux, mais avec eux beaucoup d'autres, qui avaient été 


Or 175 Παναγίου D || 177 gl. 'Ὠραῖον D»® | τὴ ψυχἠ (λαμπάδα 
+ I) Or || 178 φωτὸ : Θεοῦ A | τοῦ > Y | 179 ψυχἀ + ἡμὼν C D 
OrH 180 γνωστώ : ἁγνώστω EC | 181 Μή : EI EC || 182 i» : καὶ 
AG Or I ἡ χαμευνίαι > O* | 185 yàp : δὲ C | 188 αὐτοὶ Y || 189 
«Αγίου EC | ἁτώ + τὴ EC | 190 Ἀπέλοετε EC B*Y || 191 ἀλλὰ + 
xai C A*. 
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ἁγίων ἑοαπτίσθησαν αποστόλων kai TOV μετὰ ταύτα αγίων, 
τη δὲ χάριτο του '᾿Αγίου Πνεύματο un καταξιωοΟέντε διὰ 
πονηριὰ υπερβολήν, οὐτε βίον ἀξιον τη κλήσεω ἡ 
ἐκλήθησαν * ἐπεδείξαντο, οὐτε τέκνα OEOÙ ἐχρημάτισαν, 
ἀλλ᾽ ἐμειναν σάρκε ὃντε και αἱματαῦ, μηδέ ὁτι ποτὲ ἐστι 
Πνεύμα« πιστεύσαντε ἡ ζητησαντε ἡ λαβεῖν προσδοκἠ- 
σαντε . "Οθεν οἱ τοιοῦτοι οὐδέ TOv τη σαρκὺ επιθυμιών 
οὐδέ TOV ψυχικών παθών δεσπόται ποτὲ γενέσθαι ἰσχύσουσιν, 
OÙTE τι γενναῖον ἐν ἀρεταῖ ἐπιδείξονται, φησἰ yàp ὁ Κύριο 

« Ov δύνασθε xopi εμού ποιεῖν οὐδέν). » AAAA παρακαλώ, 
πατέρε και αδελφοί, σπουδάσωμεν nuci ὁση δύναμι, iva 
μέτοχοι ἐνθεν nón τη τοὺ 'Ayiou Πνεύματο δωρεὰ 
καταξιωθώμεν γενέσθαι, ὁπω καὶ τών παρόντων καὶ τών 
μελλόντων ἐπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι καὶ φιλανθρωπία του 
Κυρίου ημών ᾿Ιησοὺ Χριστού, ὦ ἡ δόξα εἰ τοὺ αιώνα. 
᾽Αμήν. 


a. Cf. Éphés. 4, | b. Cf. Jn 1, 13. Matth. 16, 17. Etc. c. CL 
Act. 19,2 d. Jn 15,5 


Cat ‘ EC AG D Or 22 - A*B-YO* 


194 Παναγίου O* | 198 ζητήσαντε ἡ πιστεύσαντε co A* || 200 
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baptisés par les saints Apôtres ou les saints qui les ont 
suivis, mais, à force de perversité, n’ont pas été jugés dignes 
de la grâce du Saint-Esprit, qui n’ont pas montré une vie 
digne de la vocation à laquelle ils avaient été appelés», 
qui au lieu de devenir enfants de Dieu sont demeurés ce 
qu'ils étaient, chair etsang*», sans avoir seulement cru qu'il 
(puisse) jamais y avoir un EspritO0, recherché (sa présence) 
ou attendu sa possession. Dans ces conditions, ils ne 
pourront jamais se rendre maîtres des désirs de la chair ni 
des passions de l’âme, ils ne montreront aucune vaillance 
en fait de vertus, puisque le Seigneur dit : « Vous ne 
pouvez, sans moi, faire quoi que ce soit4. » Mais je vous en 
prie, Péres et Fréres, efforcons-nous de tout notre pouvoir, 
en vue d'étre dignes de recevoir, dés ici-bas, quelque part 
du don du Saint-Esprit, afin d'obtenir les biens présents 
ainsi que les biens futurs, par la gráce et l'amour pour les 
hommes de Notre-Scigneur Jésus-Christ : à lui la gloire 


dans les siécles. Amen. 


τι» CU ἐν àperai : ἀρετη EC [ 204 ἐνθεν nón : ἐνθένδε E | nón + 
τη ἀγάπη kai D Or || 205-206 ἐπιτύχωμεν καὶ τῶν μελλόντων eo 
EC D 207 ἡ δόξα (4- καὶ τὸ kpàro νῦν και A*) εἰ τοὺ (+ 
σύμπαντα A*) αιώνα (+ τῶν αιώνων D A*O*) D Or : πρέπει πάσα 
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AG πρέπει αἰνεσι εἰ Tob αιώνα EC. 
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Περί ελεημοσύνη. Kai Ti ἐστιν ὁ πεινώντα τον Θεὸν 
τρέφων καὶ διψώντα ποτίζων καὶ καθεξἠ . Kai vro τοῦτο 
Tivi κατορθωθήσεται. Καὶ ὅτι «i ui] τι καὶ ἐν ἑαυτω ταῦτα 
πάντα ποιήσει καὶ θρέψει καὶ ποτίσει Χριστόν, οὐδέν 
ὠφεληθήσεται ἐκ τοῦ ταῦτα μόνον ποιειν εἰ τοὺ πένητα, 
εαυτὀν δὲ ἀτροφον παρορὰν καὶ γυμνὸν τὴ δικαιοσύνη τοῦ 


θεού. 
Λόγο ϐ'. 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε , «δει μεν μὴ τολμὰν µε mnp vua 
ὅλω φθέγγεσοαι, μηδὲ διδασκάλου τἀξιν ἐπέχειν ἐνώπιον 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ περ ἐπίστασοε OTi, ὡσπερ τὸ 


‘ 


τη αγἁπη ὑμῶν 
ὑπὸ τοῦ τεχνίτου κατασκευασθὲν ὅδργανον οὐχ ὅταν εκεἰνο 
βούληται, ἀλλ᾽ ὁταν ὑπὸ τοῦ πνεύματο οἱ αὐλοὶ μὲν πληρω- 
θώσιν, ὑπὸ δὲ TO v δακτύλων τοῦ τεχνίτου εὐρύθμω κρούηται, 
τότε καὶ τον ἦχον αποτελεὶ καὶ τὰ ἀκοὰ TOV πάντων 
ἠδυτάτου μέλου ἁποπληροῖ, οὕτω δἠ καὶ em ἐμοί συμβαίνειν 
ἐννοεῖν ὑμὰ χρἠ καὶ µή, τη οργάνου εὐτελεία αποβλέποντα , 
andu πρό τὰ ρηΟἠσεσθαι μέλλοντα διατεθήναι. ᾿Αλλὰ πρὸ 
τὴν του Πνεύματο χάριν, τὴν àvo0ev ἐμπνεύουσαν καὶ 
πληρούσαν TOV πιστῶν τὰ ψυχὰ,, καὶ πρὀ αὐτὸν τὸν 
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IX 


LES ŒUVRES DE MISÉRICORDE 
ENVERS LE CHRIST 


Sur les œuvres de miséricorde. — Quel est celui qui nour- 
rit Dieu dans la faim, le désaltére dans la soif, etc. — 
Comment on réalise cet idéal. — A moins que l’on ne fasse 


tout cela en soi-méme, à moins de nourrir et désaltérer le 
Christ, on ne gagnera rien à le faire seulement pour les 
pauvres, en s'oubliant soi-même, à jeûn et nu de la justice 
de Dieu. 


Discours IX I. 


: Frères et Pères, je n'aurais jamais 
Syméon parle 


pressé par l'esprit dû avoir l’audace de vous adresser la 


moindre parole, ni tenir la place de 
maître en présence de votre Charité. Mais, vous le savez, 
l'orgue préparé par l'artiste, ce n'est pas quand il veut, 
mais quand l'air emplit les tuyaux et (pie les doigts de 
lartiste le frappent en cadence, que l'instrument déploie 
ses sonorités et emplit les oreilles des auditeurs de l'harmo- 
nieuse mélodie ; et ainsi devez-vous vous représenter ce qui 
se passe en moi, sans avoir égard à l'insignifiance de l'instru- 
ment, pour n'étre pas mal disposés envers ce (pii va étre 
dit. Portez plutôt votre regard vers la grâce de l'Esprit, 


qui d'en haut inspire et emplit les áàmes des fidéles, et vers 


1. bise. 21 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
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δάκτυλον τοῦ Osob", τον τὰ νευρὰ τοῦ νοῦ κρούοντα kai 
πρὸ TO λαλεῖν ἡμὰ διεγείροντα ἀφορώντε, o σἀάλπιγγο 
ἠχούση δεσποτικἠ ἡ, ἀληθέστερον εἰπεῖν, τοῦ Βασιλέω 
TOV όλων ὦ δι’ οργάνου λαλοῦντο ἡμιν, μετὰ φόβου καὶ 
τρόμου b ἐν συνέσει καὶ ἡσυχία πολλὴ ακούσατε. 

Πάντε μὲν ἀνθρωποι σκοπεῖν καὶ ἑαυτοῖ προσέχειν 
ὀφείλομεν, πιστοὶ τε καὶ ἁπιστοι, μικροί TE καὶ μεγὰλοι, 
iva οἱ μὲν ἀπιστοι πρὸ ἐπίγνωσιν καὶ πἰστιν τοῦ πεποιηκὀτο 
ἡμά Θεού γενώμεθα, οἱ δὲ πιστοὶ iva καλώ πολιτευσάμενοι 
εὐάρεστοι αὐτώ ἐν παντὶ ἐργω ἀγαθω« ἀναφανώμεν ‘ οἱ δὲ 
μικροὶ ὁπω Toi μεγάλοι ὑποταγώμεν δια. τον Κύριον, οἱ 
μεγάλοι δέ ὦ πρὸ τέκνα γνήσια τοὺ μικροὺ διατεθώμεν 
« Ἑφ᾽ ὁσον ἐποιήσατε 


' 


διὰ τὴν λέγουσαν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου 
ἐνι ἑκάστω τούτων TOV ελάχιστων, ἐμοὶ ἐποιήσατεά. » 
Οὐ yàp περὶ τὼν πενομένων μόνον, ὦ τινε οἴονται, καὶ 
TOV τη σωματικἠὴ τροφὴ ἀπορούντων τούτο ὁ Κύριο 
εἴρηκεν, ἀλλα καὶ περὶ πάντων TOV ἄλλων ἡμών αδελφών, 
TOV οὐ λιμιὠ τηκομένων ἁρτου καὶ ὑδατο, ἄλλα λιμώ 
αργία καὶ ὑπακοὴ TOv ÉVTOAWV τοῦ Κυρίου” ὁσω yàp 
ἡ Ψυζἠ τιμιωτέρα ὑπάρχει τοῦ σώματο ζ τοσοῦτον καὶ ἡ 
πνευματικὴ τροφἠ τὴ σωματικἠὴ αναγκαιότερα KAOËOTNKEV, 
— οἶμαι δὲ ὅτι καὶ περὶ ταύτη μάλλον λέγειν τὸν Κύριον : 
« Ἐπείνασα καὶ οὐκ ἑδώκατὲ uot φαγειν, ἐδίψησα καὶ οὐκ 
ἐποτἰσατἑ μεῦ», ἡ περὶ τὴ σωματικὴ καὶ φθειρόμενη 
τροφή . Aipa yàp αληθώ τὴν σωτηρίαν EVO ἑκάστου ἡμών 


a. et. Le 11, 20 b. Éphés. 6, 5 c. Cf. Héb. 13, 21 
d. Matth. 25, 40 c. Ct. Amps 8, 1! f. Cf. Matth. C, 25. Le 
12, 23 g. Matth. 25, 42 


Cat = EC AG D Or 29 (26-39 Κυρίου) = A*B-YO* 
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le doigt même de Dieu“. qui frappe les cordes de l'intelli- 
gence et suscite notre discours ; et comme au son d'une 
trompette du Maître ou, pour mieux dire, comme à une 
parole que le Roi de l'Univers nous adresserait par un 
instrument, avec crainte et tremblement”, avec toute 


lintelligence et tout le recueillement possibles, écoutez. 


La nourriture Nous lcs hommes, nous devons étre 
spirituelle sur nos gardes et veiller sur nous, nous 
plus nécessaire tous fidèles et infidèles, petits et 
que au re grands : infidèles, nous avons à par- 


venir à la connaissance et à la foi du Dieu qui nous a faits ; 
fidèles, à nous montrer par notre bonne conduite agréables 
à ses yeux en toute œuvre bonne?l ; petits, à être soumis aux 
grands à cause du Seigneur et, grands, disposés envers les 
petits comme envers de véritables enfants à cause du 
commandement du Seigneur qui dit : « Tout ce que vous 
avez fait à l’un quelconque de ces tout petits, c’est à moi 
que vous l'avez fait*l. » Ce n'est pas seulement pour les 
indigents, comme d'aucuns le croient, et pour ceux à qui 
manque la nourriture du corps, que le Seigneur a dit cela, 
mais encore pour tous nos autres fréres que consume non 
pas la disette de pain et d'eau, mais la disette de l'inertie 
et de la désobéissance aux commandements du Seigneur". 
Car autant l’âme est plus précieuse que le corpsl, autant 
la nourriture spirituelle s'avére plus nécessaire que la 
nourriture corporelle ; et c'est méme d'elle, je pense, que le 
Seigneur dit : « J'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné 
à manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire» », 


pour elle et non pour la nourriture périssable du corps. 


Κύριο εἴρηκεν : ὑπολάβη εἰρηκέναι (+ μόνον W) τὸν Κύριον AI j|39 
Or «—D Κυρίου + Ἡ yàp εντολἠ αὐτου ζωή αιώνιό ἐστιν ΑΙ || 39-41 
"Oow — καΟέστηκεν : Τοσουτον yàp ἡ πνευµατικὴἠ τροφή τὴ wud- 
TIK Αναγκαιότερα καΟέστηκεν, 000v ἡ ψυχἠ τιμιωτέρα υπάρχει τοῦ 
σώματο ΑΙ | 42 ταύτη + τὴ τροφή All 43 οὐκ bis > DM|| 43-44 
Ἑδίψησα καὶ οὐκ ἐποτίσατέ µε > ΛΙ | 45 τροφή > ΑΙ , Αληθώ + ὁ 
Κύριο Al | 45-46 καὶ πεινὰ τὴν σωτηρἰαν ¿vð ἑκαστου ἡμώνεο D AI. 
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καὶ πείνα, ἡ δὲ σωτηρία ἡμών ἡ αποχἠ πάση αμαρτία 
ἐστὶν : ἀποχὴν δὲ πάση αμαρτία δίχα τη των αρετών 
ἐργασία καὶ τη ἐκπληρώσεω πασών TOV ἐντολών κατορ- 
θώθήναι αδύνατον. Διὰ yàp τη των ἐντολῶν ἐκπληρώσεω 
τρέφεσθαι εἴωοε παρ᾽ ἡμών ὁ Δεσπότη ημών καὶ Θεὸ καὶ 
Κύριο τοῦ παντὸ . Λέγουσι γὰρ οἱ πατέρε ἡμὼν οἱ ἁγιοι 
οτι καθάπερ ἐκ των πονηρῶν ἡμῶν πράξεων oi δαίμονε 
τρέφονται καὶ ἰσχύουσι καθ᾽ ἡμῶν, ἐπὰν δὲ ἡμεῖ TOV κακῶν 
ἀφιστάμεθα, λιμοκτονούῦνται ἐκεῖνοι kai εκνευρἰζονται, οὗτω 
λογἰζομαι καὶ τον διὰ την ἡμετέραν σωτηρίαν πτωχεύσαντα * 
τρέφεσθαι παρ᾽ ἡμών καὶ παροράσοαι πάλιν λιμώττοντα. 
Καὶ τούτο ἐξ αὐτοῦ τοῦ βίου τών ἁγιων ἐστι γνώναι kai 
πληροφορηΌηναι ἡμὰ καὶ, iva TOÙ ἄλλου παρήσω πολλού 
ὀντα καὶ υπὲρ ἀριθμόν ψάμμου  πἑλοντα,, ἐξ vo ἡ µια 
αγία πληροφορήσω τὴν ὑμετέραν ἀγάπην. 

Oióa οτι Μαρία τη Αιγύπτια τον βίον ακούετε, οὐκ 
ἄλλου τινδ διηγούμενου αὐτόν, αλλ᾽ αυτὴ εκείνη τὴ 
ἰσαγγέλου ὦ ἐν τἀξει ἐξαγορεύσεω τὴν πτωχείαν αὐτὴ 


" 


δηλούση ἐν τώ εἶπείν οτι ' « Οὐδέ διδόντων μοι πολλάκι 
τινῶν τη αμαρτία µμισθόὀν ἐλάμβανον. Τούτο δέ, φησὶν, 
ἐποίουν οὐχ ὦ εὐποροῦσα TOV αναγκαίων -- στυππεῖον 
γὰρ νήθουσα ἐτρεφόμην —, ἀλλ᾽ ὁπω πολλού ἑραστὰ OXW 
ἐν ἐτοίμω τοῦ πἀάθου μου. » Kai öte ἐν τω naoiw εἰσελο εἴν 
ἐμελλε καὶ ει ᾿Αλεξἀνδρειαν ἀπελθεῖν, eri τοσοῦτον ὑπήρχε 
πτωχὴ, ὦ μηδὲ ναύλον, μηδὲ δαπάνην κεκτῆσθαι αυτήν. 


a. Cf. Π Cor. 8. 9 b. Cf. Ps. 138. 18. Etc. 
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Car c'est une soif véritable qu'il éprouve pour le salut de 
chacun d'entre nous, une soif et une faim ; or, notre salut 
consiste à nous abstenir de tout péché ; mais cette absten- 
tion de tout péché, en dehors de la pratique des vertus et de 
laccomplissement de tous les commandements c'est un 
idéal irréalisable, puisque c'est par l'accomplissement des 
commandements que, normalement, se nourrit en nous 
notre Maitre et Dieu, le Seigneur de l'Univers. Car, selon ce 
que disent nos Pères saints, de même que nos mauvaises 
actions nourrissent et fortifient les démons contre nous, 
mais que, si nous renonçons au mal, ils souffrent d'inanition 
et perdent toute vigueur, de méme aussi, à ce que je pense, 
celui qui s'est appauvri pour notre salut" trouve chez nous 
sa nourriture ou au contraire est délaissé, (réduit) à la 
disette. Et c'est de quoi nous pouvons nous instruire et 
nous renseigner par la vie méme des saints : puisqu'il faut 
laisser de cóté les autres, trop nombreux, dépassant le 
chiffre (des grains) de sableb, j'en prendrai un, une sainte, 


pour enseigner votre Charité. 


| E : Je sais que vous entendez (lire) la 
Marie l'Egyptienue - 

vie de Marie ^Egyptiennel, non point 
racontée par quelqu'un d'autre mais par elle-même, l'angé- 
lique créature, qui, comme par maniére d'aveu, nous fait 
connaître sa pauvreté par ces mots : « Même quand, bien 
souvent, des hommes m'offraient le prix du péché, je ne 
le prenais pas. Ce que je faisais, dit-elle, non que j'eusse 
assez de ressources pour mes besoins — car je devais filer 
l'étoupe pour me nourrir —, mais pour avoir beaucoup 
d'amants à la disposition de mes désirs2. » Et comme elle 
allait s'embarquer pour gagner Alexandrie3, elle était 


^ 


réduite à ce degré de pauvreté de ne posséder ni le prix du 


1. CL tome I, p. 424, η. |. 
2. Cf. Vie, 18 et 19, PG 87, 3709 D, 3712 A et B. 
3. En fait, Jérusalem : cf. tome I, p. 183, n. 1. 


50 


55 


60 


65 


70 


75 


80 


85 


90 


95 


110 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


Ὅτε δὲ τη παναμώμω Θεοτὀόκω συνταξαμένη ET, τὴν 
épnuov ὠρμησε, δὺο παρὰ Tivo φὀλλει λαοοῦσα ἁρτου 
ὠνήσατο, καὶ οὕτω τον Ἰορδάνην διαπεράσασα μέχρι τἐλου 
αὐτὴ ἐν τη ἑρήμω ἐνεκαρτέρησε, μηδὲ ανθρώπου πρόσωπον 
ἰδοῦσα, εἰ μή μόνον του Ζω.σιμα, μἠ Toi γε πεινώντα πτωχὸν 
θρέψασα ἡ διψώντα ποτίσασα ἡ γυμνὸν ἐπενδύσασα ἡ τοὺ 
ἐν φυλακἠ ἐπισκεὐαμένη ἡ ξένου συναγαγοῦσα à ' τοὐναντίον 
μάλλον μεν οὖν καὶ πρὸ ἀπωλεία βάραθρον πολλού 
συνελάσασα, ἐν TO καταγωγἰορ τη αμαρτία αὑτού ὑπεδὲ- 


η 


χετο. Πὠ ovv, εἰπε μοι, σωθήσεται αὗτη καὶ μετὰ TOV 
ἑλεημόνων ει τὴν TOV Oobpavov βασιλείαν συνεισελεύσεται, 
"n μήτε πλούτον καταλιποῦσα, μήτε ὑπάρχοντα δοῦσα 
πένησι”, μήτε ἐλεημοσύνην ποτὲ OÀO ποιήσασα, χρημα- 
τίσασα dE μάλλον ἀλλοι μυρίοι πρὀξενο ἀπωλεία ; Opo 
πὠ àv διὰ χρημάτων καὶ σωματικἠὴ τροφὴ μόνη τὴν 
ἐλεημοσύνην εἴπωμεν γίνεσθαι καὶ διὰ ταύτη παρ᾽ ἡμών 
τὸν Κύριον τρέφεσθαι καὶ μόνου τοὺ οὕτω τρέφοντα 
αυτόν καὶ ποτἰζοντα καὶ απλὠ θεραπεύοντα σφζεσοαι, 
TOÙ δὲ μὴ τοῦτο ποιοῦντα ἀπόλλυσθαι, ἁτοπον εἰναι δόξει 
τούτο, ὦ καὶ πολλούὐ τών αγίων τὴ βασιλεία ἐκοάλλεσθαι. 
Ἀλλ᾽ οὐκ ἔστι τοῦτο, οὐκ εστι ! 

Τὰ yàp ἐν τω κόσμω πρὰγματά τε καὶ χρήματα κοινὰ 
TOV πάντων ἐστίν, ὥσπερ τὸ φώ καὶ ὁ ἀἠρ οὐτο ὃν 
ἀναπνεύομεν, καὶ αυτή ἡ Book voi ἁλόγοι ζωοι ἐν TE 
τοῖ πεδἰοι ἐν τε TOi ὀρεσι. IIào: μὲν οὖν τὰ πάντα κοινὰ 


a. Cf. Matth. 25, 35-38 b. Cf. Matth. 19, 21. Le 12, 33. 
Ps. 111,9 
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voyage ni le montant de ses frais. Mais, lorsqu'aprés son 
vœu à l'immaculée Mère de Dieu elle partit pour le désert, 
avec deux pièces qu'elle avait reçues de quelqu'un elle 
acheta des pains, et c'est avec cela qu'elle passa le Jourdain 
et tint bon dans le désert jusqu'à son trépasl, sans avoir 
vu áme qui vive, en dehors de Zosirne2, et encore moins 
donné à manger à un pauvre affamé ou à boire à un altéré, 
vêtu un nu, visité les prisonniers ou recueilli les étrangers! ; 
mais, tout au contraire, aprés en avoir entraîné beaucoup 
dans le gouffre de la perdition, qu'elle recevait dans le 
repaire du péché. Comment, dis-moi, dans ces conditions, 
sera-t-elle sauvée, et entrera-t-elle avec les miséricordieux 
dans le Royaume des cieux, elle qui n'a ni abandonné la 
richesse, ni donné ses biens aux pauvres*, ni jamais fait 
aucune œuvre de miséricorde, mais s'est bien plutôt 
montrée, pour des milliers d'autres, cause de perdition? 
Vois-tu (le résultat), si nous voulons prétendre que les 
œuvres de miséricorde faites avec les richesses et la nourri- 
ture corporelle sont notre seul moyen de nourrir le Seigneur, 
si elles doivent étre pour ceux-là seuls qui l'auront ainsi 
nourri, désaltéré, en un mot soigné, la condition du salut, 
et si faute de cela on est perdu? à quelle absurdité nous 
aboutirons, (réduits à) chasser du Royaume une foule de 


saints? Ah, non alors ' non. 


Car les biens et les possessions dans 


les biens matériels j monde SOnt communs à tous, de 
et l'esclavage À "s , , ; 
de la cupidité même que la lumière et cet air que 


nous respirons, comme aussi la pâture 


des animaux sans raison dans les plaines et les montagnes. 


εἰσῖν D ΑΙ | καὶ > E || 94 ἀναπνέομεν D | 95 meðioi + καὶ ἐν Toi 
πεδίοι W || ἐν τε : καὶ ἐν te D καὶ ἐν AI || πάντα > W, 


1. Cf. Vie, 26, PG 87, 3716 B. 
2. Ct. Vie, 31, PG 87, 3717 D. 
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τη χρήσει μόνη τη ἁπολαύσεω καθεστήκασι, κατὰ δεσπο- 
τείαν δὲ οὐδενό ' ἡ dE πλεονεξία, ὥσπερ τύραννο εἰσελοούσα 
TO io, τὰ Kkoiwo Toi πασιν ὑπὺ τοῦ Δεσπότου δοθέντα 
GAROOEV ἀλλω υπὸ τών αὐτη δούλων καὶ ὑπηρετῶν KQTELE- 
ρίσατο, φραγμοῖ περικλείσασα και πύργοι καὶ μοχλοῖ 
καὶ Οὗραι κατασφαλισαμένη, πάντα ἁλλου ανθρώπου τη 
ἀπολαύσεω TOv τοῦ Δεσπότου αγαθών ἁπεστέρησε, δεσπὀ- 
τη εἰναι τούτων ἡ αναιδἠ λέγουσα καὶ μηδένα ἀδικεῖν TOV 
απἀντων φιλονεικοῦσα. Οἱ δὲ ὑπηρέται καὶ δούλοι τη 
τυράννου ταύτη , κατὰ διαδοχήν ἑκαστο αὐτῶν οὐ δεσπότη 
TOV ἁποκειμένων πραγμάτων καὶ χρημάτων, ἀλλὰ πονηρὸ 
τι δούλο * καὶ φύλαξ γίνεται. Πὀ! οὖν, εἰ ἐκ τών τοιούτων 
χρημάτων ἡ φόβω vov ἀπειλουμένων τιμωριὼν ἡ ἐλπίδι τοῦ 
εκατὀνταπλασίονα λἠὐεσθαιρ ἡ συμφοραῖ ανθρώπων ἐπι- 
καμφθέντε , ολἰγα τινὰ ἡ και πάντα ἐξενεγκόντε,, TOÏ ἐν 
στενοχώρια καὶ υστερήσει μέχρι τότε παρεωραμένοι 
δώσουσιν, ἑλεήμονε λογισθησονται, ἡ ὦ Χριστὸν θρέψαντε 
ἡ ὦ ποιήσαντε ἐργον μισθοῦ ἀξιον ; Οὐδαμώ , ἀλλ᾽ ὦ 
ἐγώ φημι, καὶ μετάνοιαν χρεωστοῦσι μέχρι θανάτου, ὑπὲρ 
Ov ἐπὶ χρόνοι ταῦτα κατέσχον καὶ rov αδελφοὺ TV 
χρήσιν αὐτῶν ἀπεστέρησαν. 


a. Cf. Matth. 18, 32; 25, 26 b. Ct. Mc 10, 30 
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1. Nous avons dans ce passage (lignes 92-116) une exposition 
extrêmement intéressante des idées de Syméon sur la propriété 
privée. Il considère que «les biens et les possessions» de ce monde 


` 


(la terre en particulier) sont communs » à tous, «de même que la 
lumière et l'air que nous respirons».- «Toutes choses », dit-il, «ont... 


` 


été constituées communes à tous seulement pour en user et en jouir, 
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Toutes choses ont donc été constituées communes à tous 
seulement pour en user et en jouir, mais quant à la pro- 
priété, elles ne sont à personne ; mais la cupidité a envahi 
la vie comme un tyran : de ce que le Maître avait donné en 
commun à tous, elle a, d'une facon ou d'une autre, fait des 
parts, pour ses esclaves et ses serviteurs, enfermant (tout) 
dans des enceintes, le défendant par des tours, des verrous 
et des portes, privant tous les autres hommes de la jouis- 
sance des bienfaits du Maître, n'ayant pas honte de s'en 
prétendre la maîtresse et plaidant qu'elle ne fait absolument 
aucun tort à personne. Quant aux serviteurs et esclaves de 
ce tyran, chacun à tour de rôle devient, non pas le maître 
des possessions et des biens mis en dépót, mais un méchant 
esclave* et un gardien. Alors, méme si la crainte des châ- 
timents dont ils sont menacés, si l'espoir de recevoir le 
centuple! ou la pitié pour les malheurs des hommes leur 
fait lâcher une petite partie de pareils biens, ou même le 
tout, pour donner à ceux que jusqu'alors ils avaient 
délaissés dans lindigence eL la misére, comment (voulez- 
vous) qu'ils soient jugés misécordieux, comme des gens 
qui ont nourri le Christ ou fait une action digne de récom- 
pense? Nullement, mais, je vous le dis, ils sont encore tenus 
de faire pénitence jusqu'à la mort, pour tout ce qu'en 
d'autres temps ils ont retenu, en privant leurs frères d'en 


jouirl. 


mais quant à la propriété, elles ne sont à personne ». C'est l'avarice 
qui, selon Syméon, serait à l'origine de l'apparition de la propriété 
privée, c'est-à-dire une passion tyrannique qui, à son tour, a eu 
comme suite que l'homme, au lieu d'etre maître des biens matériels, 
en devint esclave et gardien. Plus que cela, la charité envers les 
pauvres ne constitue nullement, selon Syméon, un reméde contre 
cet état immoral des choses et ne justifie pas l'homme devant Dieu 
puisqu'elle ne redresse pas l'injustice originelle, n'a qu'un caractére 
partiel et manque do désintéressement. Syméon exprime ici des 
idées qu'on rencontre déjà chez les Péres anciens, S. Jean Chrysos- 
tome en particulier, mais il leur a donné une vivacité qui dut les 
faire paraître originales cl téméraires en son temps et dans son 
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IIo δὲ καὶ ol κατὰ τὸ δοκεὶν πτωχοὶ γεγονότε — ὥσπερ 
Χριστό ὃ Θεό , πλούσιο ὦὠν, ἐπτώχευσε δι ημὰ: —, 
αὑτοὺ ἡήμα ÉAEODVTE , τὸν δι ἡμὰ γενόμενον ὦ nusi 
ἐλεεῖν λογιζόμεθα ; Νόει μοι καλώ τὸ λεγόμενον. Ἐγένετο 
ὁ Θεό διὰ σὲ πτωχὸ ἀνθρωπο , γενέσθαι χρεωστεῖ καὶ σὺ, 
ὃ πιστεύων εἰ αὐτόν, ὁμοιο ἐκείνω πτωχὸ . Πτωχὸ 
εκείνο κατὰ τὴν ανθρωπότητα, πτωχὸ σὺ κατὰ την 
Θεότητα. Σκόπησον τοίνυν πω θρέφει αὐτὸν, πρὀσεχε 
akpipo . Ἐπτώχευσεν tva σὺ πλουτηση À, tva ooi µεταδώ 
του πλούτου τη χάριτο αὐτοῦ 0 ' διὰ τούτο σάρκα ἀνέλαβεν 
ἐκεινο , tva μχταλάβη σὺ τη εκείνου Θεότητο . "Οταν γοῦν 
σεαυτὸν προ ὑποδοχὴν abTOD εὐτρεπίση , τότε ὑποδεχθή- 
σεσθαι αὐτὸν ὑπὸ σοῦ λέγεται. "Οταν δέ δι᾽ εκείνον πεἰνα 
σὺ καὶ δίψα, τροφἠ ἐκεὶνφ καὶ TOOL ταύτα λογίζεται. 
IIo ; Ὅτι διὰ τούτων καὶ τῶν τοιούτων έργων καὶ πράξεων 
καθαίρει σου την ψυχἠν καὶ τοὺ λιμού καὶ τοὺ ρύπου TOV 
παθών ἁπαλλάττει σαυτόν | καὶ ὁ ἀναδεξάμενό σε OÙTW 
καὶ ἱδιοποιησάμενο τὰ κατὰ σὲ πάντα Θεὸ καὶ θεὸν σε 
ποιήσαι ἐπιποθών, ὦ εκείνο ἐγένετο ἀνθρωπο , ἁπερ 
ποιεὶ σεαυτώ, ἐκεινο ταύτα πανθάνειν λογίζεται καὶ λέγει ' 
«Ἐφ᾽ ὅσον ἐποίησα τη ελάχιστη ψυχἠ σου, ἐμοὶ 
ἐποίησα À » 


a. Cf. I1 Cor. 8, 9 b. Cf. II Cor. 8, 9 c. Éphés. 1:7. 852. 7 
d. Cf. Matth. 25. 40 
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Mais comment, de notre côté, nous 


Exercer 
spirituellement qui à ce qu'il semble sommes deve- 
la miséricorde nus pauvres, — de méme que le 


envers le Christ : f , . 
ChrisV-Dieu, étant riche, s'est appau- 


vri pour nous. —, comment en exerçant la miséricorde 
envers nous-mémes sommes-nous censés l'exercer envers 
celui qui pour nous est devenu comme nous ? Réfléchis bien, 
je t'en prie, à ce que je dis. Pour Loi, Dieu est devenu 
homme, et pauvre ; tu dois aussi devenir en retour, toi 
qui crois en lui, de même que lui, pauvrel. Pauvre il est 
selon l'humanité, pauvre toi aussi selon la divinité. Vois 
un peu, maintenant, comment tu le nourriras, regardes-y 
de prés. Il s’est appauvri pour que tu t'enrichisses6, pour 
te faire part de la richesse de sa gráce" : c'est pour cela 
qu'il a pris chair, afin que tu eusses part à sa divinité. 
Lors donc que Lu te disposes toi-méme en vue de l'accueillir, 
alors on dit qu'il va étre accueilli par toi. Lorsqu'à cause 
de lui tu as faim et soif, cela compte pour lui comme une 
nourriture et une boisson. Comment cela? parce que, 
par ces ceuvres et actions, et autres semblables, tu purifies 
ton áme et tu L'affranchis de la disette et de la crasse des 
passions: et celui qui t'a ainsi recueilli et s'est appliqué 
à lui-même tout ce qui se rapporte à toi, le Dieu qui désire 
te faire dieu, de même que lui est devenu homme, tout 
ce que tu fais envers toi-même, il le compte comme fait 


à lui et il te dit : « Tout ce que tu fais à cette toute petite, 


ton áme, c'est à moi que tu l'as fait*. » 


milieu. Néanmoins, pour mieux les comprendre, il faut souligner que 
ce n'est pas l'injustice sociale comme telle qui le préoccupe, ni les 
moyens de l’éliminer, mois le côté spirituel et moral de la question. 
L'homme, en effet, perd sa liberté, spirituelle quand il devient l'esclave 
des choses et des passions, etincapable de charité envers le prochain. 

1. Syméon développe ici l'idée de la pauvreté comme imitation 
de Dieu qui, dans son incarnation, s'csl appauvri pour nous. Syméon 
ne considére pas la pauvreté matérielle comme un mal en soi. Selon 
lui, la véritable pauvreté de l'homme est de ne pas participer à la 
Divinité. 
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Διὰ ποιων γὰρ ἀλλων ἐργων οι ἑν σπηλαίοι καὶ 
ορεσι΄ τω Θεώ εὐηρέστησαν, εἰ ur] δι ἀγάπη πάντω καὶ 
μετανοία καὶ πίστεω -- πάντα γὰρ τὸν κόσμον αφέντε 
καὶ abro μόνω ἀἁκολουθήσαντε b, διὰ µετανοία καὶ δακρύων 
ἐδέξαντό τε αὐτὸν kai ἐξένισαν, ἐθρεψαν τε καὶ διψώντα TO- 
τισαν —, ἁλλω δἐπάντε πἀάντω οιἑκτου ayiov βαπτίσματο 
vioi Θεοῦ χρηματἰζουσιν, ελάχιστοι δὲ καὶ κατὰ κόσμον 
εἰσὶ καὶ πτωχοί; Οι οὖν γνόντε ἐν αἰσθήσει ψυχἠ ὁτι vioi 
γεγόνασι Tob Θεοῦ, οὐκέτι ανἐχονται κόσμο» καλλωπισΟήναι 
φθαρτω, ἐνδεδυμένοι yàp εἰσιτον Χριστὸν °. Ti δέ ανθρώπων 
καταδέἐξεταἰ ποτὲ, πορφύρα βασιλικἠ ἐστολισμένο , ρυπώντα 
καὶ διερρωγότα χιτώνα ἐπάνω ταύτη ἐνδύσασοαι ; Οἱ dE uñ 
τούτο εἰδότε καὶ γυμνοὶ του βασιλικοὺ OVTE ενδύματο , 
σπουδάσαντε δὲ διὰ ueravoia καὶ των ἁλλων, ὦ εἴπομεν, 
αγαθοεργιών καὶ ἐνδυσάμενοι οὐτω τον Χριστόν, αὐτὸν 
ἐκεῖνον ἐνδύουσι τὸν Χριστὸν ' χριστοὶ yàp καὶ αυτοί, ὡ 
vioi Ogob ἀπὸ vob θείου βαπτίσματο , πέλουσιν. Εἰ δὲ μὴ 
τούτο ποιήσουσιν, ἀλλὰ τοὺ γυμνού μὲν ἁπαντα . τού 
ἐν τω κόσμω, ἐνδύσουσιν, εαυτού δέ γυμνού καταλείψουσι, 
Ti ὠφέλησαν ; Εἴτα πάλιν, αδελφοί Χριστού! oi βαπτισ- 
θέντε ει TÒ ὀνοματου Πατρὀ καὶ τοὺ Tiob καἰτοὐ 'Ayiov 
Πνεύματο λεγόμεθα: καὶ οὐ τούτο μόνον, ἀλλα καὶ μέλη 
ἐσμὲν αὐτοῦ!. Αδελφὀ οὖν ὑπάρχων αὑτού καὶ μέλο , εὰν 
πάντα μὲν ἀλλου τιμήση , Gevion , Οεραπεύση , σεαυτόν 
δέ παρίδη καὶ διὰ πάντων οὐκ ἀγωνίση ει τὸ ἀκρότατον 
τὴ κατὰ Θεόν πολιτεία καὶ τιμὴ ἀνελθεῖν, ἀλλὰ λιμό 


a. Cf. Héb. IL 38 b. Cf. Matth. 19, 27. Mc 10, 28- Le 18, 28 
c. Cf. Gai. 3, 27 d. Cf. Héb. 2, 11.12 c. Cf. Matth. 28, 19 
f. Cf. 1 Cor. 6, 15 ; 12, 27 ; etc. 
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Par quelle sorte d'œuvres en effet, ceux (qui ont vécu) 
dans les cavernes et les montagnes» ont-ils plu à Dieu? 
par nulle autre, à coup sür, que la charité, la pénitence 
et la foi, — car abandonnant le monde entier pour le 
suivre6 lui seul, c'est par la pénitence et les larmes qu'ils 
lont reçu et hébergé, qu'ils ont nourri (sa faim) et désaltéré 
sa soif —, et aussi par ailleurs, bien sür, tous ceux qui 
au saint baptême reçoivent sans doute la qualité de fils 
de Dieu, mais sont des tout petits selon le inonde et des 
pauvres. Ceux donc qui ont une claire conscience dans 
leur âme qu'ils sont devenus fils de Dieu, ne supportent 
plus de se parer pour le monde périssable, car ils sont 
habillés du Christ®, et quel est l'homme qui daignera 
jamais, alors qu'il est drapé dans la pourpre royale, 
s'habiller par-dessus d'un manteau sale et déchiré?— tan- 
dis que ceux qui n'ont pas cette science et qui sont nus, 
(dépourvus) du costume royal, mais qui s'empressent par 
la pénitence et les autres bonnes actions que nous avons 
dites pour s'habiller ainsi du Christ, c'est lui-même, c'est 
le Christ qu'ils habillent : car ils sont des Christ eux aussi, 
en tant que fils de Dieu depuis le divin baptême. Mais si, 
au lieu d'agir ainsi, ils habillent tous ceux qui sont nus 
dans le monde, mais sans sortir de leur propre nudité, 
qu'y ont-ils gagne? 

Autre chose : frères du Christ. 1l, c'est le nom qu'une fois 
baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit-j, 
nous portons ; bien plus, nous sommes méme ses membres». 
Ayant donc la réalité de frére et de membre du Christ, 
si tu <lonncs à tous les autres honneur, hospitalité et 
soins, mais que Lu te négliges toi-même et, au lieu de 
lutter par tous les moyens pour arriver au sommet, de la 


vie et de l'honneur selon Dieu, si tu abandonnes à la 
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οκνηρἰα ἡ δίψει ραθυμία ἡ φυλακή στενωτἁτη τοῦδε TOU 
ρυπαροῦ σώματο διὰ γαστριμαργία ἡ φιληδονία την σε- 
AUTOÙ ψυχἠν καταλείψη ρυπώσαν, αὐχμώσαν, ἐν βαθυτάτω 
σκότει κειμένην ὡσεὶ νεκράν, οὐχὶ τον του Χρίστου ἐνύβρισα 
αδελφόν ; Οὐχὶ πεινώντα αὐτὸν καὶ διψώντα κατέλιπε ; 
Οὐχὶ ἐν φυλακἡ ὀντα οὐκ ἐπεσκέψω αὑτὸν » ; Τοιγαροῦν καὶ 
διὰ τοῦτο ακούσει * « Σεαυτὸν οὐκ ἠλέησα , οὐκ ἐλεηθήση. » 

E: δὲ λέγει τι « Kai ἐπειδὴ, φησἰ, τοιοῦτον ἐστι καὶ 
μισθόν τῶν παρ᾽ ημών διδόμενων χρημάτων ἡ πραγμάτων 
οὐκ ἐχομεν, τὶ καὶ διδόναι TOT πένησι χρεία ἐστὶν ; » ἀκου- 
σάτω TOU μέλλοντο αὐτόν κρῖναι καὶ ἀποδούναι ἑκάστω 
«“Αφρων, 


κατά τα έργα αὐτοῦ b, oiovel λέγοντο πρὸ αὑτὸν 
τὶ εἰσήνεγκε εἰ Tbv κὀσμονθ ἡ τὶ vov δρωμένων αυτό 
ἐποίησα ; Οὐχὶ γυμνὸ ἐκ κοιλία μητρὀ σου προήλθε, 
γυμνό δὲ ἐξελεύὐση! του βίου καὶ τετραχηλισμένο : τω 
¿uw βήματι παραστηση ; Καὶ ὑπέρ ποιων σου χρημάτων 
μισθοὺ μοι προσαπαιτεῖ ; Διὰ ποιων δὲ oov πραγμάτων 
ἐλεεῖν λέγει τοὺ αδελφοὺ σου καὶ διὰ τούτων εμὲ, τὸν 
πάντα ταῦτα οὐχὶ coi μόνω, à?AQ κοινὰ τοῖ πασι προθὲ- 
μενον ; *H ἐπιθυμεῖν µε ὑπολαμβάνει TIVO καὶ δωροδο- 
κεῖσθαι ouoio TOi φιλαργύροι τῶν κρινόντων ανθρώπων 
οἷει κἀμέ ; ἐστι yàp καὶ τούτο ἐξ ἀνοια λογἰσασθαί σε. 
Οὐχὶ χρημάτων ολω ἐπιθυμών, ἀλλὰ bua ελεών, οὐχὶ τὰ 
ὑμέτερα Οέλων λαβεῖν «, ἀλλὰ του ET αὐτοῖ κρίματο 


a. Cf. Maith. 25. 42-43 b. Rom.2,fi c. Cf. I Tim. 6, 7 
d. Cf. Job 1.21 e. Cf. Iléb. 4, 13 f. Cf. Hom. 14. 10 g. Cf. 


II Cor. 12, 11 
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famine de la nonchalance, ou à la soif de la paresse, ou 
à l'étroite prison de ce corps immonde, du fait de la 
gourmandise et de l'amour des plaisirs, ton áme gisant 
dans la crasse et l'ordure au fin fond de l'obscurité, 
comme une morte, — n'as-tu pas outragé le frère du 
Christ? N'est-ce pas lui que tu as délaissé dans sa faim 
et sa soif? Ne l'as-tu pas laissé sans visite dans sa prison-? 
Il n'en faudra pas plus pour que tu t'entendes dire : « Tu 


n'as pas eu pitié de toi, tu ne trouveras pas de pitié. » 


Mais si quelqu'un dit : « Puisque 
Sens 
P c'est comme cela, et que nous n'avons 
de la miséricorde 
corporelle pas de récompense pour les biens et 
la fortune que nous donnons, quel 
besoin de donner quelque chose aux pauvres?» — quil 


écoute celui qui doit le juger et rendre à chacun selon 
ses œuvres*, comme s'il lui disait: «Insensé, qu'as-tu 
apporté en ce monde® ou qu'y a-t-il dans les choses visibles 
que tu aies fait toi-même? N'es-tu pas sorti nu du sein de 
ta mère, et ne dois-tu pas sortir nurt de cette vie et compa- 
raître dépouillé® devant mon tribunal'? Quelle est donc 
cette fortune à toi, pour laquelle tu me réclames une 
compensation? Quels sont donc ces biens à toi avec quoi 
tu dis que tu pratiques la miséricorde envers tes fréres et, 
à travers eux, envers moi, moi qui ai fourni tout cela, 
non à toi seul mais à tous en commun? Ou bien tima- 
gines-tu que j'ai envie de quelque chose et penses-tu que 
je me laisse acheter moi aussi comme le plus cupide des 
juges terrestres? tu pourrais bien, dans ta folie, avoir 
fait ce calcul... Non, cc n'est pas pour l'envie que j'aurais 
d'aucune richesse, mais par pitió pour vous, ce n'est 


pas dans le désir de prendre vos biens8, mais dans la volonté 
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ἐλευθερώσαι bua βουλόμενο, ταύτα νομοθετὼ καὶ δι 
ἑτερόν τι οὐδέν. » 

᾿Αλλὰ yàp ur δοκἠ , αδελφέ, οτι ἀπορεῖ ὁ Θεό καὶ οὐ 
δύναται θρέψαι τοὺ πένητα καὶ διὰ τούτο προστάσσει 
ἡμῖν ἐλεεῖν αὑτοὺ καὶ περὶ πολλού ποιεῖσθαι τὴν εντολὴν 
ταύτην. Mh γένοιτο ! Ἀλλ᾽ βπερ διὰ πλεονεξία καθ᾽ ἡμῶν 
καὶ εἰ απώλειαν ἡμῶν ἐποίησεν ὁ διάβολο , τούτο διὰ τὴ 
ἐλεημοσύνη υπὲρ ἡμών κατεσκεύασε καὶ εἰ σωτηρίαν 
ἡμὼν ἐποίησε γίνεσθαι ὁ Χριστὸ . Oióv τι λέγω ; ᾿Γπἑοετο 
ἡμῖν ὁ διάβολο τα εἰ κοινὴν προτεΟέντα χρείαν ἰδιοποιή- 
σασθαι καὶ ἀποοησαυρίσαι αὐτά, ὁπω διὰ τὴ πλεονεξία 
ταύτη δὺο ἡμῖν εγκλήματα περιάψη καὶ τὴ αιωνίου 
τιμωρία καὶ κατακρίσεω ὑπαιτίου ποίηση, ἐν μὲν τὸ 
τὴ ἀνελεημοσύνη , ÉTEPOV δὲ τὴ ἐπί τὰ ἀποκείμενα χρήματα 
καὶ οὐκ ἐπί τον Θεόν ἐλπίδο . Ὁ γὰρ ἀποκείμενα χρήματα 
έχων ἐπὶ τον Θεὸν ἐλπίζειν οὐ δύναται : καὶ τούτο δήλον 
ἐξ ov ὁ Χρίστο καὶ Θεόὸ ἡμών ειπεν ' « "Όπου, φησὶν, 
ὁ θησαυρὸ ὑμῶν, ἐκεῖ καὶ ἡ καρδία ὑμῶν ἐσται . » 
Ὁ οὖν μεταδιδοὺ τοῖ πὰἆσιν ἐκ TOV ἀποκειμένων αὐτώ 
χρημάτων, μισθὀν ὑπὲρ αυτών OÙ χρεωστεῖται λαβειν, αλλὰ 
καὶ ὑπόδικο μάλλον ἐστιτη ÈW τότε ἀδικου ἁποστερήσεω - 
OÙ μἠν ἀλλα καὶ ὑπεύθυνο TOv κατὰ καιροὺ iuo καὶ 
δίψει τὸν βίον ἀπολειπόντων, οὐ αὐτὸ τότε δυνάμενο 
θρέψαι οὐκ ἐθρεψε, κατορὺξα τὰ TOV πενήτων καὶ ἐάσα 
QbTOD τω κρύει καὶ TO Mw βιαίω ἀποθανεῖν b, ὦ φονεὺ 
τοσούτων ἁποδειχοεί , οσου θρέψαι ἠδύνατο. 


a. Le 12, 34 b. Cf. Jac. 2, 16; 5, 2-3 
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de vous délivrer du jugement à leur sujet, que je vous 
donne ces prescriptions, pour cela et pour nulle autre 
raison. » 

Oui, ne va pas croire, frère, que Dieu est dans l’embar- 
ras, qu'il n'a pas de quoi nourrir les pauvres et que c'est 
la raison pour laquelle il nous prescrit de pratiquer envers 
eux la miséricorde, et d'attacher une telle importance à 
ce commandement. Jamais de la vie ! Mais ce que, gráce 
à notre cupidité, le diable avait fait contre nous ct pour 
notre perte, c'est cela que grâce aux œuvres de miséri- 
corde le Christ a ménagé en notre faveur, cela dont il a 
pour notre salut permis la réalisation. Qu'est-ce que je 
veux dire? Le diable nous avait suggéré de nous approprier 
ce qui avait été mis à notre disposition pour les besoins 
de tous et de le thésauriser, en vue de nous faire tomber, 
pour cette cupidité, sous un double chef d'accusation, et 
de nous rendre justiciables de l'éternel châtiment et 
condamnation : le premier, de manquer de miséricorde, 
le second, de placer notre espoir dans les richesses mises 
de cóté et non en Dieu. Car celui qui a ses richesses de 
côté ne peut pas espérer en Dieu, comme il ressort de ce 
que nous a dit le Christ notre Dieu : « Là oü est votre 
trésor, là aussi sera votre cœur*.» Celui-là donc qui fait 
profiter tout le monde des richesses qu'il a mises de côté 
n'a pas pour autant droit à une récompense, au contraire 
il est coupable pour en avoir jusqu'à présent injustement 
privé (les autres), et plus que cela, responsable de tous ceux 
à qui entre temps la faim ou la soif ont fait perdre la vie, 
de tous ceux qu'à ce moment il pouvait nourrir et n'a pas 
nourris, ayant enfoui la (part) des pauvres et les ayant 
laissé périr cruellement de faim et de froid”, — lui qui 
s'est montré autant de fois meurtrier qu'il aurait pu 


nourrir d'hommesl. 


1. Ce passage (lignes 196-213) contient une condamnation encore 
plus violente de la propriété privée, considérée ici comme ayant une 
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Τούτων τοίνυν απἀντων TWV εγκλημάτων τὸ κρίμα ἡμῖν 
ἀφεὶ ὁ àyaOÓ Δεσπότη καὶ εὐσπλαγχνο , οὐχ ὦ ἀλλότρια 
κατέχοντα UQA , ἀλλ᾽ o οικεία ἡμῶν λογίζεται ταύτα καὶ 
OÙ δεκαπλασίονα μόνον, ἀλλ᾽ ἑκατονταπλασίονα :: δούναι 
ἡμῖν ἐπαγγέλλεται, τοῖ ἐν ἱλαρότητι. ταῦτα Toi ἀδελφοῖ 
διανέμουσιν. Ἱλαρότη δὲ ἐστι τὸ ur ὦ οικεία λογἰζεσθαι 
ταύτα, ἀλλ᾽ ὦ ὑπὸ τοὺ Θεοὺ ἐγχειρσοέντα αὐτὼ ει 
οικονομίαν τών συνδούλων αὐτοῦ, καὶ ἀφΌθόνω ταύτα μετὰ 
χαρὰ καὶ μεγαλοψύχω σκορπἰζειν, ur ἐκ λύπη ἡ ἐξ 
ἀνάγκη °, ἀἁλλω τε δὲ καὶ iva μετὰ χαρὰ τα ἀποΌησαυ- 
ρισθέντα κενώσωμεν ἐπ᾽ ἐλπίδι τη ἀληθινή ἐπαγγελία , 
ἡ ἡμῖν ο Θεὸ ἐπηγγείλατο, ἑκατονταπλασίονα δούναι τὸν 
μισθδν ὑπέρ τούτου. Εἰδώ γὰρ ὃ Θεὀὁ τι δλω ὅλοι τη 
TOV χρημάτων ἐπιθυμία kat Tr] τοὺ πλούτου μανία κρατούμεθα 
καὶ δυσαποσπάστω ἐχομεν πρὸ αὐτὰ, καὶ οἱ τούτων 
πολυτρόπω ἁποστερούμενοι αὐτὴν τὴν ἑαυτῶν ζωήν 
ἀπολέγονταιτώ καταλλήλω φαρμἁάκω ἐχρήσατο, ἐπαγγει- 
λἁάμενο δούναι ἡμῖν, ὡσπερ εἰρηται, ὑπὲρ ov κατακενοῦμεν 
ει τοὺ πένητα , ἑκατονταπλασίονα τὸν μισθὀν, ἵνα καὶ TOÙ 
ἐπ᾽ αὑτοῖ κρίματο τη πλεονεξία ἐν πρώτοι ἁπαλλαγώμεν, 
ἐπειτα καὶ τοῦ ἐπ᾽ αὐτὰ ἔχειν τὴν πεποίθησιν καὶ ἐλπίδα 
παυσώμεθα καὶ τὰ καρδία ἡμῶν ἐλευθέρου κτησώμεθα 
ἀπὸ τών τοιούτων δεσμών ' iva ελεύθεροι γεγονότε πρότερον, 
τότε ἐπὶ τὰ πράξει TOV εντολὠν QbTOD ἁκωλύτω βαδίσωμεν 
καὶ δουλεύσωμεν αὐτώ ἐν HOW καὶ τρόμω οὐχ ὡ 
ἐκείνω τι χαριζόμενοι, ἀλλ᾽ ὦ uci διὰ τη δουλεία 


a. Cf. Με 10, 30 b. Hom. 12, 8. Cf. Prov. 22, 8. II Cor. 9, 7 
c. II Cor. 9, 7 <l. Cf. Jonas 4, 8 e. Cf. Ps. 2, 11 
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. Une fois qu'il nous a ainsi acquittés 
Donner ses biens, 


cest libérer 
son cœur Maitre bon et compatissant ne nous 


sur tous ces chefs d'accusation, le 


regarde plus comme détenteurs du 
bien d'autrui, mais du nótre propre, et c'est, non pas le 
décuple, mais le centuple- qu'il promet de nous donner, 
si nous le distribuons avec joicb à nos fréres ; et la joie 
c'est de ne pas regarder tout cela comme notre bien propre, 
mais comme des biens que Dieu nous a confies pour en 
faire profiter nos compagnons de service ; c'est de répandre 
ces biens sans compter, avec allégresse et générosité, 
non avec chagrin ou par contrainte), — et c'est aussi 
bien que nous vidions allégrement nos réserves, dans l'es- 
pérance de la promesse véridique que Dieu nous a faite 
de nous en récompenser au centuple. Dieu savait en effet 
que nous sommes tous tout entiers possédés par l'envie 
de la fortune et la folie de la richesse, et avec quelle téna- 
cité nous y sommes attachés, (au point) que ceux qui, de 
quelque façon que ce soit, s'en trouvent privés perdent 
jusqu'au goût de vivre* —, et il a usé du remède approprié 
en nous promettant, je le répète, de nous récompenser 
au centuple de ce que nous dépensons pour les pauvres, 
afin de nous décharger d'abord sur ce chapitre du grief de 
cupidité, et qu'ensuite nous cessions d'y mettre notre 
confiance et notre espoir et voyions nos cœurs libérés de 
pareils liens ; et afin qu'une fois devenus libres, nous 
marchions alors sans obstacles à la mise en œuvre de scs 
commandements et le servions dans la crainte et le trem- 
blement', non comme si nous lui faisions quelque faveur, 


mais, par le fait même de ce service, comme bénéficiaires 


origine diabolique. Le péché de la propriété privée consiste à manquer 
de miséricorde pour les pauvres et à mettre son espoir dans les 
richesses et non en Dieu. Les aumónes données par les riches aux 
pauvres sont insuffisantes pour les justifier. Ils ne cessent pas d'élre 


des « meurtriers » des pauvres qui meurent de faim. 
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εὐεργετούμενοι. "Αλλω δὲ οὐκ évi σωθΟήναι rua . ΟΙ γὰρ 
πλούσιοι τὴν TOv χρημάτων ἀπόθεσιν, ὦ otd tivo φορτίου 
καὶ ἐμποδίου πρὸ τὸν κατὰ Θεὸν βίον, πρότερον ἐνεργειν 
ἐκελεύθησαν και ουτω τὸν σταυρὸν ἐπὶ ὠμων αἱρειν καὶ TO 


" 


Δεσπότη κατ᾽ ἴχνο ἁκολουοεῖν» ' τὰ yàp ἀμφότερα impt- 
ρεσθαι ἡμα πάντη ἀδύνατον. Οἱ δὲ γε τούτων ὀντε ἐκτὸ 
καὶ ἐν αὐταρκεία ζώντε ἡ και ὑστερήσει TOV αναγκαίων 
διάγοντε , οὐδὲν τὸ ἐμποδίζον AÙTOÙ ἐχουσιν, EAV τη στενὴ 
καὶ τεθλιμμένη δδώ b βαδίζειν ἐθέλωσιν * ἀλλ᾽ οἱ μὲν TpoOË- 
ocw χρήζουσι μόνον πρὸ τοῦτο, οἱ δὲ ἐν αὐτὴ τη ὁδω 
περιπατοὐντὲ εἴσι, διδ ἐν ὑπομονή και ευχαριστία διάγειν 
ὀφείλουσι. Καὶ ὃ OEd , δίκαιο ov, ουτω πορευομένου 
αὐτού εἰ αιώνιον ζωὴν και ἀπόλαυσιν, ποιήση αὐτῶν τὸ 
κατάλυμα. 

TÔ δέ πἀάντα δούναι μὲν τὰ κτήματα καὶ χρήματα, πρὸ 
δὲ τὰ ἐπιφορὰ TOv πειρασμών και τῶν λοιπών θλιβερῶν 
μὴ γενναῖο ἀνταγωνίσασθαι, ὀλιγώρου μοι ψυχἠ δοκεῖ καὶ 
ἀγνοούση τὸν σκοπὸν τὴ ὠφελεία αὐτὴ . "Ωσπερ γὰρ ὁ 
χρυσό kxarioOsi αὶ εἰ βάθο οὐ δύναται ἁλλω  xaOapOrnvat 
kaw καὶ εἰ τὴν οἰκείαν λαμπρότητα ἐπανελθεῖν, εἰ uñ 
πυρὶ βληθή καὶ σφύραι πολλάκι THON, ουτω καὶ ψυχἠ TO 
io τὴ αμαρτία κατιωθεισα καὶ εἰ βάθο ἀχρειωΟεῖσα, οὐ 
δύναται ἀλλω καθαρθήναι καὶ T ἀρχαῖον κἀλλο ἀπολαοείν, 
εἰ uñ moot πειρασμοῖ προσομιλήση καὶ ἐν τη xoveia 
εἰσέλθη vov θλίψεωνθ. Τούτο γὰρ ὑπεμφαίνει καὶ αὐτὸ 


a. Cf. Maith. 10, 38 ; 16, 24. Etc. b. Ci. Maith. 7. 14 c. Cf. 
Jac. 5, 3 d. Cf. Sag. 3. 6. Etc. 
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de (sa bonté). Autrement, impossible de nous sauver. Car 
les riches ont reçu l'ordre d'effectuer d'abord l'abandon 
de leur fortune, comme d'une sorte de fardeau et d'entrave 
à une vie selon Dieu, avant de prendre la croix sur leurs 
épaules et de suivre les traces du Maitre» : en effet, nous 
charger des deux à la fois, c'est absolument impossible. 
Quant à ceux qui sont en dehors de ce cas, vivant dans 
une condition moyenne ou méme privés du nécessaire, 
ils n'ont rien qui les entrave, s'ils veulent marcher par la 
voie étroite et resserrée» : mais les uns n'ont pour cela 
besoin à cet égard que de l'intention, les autres cheminent 
sur la voie elle-même, aussi doivent-ils vivre dans la 
patience et l'action de grâces. Et Dieu, qui est juste, à 
ceux qui se dirigent de la sorte vers la vie et la jouissance 


éternelle, préparera un lieu de repos. 


" "TP , Mais, quant à donner tous ses biens 
Aprés la distribution 


des biens, 
la croix à porter tenir vaillamment l'assaut des épreu- 


et ses richesses, sans cependant sou- 


ves et de toute sorte de tribulations, 
cela me paraît d'une âme lâche, qui ignore à quelle fin 
cela peut lui servir. Car, de méme que l'or rouillé) en pro- 
fondeur ne peut étre purifié pour de bon et reprendre son 
éclat naturel qu'en étant jeté au feu et martelé de façon 
répétée, de même l’âme rouiliée par la rouille du péché et 
abîmée en profondeur ne peut être purifiée et retrouver 
son ancienne beauté qu'en affrontant mainte épreuve et 


en passant au creuset des tribulations'l. C'est en effet ce 
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ò λόγο τοῦ Κυρίου ἡμών, οὕτω λέγων > «Πώλησόν oov 
τὰ ὑπάρχοντα καὶ δὁὸ πτωχοῖ » καὶ àpov τὸν σταυρὸν σου b 
καὶ δεὐρο ἀκολούθει µοιε» — TOD πειρασμοὺ καὶ τὰ 
θλίψει διὰ τοῦ OTALPOÙ αἱνιττόμενο . Οὐδέν OÙV απὀ μόνη 
τη TOV χρημάτων καὶ πραγμάτων ἀπορρίψεω κερδήσουσιν 
οἱ ταῦτα ἁποβαλλόμενοι καὶ πρὀ τὸν μονήρη βίον avto- 
μολοῦντε , εὰν μὴ μέχρι τέλου Toi πειρασμοῖ καὶ Tai 
θλίψεσι καὶ rai κατὰ Θεὸν λύπαι *l ἐγκαρτβρήσωσιν. Ob γὰρ 
« Ev τη ἀποθέσει τῶν πραγμάτων ὑμών 


εἴπεν ὁ Χριστὸ 
κτήσασθετὰ ψυχὰ ὑμών », ἀλλ᾽ « ἐν τη υπομονή ὑμών : ». 
Ὄτι μὲν γὰρ καὶ ἡ τῶν χρημάτων πρὸ τοὺ πένητα 
διανοµή kai ἡ φυγἠ τοῦ κόσμου καλή καὶ ωφέλιμο δήλον, 
ἀλλ᾽ OÙ δύναται αυτὴ καθ᾽ ἑαυτήν μόνη τέλειον τὸν κατὰ 
Θεὸν ἀνθρωπον ἀπεργάσασθαι ἀνευ τη TOV πειρασμῶν 
υπομονἠ . Καὶ οτι τοῦτο οὑτω εχει καὶ οὐτω δοκεῖ TO 
Θεώ, ἀκουσον αὐτοῦ πρὸ τὸν πλούσιον: λέγοντο : « Ei 
θέλει, φησὶ, τέλειο εἶναι, πὠλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα καὶ 
00 πτωχοῖ καὶ àpov τὸν σταυρὸν σου καὶ δεὑρο ἀκολούοει 
uote » — διὰ τοῦ σταυροὺ τὰ θλίψει, ὦ εἰρηται, καὶ ToO 
πειρασμοὐ αἰνιττόμενο . 

Επειδὴ γὰρ ἡ βασιλεία vov οὐρανῶν βιαστἠ ἐστι καὶ 
βιασταἰ ἁρπάζουσιν αὐτήν] καὶ ἁλλω οὐκ evı TOT πιστοῖ 
εἰσελθεῖν ει αὐτὴν, εἰ μὴ διάτη στενή πύλη τὠνπειρασμῶν 
τε καὶ θλίψεων, εικότω ἡμῖν το θεῖον ἐντέλλεται λόγιον 
« ᾽.-Χγωνίζεσθε, φησὶ, διὰ τη στενἠ πύλη εἰσελθεῖν |», 
και αυθι ' «Ἐν τὴ ὑπομονὴ ὑμών κτήσασθε τὰ poxa 
ὑμών |», kai’? «Δεῖ dua διὰ πολλών θλίψεων εἰσελθεῖν 
ει τὴν βασιλείαν k τών οὐρανῶν. » Ὁ μὲν yàp σκορπἰζων | 
τὰ ἑαυτοῦ χρήματα Toi δεομένοι καὶ ἀναχωρῶν ἐκ τοῦ 


a. Maith. 19,21 b. Cf. Matth. 16, 21. Mc 8, 34. Le 9, 23 
c. Matth. 19, 21 ; ci. 16, 24 ; etc. d. Cf. II Cor. 7, 10 e. Le 
21, 19 f. Cf. Matth. 19, 22-23 g. Matth. 19, 21 ; cf. 16, 21 j 
etc. h. Matth. Il, 12 i. Le 13, 21. Cf. Matlh. 7, 13 
j. Le 21, 19 k. Act. 14, 22 1. Cf. Ps. 111, 9 
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que nous fait voir la parole même de Notrc-Scigncur par 
cette expression : « Vends tout ce que tu as, donne-le 
aux pauvres-, prends ta croix., viens et suis-moic» — 
en désignant par la croix les épreuves et les tribulations. 
A lui seul, le fait de rejeter les richesses et les biens ne 
rapportera donc rien à ceux qui les auront abandonnés 
pour passer à la vie solitaire, s'ils ne tiennent bon jusqu'au 
bout dans les épreuves, les tribulations et les souffrances 
selon Dieu. Car le Christ n'a pas dit : « Par l'abandon 
de vos richesses, gagnez vos ámes!», mais : « Par votre 
patience®». Évidemment, distribuer ses biens aux pauvres 
est une chose bonne et profitable, aussi bien que fuir le 
monde ; mais, à elle seule, elle ne peut rendre l'homme 
parfait aux yeux de Dieu sans la patience dans les épreuves. 
Et, à preuve qu'il en est ainsi et que Dieu voit ainsi les 
choses, écoute-Le dire au riche* : « Si tu veux étre parfait, 
vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres, prends 
ta croix, viens et suis-moi* », désignant par la croix, je le 
répète, les tribulations et les épreuves. 

Puisqu'on effet le Royaume des cieux souffre violence 
et que les violents s'en emparentll, puisqu'il n'est pas pour 
les fidéles un autre moyen d'y entrer que la porte étroite 
des épreuves et des tribulations, c'est à bon droit que 
l'oracle divin nous prescrit : « Luttez pour entrer par la 
porte étroite* », et encore : « Par votre patience, gagnez 
vos âmes* |! », et : « Il vous faut (passer) par beaucoup 
de tribulations pour entrer au Royaume* des cieux. » Celui 


donc qui distribuel scs biens à ceux qui sont dans le besoin 
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κόσμου καὶ rov πραγμάτων αὐτοῦ ἐπὶ ἐλπίδι μισθού, ἐν 
ηδονἠ πολλὴ τὴν συνείδησιν ἐπιφέρεται καὶ eo0' OTe καὶ ὑπὸ 
κενοδοξία κλέπτεται TOÙ μισθοὺ . Ὁ δέ μετὰ το πάντα 
δούναι TOi πένησι καὶ τὰ λυπηρὰ ὑπομένων ἐν εὐχαριστία 
ψυχἠ καὶ ἐγκαρτερών TOi δεινοῖ, πικρία μὲν πάση kai 
πόνων οδυνηρῶν ἐπαισθάνεται, ἁσυλον δὲ τον λογισμὸν εχει 
νυν τε καὶ ει τὸ μέλλον μεγάλην τὴν ἀνταπόδοσιν, © τὰ 
πάθη μιμησάμενο τοῦ XPIOTOÙ καὶ ὑπομένων αὐτὸν ἐν 
ἡμέραι επαγωγἠ TOV πειρασμὼν τε καὶ θλίψεων. 

Διὰ τοι τοὺτο παρακαλώ bua, ἐν Χριστώ αδελφοί, 
σπουδάσωμεν κατὰ τὴν φωνήν τοῦ Κυρίου καὶ Θεοὺ καὶ 
Σωτὴρο ημών ᾿Ιησοὺ Χρίστου, επειδἠ kóouo καὶ Toi ἐν 
κόσμω : ἀπεταξάμεοα, Eva διὰ τὴ στενἠ εἰσέλθωμεν 
πύλη 6, TL ἐστιν ἡ ÉKKOT καὶ αποφυγἠ TOD σαρκικού 
ἡμὼν φρονήματο καὶ θελήματο . Ἄνευ yàp τοῦ νεκρωθήναι 
ἡμα Th σαρκἰ καὶ trai ἐπιθυμίαι αὐτὴ καἰ ot Οελήμασιν 


ο 


αὐτὴ οὐκ ἐνι τυχεῖν ἀνέσεω καὶ ἁπαλλαγὴ TOV κακών 
καὶ ἐλευθερία τή ἐπιγινομένη ἡμῖν ἁπὸ τὴ παρακλήσεω 
του ᾿Αγίου Πνεύματο . Ταύτη δὲ xwpi — λέγω δἠ τὴ 
ἐπιφοιτήσεω Tob Πνεύματο — οὐδεί οψεται τὸν Κύριον:], 


οὐτε ἐν TC νυν αἰώνι OÙTE ἐν TO μέλλοντι”. Ὅτι μὲν yàp 
καλόν εἰργάσω, πάντα σου τα χρήματα σκορπίσα | Toi 
δεομένοι,, εἴγε καὶ οὐδέν ἑαυτώ ὑπελείπω KATA τὸν Ἀνανίαν 
ἐκεῖνον K, και προ τούτοι κόσμω ἁἀπετὰξω καὶ TOÏ ἐν 
κόσμω]ῃ, καὶ φυγών τὸν βίον καὶ τὰ φροντίδα αὐτοῦ 


η 


ἑδραμε ει λιμένα ζωὴ , τὴν μόρφωσιν τὴ εὐσεβεία 


a. Cf. I Jn 2, 15 b. Cf. Matth. 7, 13 c. Cf. Gai. 5, 2-1. 
Éphés. 2, 3 d. Héb. 12, 14 e. Matth. 12, 32 f. Cf. Ps. 
111,9 g. Cf. Act. 5, 1-5 h. Cf. I Jn 2, 15 i. II Tim. 3, 5 
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et qui se retire du monde et des affaires du monde dans 
l'espoir de la récompense, charge sa conscience du plaisir 
qu'il y prend, et quelquefois est frustré de sa récompense 
par la vanité. Mais celui qui après avoir tout donné aux 
pauvres montre encore de la patience dans les ennuis, 
rendant grâce en son âme et tenant bon dans les diffi- 
cultés, s'il ressent toute l'amertume et la peine des 
souffrances, au moins pour le présent garde indemne sa 
pensée, et dans l'avenir sa rétribution (sera) grande, 
pour avoir imité les souffrances du Christ et patienté en 


lattendant, aux jours où l'assaillaient épreuves et tribu- 


lations. 


C'est pourquoi je vous en prie, 

Porte étroite, 
pénitence 

et purification nous, selon la parole du Seigneur 


mes fréres dans le Christ, empressons- 


Dieu notre Sauveur, Jésus-Christ. 
puisque nous avons dit adieu au monde et aux choses du 
monde», d'entrer par la porte étroite", qui consiste à retran- 
cher et à fuir notre mentalité et notre volonté charnelle. 
Car à moins d'étre des morts à la chair, à scs désirs et à 
scs volontés®, il n'est pas possible d'obtenir la relâche, 
laffranchissement de nos maux et la liberté qui naít 
pour nous de la consolation du Saint-Esprit. EL, en dehors 
de là — je veux dire, de la venue de l'Esprit —, nul ne 
verra le Seigneurl, ni dans le siècle présent ni dans le 
siècle à venir®. Que tu aies certes bien fait, en distribuant' 
tous tes biens ù ceux qui sont dans le besoin — à condi- 
tion que tu ne t'en sois pas réservé comme fit le fameux 
Ananiee —, qu'en plus tu aies renoncé au monde et 


aux choses du monde", que tu aies fui la vie et ses soucis 


pour accourir au port de la Vie, portant sur toi la ressem- 
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περιβαλλόμενο , σύμφημι κἀγώ καὶ επαινὼ OE TN πραγµα- 
teia . Χρή δὲ σὲ και τὸ φρόνημα τη σαρκὸ -, ὥσπερ τού 
χιτώνα ἀρτι, καὶ AUTO ἀποδύσασθαι και κατὰ τὴν OTOÀNV, 
"v ἐνεδύσω διὰ Χριστόν, κτἠσασοαιτοὺ τρόπου τη ψυχἠ 
καὶ αυτὸ Ór πνευματικὸν σου τὸ φρόνημαῦ ' οὐ μόνον δὲ 
ἀλλά καὶ τὸν φωτεινὸν ἐπενδύσασθαι χιτώνα διὰ μετάνοια , 
ὁπερ ἐστὶν AUTO τὸ Πνεύμα τὸ "Αγιον. Τοῦτο δὲ ἁλλω οὐ 
γίνεται, ει ur] διὰ τὴ επιμόνου τῶν αρετών εργασία καὶ 
τὴ ὑπομονη TOv θλίψεων. Θλιβομένη yàp ἡ ψυχἠ διὰ τών 
πειρασμῶν κινεῖται ει δάκρυα, τὰ δάκρυα δὲ καθαΐροντα 
τὴν καρδίαν ποιοῦσιν αὐτὴν ναὸν καὶ καταγώγιον τοῦ 
᾿Αγίου Πνεύματο . Οὐδέ yàp αρκεἰ ἡμῖν ει σωτηρἰαν καὶ 
τελειότητα ἡ περιοολἠ μόνη Tob σχήματο καὶ ὁ ἐξω κόσμο 
TOÙ ἀνδριάντο,, ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸν έξω, οὕτω καὶ τον ÉVTÓ 
ἡμῶν ἀνθρωπον’ κοσμήσαι χρεών τὴ καταστολἠ τοῦ 
Πνεύματο καὶ ἐξ ὁλοκλήρου Οὖσαι ἑαυτοὺὐ τώ Θεώ ψυχἠ 
τε καὶ σώματι, καὶ τὴ μὲν σωματικἠ γυμνασία γυμνάζειν 
τὸ σώμα προ τοὺ πόνου τὴ αρετὴ ει τὸ εὑτόνω 
ἐθίζεσθαι τοι κατὰ Θεόν λυπηροῖ καὶ φέρειν γενναίω TÒ 
πικρὸν τὴ νηστεία, τὸ βεοιασμένον τὴ ἐγκρατεία , τὴν 
ανάγκην τὴ ἀγρυπνία, τὴν ἁπασαν κακοπάθειαν, τὴ δὲ 
εὐσεβεὶα: toù Πνεύματο παιδαγωγεἰί/ τὴν ψυχὴν εἰ τὸ 
φρονεἰν à δει φρονεῖν» καὶ μελετὰν asi τὰ τὴ αιωνίου ζωἠ , 
ταπεινδφρονὰ τε εἶναι, πραεῖαν, συντετριμμένην «, KATA- 
νυκτικἠν, πενθούσαν καθ᾽ ἑκάστην καὶ TO qo πρὸ ἑαυτὴν 
διὰ τὴ προσευχἠ ἐκκαλουμένην τοῦ Πνεύματο, à καὶ 
προσγἰνεσθαι ταὐὑτη διὰ μετάνοια Οερμοτάτη εἰώθασι, 


a. Rom. 8, 6-7 b. Cf. Rom. 8, 6. 27 c. Cf. Il Cor. 4, 16 
<1. Cf. I Tim. 4. 8 c. Cf. I Tirn. 4, 8 Γ. Cf. Rom. 12, 3 
g. Cf. Ps. 50, 19. Dan. 3, 39. Matlh. 11, 29 
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blance de la piétél, je suis d'accord et je te loue de ce 
parti. Mais c'est maintenant la mentalité de la chair- que 
tu dois à son tour dépouiller, comme naguère tes vêtements, 
pour acquérir, conformément à la tunique que tu as 
revétue pour le Christ, des attitudes d'áme et jusqu'à une 
mentalité spirituelle-» ; bien plus, pour revétir par-dessus, 
gráce à la pénitence, le manteau de lumiére qui n'est autre 
que l'Esprit Saint : ce qui se réalise uniquement 
par la pratique persévérante des vertus et la patience 
dans les tribulations. Car l’âme en proie aux tribulations 
et aux épreuves est incitée aux larmes ; les larmes, purifiant 
le cœur, en font le temple et la demeure du Saint-Esprit: 
car il ne nous suffit pas, pour étre sauvés et devenir par- 
faits, de porter simplement sur nous l’ Habit et d'orner 
extérieurement la statue ; mais, aussi bien que l'extérieur, 
c'est l'homme intérieur0 en nous que nous devons orner 
de toute la parure de l'Esprit, en nous sacrifiant à Dieu 
sans réserve, âme et corps. Que l'exercice corporelll nous 
serve à exercer notre corps en vue des travaux de la vertu, 
pour nous entraîner avec vigueur aux tristesses selon 
Dieu et porter avec vaillance l'amertume du jeûne, les 
contraintes de l'abstinence, la tension de la veille, tout 
ce qui nous fait souffrir ; mais que la piété. de l Esprit 
apprenne à notre âme à penser comme elle doit penser' 
et à méditer toujours ce qui regarde la vie éternelle, à 
être humble, douce, pleine de contrition0, de componc- 
tion. s'affligeant chaque jour et priant pour appeler à 
elle la lumière, la lumière de l'Esprit : toutes choses qui 


surviennent normalement en elle au prix d'un repentir 
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Or U 331-342 gl. "Opa | 331 'Αγίου + καὶ ζωοποιού A || 332 
μόνη > AG || 334 καταστολή + τη D || 335 Αγίου [Πνεύματο + A | 
336 τὴν μὲν σωµατικἠν γυμνασία’ O* || yuuviGeiv : στυγνάζειν EC |] 
338 ἐθίζεσθαι: ἐσθἰεσθαι EC | 341 Αγίου [Πνεύματο + A | 345 εὐχή 
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καθαιροµένη διὰ δακρύων zto/Aov wv vev οὐδέ τὸν χιτώνα 
ταύτη ἐξεστί ποτὲ καΟαρθήναι, οὐδέ εἰ dyo αὐτὴν ἀναδρα- 
μεῖν θεωρία. "Ωσπερ yàp ἱμάτιον ἐκ βορβόρου ποθέν καὶ 
κοπριὰ εἰ βάθο μολυνθέν, ἆλλω καθαρΌηναι τούτο 
ἁμήχανον, εἰ μή διὰ πολλοῦ ὕδατο καὶ πολλή θλίψεω TOv 
ποδών, οὕτω καὶ ὁ χιτῶν τὴ ψυχἠ ἐκ βορβόρου καὶ κοπρία 
ἐφαμάρτων παθών μολυνθεὶ, ἀλλω ἀπορρυφοήναι οὐ 
δύναται, εἰ ur δια πολλών δακρύων καὶ ὑπομονὴ TOV 
πειρασμών τε καὶ θλίψεοιν. Δύο γὰρ οὐσῶν οὐσιωδώ ἐν 
ἡμιν ρεύσεων ἐκ τοῦ σώματο — λέγω δἠ τών ἁνωθεν 
ἐπεισρεόντων δακρύων kai τῶν ἀπὸ τών γονίμων δυνάμεων --, 
καὶ TOV μεν μολυνόντων τήν ψυχὴν παρὰ φύσιν καὶ νόμον 
κενουμένων, TOV δὲ καθαιρόντων αὐτὴν ἐκ μετανοία 
ρεόντων, XP] τοὺ μεμολυσμένου TV ψυχὴν τὴ ἐφαμάρτω 
πράξει τὴ αμαρτία καὶ τὴ ἐμπαθεῖ κινήσει τὴ καρδία 
ἀλόγων ἐπιουμιών μορφά ἐν εαυτοὺ ἐγχαράξαντα , διὰ 
πολλῶν καθαρθήναι δακρύων καὶ τὸν χιτώνα τὴ ψυχὴ 
καθαρώτατον κτήσασθαι. ἌΛἌλλω yap ἰδεῖν τὸν Θεὀν, αὐτὸ 
τὸ pw f φωτίζει παντδ ἀνθρώπου καρδίαν ἐρχομένου” δια 
μετανοία mp αὐτόν, ἁμήχανον, εἴπερ οι καθαροἰ τὴ 
xapói$ ὁρώσι Θεὸν b. 


a. Cf. Jn 1,9 b. Cf. Matth. 5,8 


Cat - EC AG D Or 28 - A*B*YO* 


348 ταύτη > AG || noté > O* || ἀναδραμεῖν : ἀναβήναι ΟὟ || 350 τοῦτο 
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L Un passage semblable sur les «deux flux du corps : se trouve 
chez Anastase le Sinaíte (f après 700) : Avo yàp εἰσι θύσει 
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brûlant, lorsqu'elle sc nettoie à force de larmes, ces larmes 
sans qui jamais son manteau ne saurait étre nettoyé, ni 
elle-même s'élever au sommet de la contemplation. En 
effet, un habit a-t-il (ramassé) quelque part de la boue 
ou du fumier qui l'ait taché dans l'épaisseur, pas moyen 
de le nettoyer, sinon à grande eau et à force de le battre 
en le piétinant : de meme le manteau de l'áàme, souillé par 
la boue et le fumier des passions peccamineuses, ne peut 
étre décrassé, sinon à force de larmes et de patience dans 
les épreuves et les abattements. Car, des deux flux que 
produit essentiellement notre corps — je veux dire les 
larmes qui jaillissent en haut, et celui des organes géni- 
taux —, l’un souille l'àme en s'écoulant contre (l'ordre de) 
la nature et (de) la loi, l'autre la purifie en jaillissant du 
repentir : aussi, ceux qui ont souillé leur âme par cette 
action peccarnineuse qu'est le péché et par le mouvement 
passionnel du cœur, en imprimant en eux-mêmes les 
images des convoitises irrationnelles, doivent-ils se nettoyer 
à force de larmes et rendre au manteau de leur áme sa 
parfaite pureté. Autrement, en effet, quant à voir Dieu, 
lui la lumière qui illumine le cœur de tout homme venant- 
à lui par le repentir, pas moyen, puisque ce sont les cœurs 


purs qui voient Dieubl. 


ἐνυπόστατοι ἐκ TOU σώματο ` µία πολλάκι μολύνουσα καὶ uia 
ἁγιάζουσα, τουτέστιν ἡ σπορὰ και τὸ δάκρυον. Kai ὥσπερ maoa 
ἁμαρτία rv àv ποίηση ἁνθρωπο εκτὀ τοῦ σώματόὸ ἐστιν, ὁ δὲ 
πορνεύων ὠσανεί ἑκ τη ιδία σαρκὸ προσφέρει Ovoiav τώ πονηρω 
τὴν ἑαυτοῦ σπορἀν, οὕτω καὶ óoa àv αγαθἁ ποίηση ἀνθρωπο ἑκτὸ 
τοῦ σὠματὸ ἐστι. Τὸ δὲ δάκρυον ἐξ αυτή τὴ οὐσία ημών προσάγεται 
τῷ Θεώ, καθάπερ τὸ TOV μαρτύρων αἰμα. Anastas. Sin., Quacsl. εἰ 
resp. 8 (PG 89, 392 A). Syméon s'est, évidemment, inspiré de ce 
passage d'Anastase, mais il ne le copie pas. Si le fond paraît le 
mémo, le style et les idées sont assez différents. Anastase se borne 
an côté physiologique : on ne trouve pas chez lui les développements 
de Syméon sur les images et les mouvements du cœur, sans parler 
de la vision de Dieu. 
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Σπουδἁάσωμ,εν OÙV, παρακαλώ, πατέρε μου καὶ ἀδελφοί και 
τέκνα, καθαρὰν κτήσασθαι την καρδίαν ἐξ ἐπιμελεία TOV 
τρόπων καὶ διηνεκοὺ ἐξομολογήσεω TOV κρυπτῶν λογισμῶν 
τη poxi . ‘H yàp ovvexo καὶ καθ᾽ ἑκάστην γινομένη παρ 
ἡμών ἐξομολόγησι TOV τοιούτων, ἐκ μεταμέλου κινουμένη 
καρδία, μετάνοιαν ἡμῖν τὠν πραχθέντων ἡ καὶ µελετη- 
Οέντων ἑργάζεται, ἡ δὲ μετάνοια κινεὶ τὸ δάκρυον ἐκ 
βαθέων ψυχἠ , τὸ δὲ δάκρυον καθαίρει την καρδίαν καὶ uE- 
γάλα αμαρτία εξαφανἰζει, ἀπαλειφομένων δὲ τούτων διὰ 
δακρύων ἐν παρακλήσει γίνεται ἡ ψυχἠ του Θείου Ινεύματο 
καὶ γλυκυτάτη κατανύξεω νάμασι καταρδεύεται, ἀφ᾽ ὧν 
καθ᾽ ἑκάστην πιαίνεται νοητῳ καὶ τρέφει του Πνεύματο 
TOÙ καρποὐ * καὶ ἐν καιρώ προσφόρω , © πολύχουν σίτον, 
αὐτοὺ ἀναδίδωσιν εἰ τροφἠνν ἀδάπανον τὴ ψυχἠ καὶ εἰ 
ζωὴν αὐτὴ ἀφθαρτον καὶ αιώνιον. Ἐν τούτω δὲ διὰ σπουδή 
καλώ καταντησασα, οἰκειοῦται Θεώ καὶ γίνεται οἰκο 
Τριὰδο Θεία καὶ ενδιαίτηµα, ópooa καθαρώὠ τὸν ἑαυτὴ 
Ποιητὴν και Θεὸν καὶ προσομιλούσα αὐτώ καθ᾽ ἑκάστην, 
ἐξίσταται TOU σώματο καὶ του κόσμου καὶ TOU ἀέρο 
τούτου καὶ εἰ οὐρανοὺ οὐρανῶν; ἀνερχομένη καὶ κουφι- 
ζομένη rai ἀρεταῖ καὶ rai πτέρυξι τὴ ἀγάπη TOU Θεού, 
καταπαύει μετὰ πάντων δικαίων ἀπδ TOV πόνων αὐτὴ καὶ 
γίνεται ἐν ἀπείρω καὶ Οεἰω φωτὶ, ἐνθα τών ἀποστόλων 
Χριστού, τῶν μαρτύρων, TOV ὁσιων καὶ πασῶν TOV QVO 
δυνάμεων τὰ τἀγματα συγχορεύουσι. 

Τοιαύτη ovv καὶ ἡμεῖ γενώμεθα καταστάσεω , αδελφοί 
ἐν Χριστώ, ινα μὴ ἀπολειφθώμεν vOv πατέρων ἡμῶν TOV 
ἁγιων, ἀλλ᾽ ινα διὰ σπουδὴ TOv καλῶν καὶ ἐργασία TOv 


a. Cf. σαι. 5, 22 h. Cf. Matth. 21, 41 ; 24, 45 c. Cf. Ps. 
148, 4 
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. Eiiorgons-nous donc, je vous en 
Larmes et consolation 
de l'Esprit 


prie, nies Péres et Fréres et Enfants, 
de trouver la pureté du cœur par 
la vigilance sur nos façons de faire et par la confession 
continuelle des pensées secrétes de notre áme. Car la 
confession que nous faisons assidüment, quotidienne- 
ment, pour les pensées de cette sorte, jaillie des regrets 
du cœur, nous procure le repentir de ce que nous avons 
fait ou seulement médité ; le repentir fait jaillir les larmes 
des profondeurs de Páme : les larmes purifient le cœur et 
font disparaître les (plus) grands péchés ; ceux-ci effacés 
par les larmes, l'âme se trouve dans la consolation de 
lU Esprit divin, est arrosée par les courants de la suave 
componction et par eux, chaque jour, fertilisée au sens 
spirituel du terme elle nourrit les fruits de l'Esprit* qu'au 
moment de la récolte, tel un froment gonflé de séve, elle 
produit comme une nourriture6 inépuisable pour l’âme et 
pour sa vie incorruptible et éternelle. Lorsqu'un beau 
zéle l'a mise en cet état, elle est la familiére de Dieu et 
devient la maison de la divine Trinité et son séjour, voyant 
purement son propre Créateur et Dieu et conversant avec 
lui chaque jour, elle sort de son corps et du monde et de 
cette atmosphère, et, s'élevant aux cicux des cieux®, 
rendue légère par les vertus et par les ailes de l'amour 
de Dieu, elle trouve avec tous les justes le repos de ses 
peines, dans l'infini de la divine lumière, où les troupes 
des Apótres du Christ, des Martyrs, des Bienheureux et 
de toutes les Vertus d'en-haut mêlent leurs chœurs. 

Qu'un tel état devienne aussi le nótre, fréres dans le 
Christ, pour que nous ne restions pas en arriére de nos 


Pères saints, mais que notre zèle pour le bien et la pratique 
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ἐντολών του Χρίστου εἰ ἀνδρα τέλειον φθάσωμεν, ει 
μέτρον ηλικία του πληρώματο του Χρίστου :. Οὐδέν γὰρ τὸ 
κωλῦον, εἰ μόνον Οελἠσομεν. Οὕτω yàp καὶ Θεὸν δοξάσομεν 
ἐν ἡμῖν αὗτοι και Θεὸ παρ᾽ ἡμῶν εὐφρανθήσεται καὶ Θεόν 
EUPUUEV ἀπὸ τη παρούὺση ἀναχωροῦντε Gor, o μέγαν 
κόλπον του ᾿Αβραάἁάμι! ὑποδεχόμενον ἡμα καὶ ἐπιθάλποντα 
ἐν τὴ βασιλεία τών οὐρανῶν, ἡ γένοιτο πάντα "nua 
ἐπιτυχεῖν χάριτι του Κυρίου ἡμών Ιησού Χριστού, ὦ ἡ δόξα 
εἰ τοὺ αιώνα . ᾽Αμήν. 


a. Éphés. :i, 13 b. Cf. 1x16.22 


Cat = EC AG D Or 28 (251-402 οὐρανών) = A*B*YO- 
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des commandements du Christ nous permettent d'arriver 
à l'homme parfait, à la mesure de la taille de la plénitude 
du Christ. : rien ne nous en empéche, pour peu que 
nous le voulions. De la sorte, en effet, et nous glorifierons 
Dieu en nous-mêmes, et Dieu se réjouira grâce à nous, 
et nous trouverons Dieu au sortir de la vie présente, ce 
vaste sein d'Abrahamb qui nous accueille et qui nous 
réchauffe dans le Royaume des cicux : puissions-nous 
tous l'atteindre, par la grâce de Notrc-Seigneur Jésus- 


Christ, à lui la gloire dans les siécles. Amen. 
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Clepi, µετοχή Πνεύματο Αγίου και ἁγιωσύνη και 
τελεία ἀπαθεία . Καὶ οτι ὁ ayarwv την ἐξ ανθρώπων δόξαν 
οὐδέν EK τών λοιπών αρετών ὠφελείται, καν πάσα κατωρ- 


θωσε. 


Λόγο T. 


᾿Αδελφοίὶ καὶ πατέρε,, οὐχ ὁρατε πὠ οἱ τω ἐπιγείφ 
βασιλεῖ παριστάµενοι, αυτοἰ τε δόξαν ηγούνται τούτο μεγά- 
Anv καὶ ἐναμβρύνονται ἐπὶ τούτω, καὶ παρὰ TOV ἐν κόσμω 
ανθρώπων ζηλωτοὶ καθΟεστήκασιν ; Ei οὖν ἐπὶ φοαρτοῖ 
οὗτοι καὶ µαταἰοι οὕτω διάκεινται, πὀσω μάλλον muei 
δφείλομεν, οἱ τώ ἐπουρανίω βασιλεῖ στρατευθέντε καὶ την 
ἐκείνου δουλείαν ἀναδεξάμενοι, χαίρειν καὶ εὐφραίνεσοαι ὁτι 
όλω εἰ ὑπηρεσίαν ἐκείνου καταταγηναι κατηξιώθημεν kai 
ει λειτουργίαν του ονόµατο αὐτοῦ  προσεκλήθημεν ; Εἰ 
δὲ kai τη κατὰ πρόσωπον αὐτού θέα ἀξιωθείημεν ποτὲ kai 
μετὰ TOV ἐνώπιον αὐτοὺ παρισταμένων καταταγείημεν, 


a. Cf. Deui. 17, 12; 18, 7 


Cat - EC AG I Or 20 (1-2 ἀπαθεία) - A.B. YO- 
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UNE SAINTETÉ SANS SOUILLURE 


Sur la participation à l'Esprit-Saint, la sainteté et la 
parfaite impassibilité. — Que celui qui aime la gloire qui 
vient des hommes ne tire aucun profit des autres vertus, 
aurait-il méme excellé en toutes. 


Discours ΧΙ. 


Frères ct Pères, ne voyez-vous pas 

des bkns^Xstcs ccux ui se tiennent a»Préa d« Sou- 
verain terrestre, comment eux-mémes 

regardent cela comme (une gloire et) une grande gloire 
dont ils s'enorgueillissent, et comment aux yeux du monde 
ils sont dignes d'envie? Si donc ils montrent de telles dis- 
positions à l'égard de (biens) corruptibles, les (malheu- 
reux), et vains, à combien plus forte raison devons-nous, 
nous qui avons été enrólés par le Souverain céleste et 
avons embrassé son service, trouver la joie ct le bonheur 
dans le simple fait d'avoir été jugés dignes d'étre inscrits 
dans sa domesticité ct appelés à rendre hommage à son 
nom-: etsi un jour nous devons être dignes de le voir face 


à face, si nous devons étre inscrits parmi ceux qui se 


EG 1: Λόγο 0' A Λόγο ια’ δ ἐναβρύνονται A | || τούτο AG || 9 
El: 01 A 100510 > A | 13 ἠξιώβημ«ν EC. 


1. Disc. 55 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Il doit 
avoir été prononcé aprés 986-987, date de la mort de Syméon le 
Pieux. 
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ποιον οὐχ ὑπερβαίνει TOÙTO μακαριότατο ἐπαινον ; Ei δὲ 
και TOV οικείων δούλων καὶ φίλων αὑτού γἐνηταἰ τι και 
ομιλία καὶ φωνἠ ἀκούειν Δεσποτικἠ καταξιωοΟήσεται, 
ποιο pa νου ανθρώπου, toia δὲ γλὠσσατη δόξη ταύτη 
καὶ τη ἀξία TO µέγεθο διηγήσεται ; Εἰ γὰρ à οφθαλμό 
οὐκ εἰδε και οὐ οὐκ ἠκουσε καὶ επὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ 
ἀνέβη, τα αγαθὰ à ἡτοίμασεν o Ozó Toi ἁἀγαπώσιν αὐτὸν », 
ὑπὲρ την ἀνθρωπίνην κατἀληψίἰν εἰσι και ὑπὲρ πάντα τὰ 
δρώμενα αγαθά, πολλὼ μάλλον αὐτδ ὁ ἑτοιμάσα ταύτα 
Θεὀ : καὶ οὐ μόνον αὐτὸ , αλλά καὶ οἱ εκείνον αὐτὸν βλέπειν 
καὶ αὐτώ παρίστασθαι και ομιλεῖν καταξιωθέντε καὶ τη 
αὐτοὺ Οεότητὁ τε καὶ δόξη κοινωνοὶ καὶ συμμέτοχοι 
γεγονότε, ὑπὲρ τὰ ἀγαθὰ τὰ ἑτοιμασθέντα αὐτοῖ παρὰ 
Θεοὺ πάντω γεγόνασιν, Ὁ τὸν ἑτοιμάσαντα μάλλον αὐτὸν 
τὰ ἀγαθὰ Κύριον κληρωσάμενοι. "Οτι δὲ γεγόνασι τοιοῦτοι 
καὶ μέχρι τοὺ vvv γίνονται, οὐ λέγω μετὰ θάνατον μόνον, 
ἀλλά καὶ TI ἐν τῷ παρὀντι fio διάγοντε , πἆσα μὲν τούτο 
θεόπνευστο διδάσκει Γραφἠ b, πάντε δὲ τούτο συμμαρτυ- 
ρούσι διὰ τη αὑτών πολιτεία οἱ ἁγιοι, μεθ᾽ ἁμα καὶ αὐτου 
τοῦ μακαρίου πατρδ ἡμῶν Συμεών τοῦ Στουδιώτου, οὐ 
καὶ τὴν μνήμην ἀγομεν σήμερον, καὶ oi toù αγίου πάλιν 
διὰ λόγων ἐγκωμιάζοντε . 

Οὐτο yàp ὃ ὁσιώτατο πατήρ ἡμῶν Συμεὼν, ου καὶ τὸν 
βίον καὶ τὴν θεἁἀρεστον αὑτού πολιτείαν ἀνέγνωμεν, μέσον 
πόλεω καὶ MOV] περιφανεστάτη ἐν μέσω, τοιοῦτον βίον 
ἠσκησε καὶ τοιαύτην ἀνεδείξατο πολιτείαν, ὦ μὴ μόνον 
τοὺ κατὰ τὴν γενεὰν abTOD λάμψαντα , ἀλλὰ καὶ TOV 


a. 1 Cor. 2. 9 b. Cf. II Tim. 3, IG 
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tiennent devant lui, alors, quelles félicitations pour notre 
béatitude ne resteraient pas au-dessous d'un tel sort? 
Mais, si quelqu'un devient l’un de ses serviteurs et amis 
particuliers, s’il est jugé digne d’entendre la conversation 
et la voix du Maître, quelle est alors l'intelligence humaine, 
quelle est la langue qui décrira la grandeur de cette gloire 
et de cette dignité? Si, en effet, ce que l'œil n’a pas vu, 
ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme, les biens que Dieu a préparés pour 
ceux qui l’aiment-, sont au-dessus de la comprehension 
humaine, au-dessus de tous les biens visibles, combien 
plus celui-là meme qui les a préparés, Dieu ; et pas seule- 
ment lui, mais encore ceux qui ont été jugés dignes de le 
voir lui-même, de se tenir auprès de lui et de converser avec 
lui, ceux qui sont entrés en communion et en participa- 
tion de sa divinité et de sa gloire, sont sürement élevés 
au-dessus des biens qui leur ont été préparés par Dieu, 
puisqu'ils ont justement recu en partage le Seigneur méme 
qui leur a préparé ces biens. Et, que tels ils soient bien 
devenus et deviennent aujourd'hui encore — je ne dis 
pas seulement aprés la mort mais maintenant déjà, vivant 
de la vie présente ——, c'est ce qu'enseigne toute 
Écriture divinement inspirée6, c'est ce dont témoignent 
unanimement, par leur conduite, tous les Saints — et 
entre autres notre bienheureux Père lui-même, Syméon 
Sludite, dont nous célébrons aujourd'hui la mémoire—, 
ainsi que ceux qui à leur tour font, par leurs paroles, 
l'éloge des Saints. 

Cet homme, en effet, notre trés religieux Pére Syméon, 
dont nous avons lu la vie et la conduite agréable à Dieu, 
au milieu de la ville et en plein milieu d'un monastère très 
illustre, mena une telle vie d'ascése et fit voir une telle 


conduite que non seulement les hommes qui ont brillé en 
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παλαιών πατέρων πολλού ὑπεροήναι τῷ ὑψει τῶν αρετών 
καὶ Toi ὑπέρ δύναμιν κατορθώμασι. Διὰ τούτο καὶ επαίνων 
καὶ εγκωμίων πολλών ἀναφανει uiv ἀξιο , επαινεἰται καὶ 
μακαρίζεται kai ἑγκωμιάζεται ἡμῖν κατά δύναμιν. 

"Ama yàp ὃ rov ayiov ἑπαινο καὶ μακαρισμὸ διὰ τών 
δύο τούτων συνίσταται, διὰ τε τη ορθοδὀξου πἰστεω καὶ 
του επαινετοὺ βίου, καὶ διὰ τη δωρεὰ Tob ᾿Αγίου Πνεύματο 
καὶ τών χαρισμάτων αὐτού. Toi γὰρ δυσὶ τούτοι τὸ 
τρίτον συνέπεται. Ἐν γὰρ τω βιώσαὶ τινα καλὼ τε καὶ 
Οεοφιλὠ μετὰ φρονήµατο δροοδὀξου καὶ ἐν τω χαριτωθήναι 
and Θεοῦ καὶ δοξασθήναι: διὰ τη Too Πνεύματο δωρεὰ, 
συνέπεται αὐτω ὃ NAIVO καὶ ὃ μακαρισμὸ παρά πάση τη 
ἐκκλησία TOV πιστῶν” καὶ παρὰ πάντων τῶν διδασκάλων 
atn . Πἰστεω δέ καὶ ἐργων averno ur καταβληθΟέντων« 
αδὐνατὀν ἐστι τὴν παρουσίαν γενέσθαι ποτὲ τοὺ προσκυνητοῦ 
καὶ θείου Πνεύματο καὶ τὴν δωρεὰν αὐτοὺ λαβεῖν τινα τῶν 
ἀνθρώπων. Τούτου δὲ μὴ παραγενομένου ἐν τω ἀνθρώπω, 
μηδὲ γνωστώ ἐνοικήσαντο ἐν αὐτω, ἀνοίκειον πάντη 
πνευματικὸν αὐτὸν ὀνομάζεσοαι. Ὁ δὲ gun πνευματικὀ 
γεγονὼ , Tt ἐσεται ἁγιο ; ὁ δὲ uñ ἁγιο γεγονώὠ , διὰ 
ποῖον ἀλλο έργον ἡ πρἀὰξιν μακαρισΟήσεται εἰ ἡ μακαριστἠ 
Θεὸ ἐστιν ; ὁ δὲ τοὺ Θεού µὴ μετασχών, μᾶλλον δὲ ὃ uh 
αὐτὸν ολον εχων ἐν ἑαυτω, πώ μακάριο δοκεῖ μοι; 
Οὐδαμώ . "Io yàp ἀἁνευ φωτὸ , mæ αν λεχοείη AIO ; 
καὶ ἀνθρωπο δίχατη τοὺ Παναγίου Πνεύματο μετουσία , 
10 αν κληθείη ἁγιο ; «Γίνεσοε yàp, εἴπεν ὃ Κύριο, 


a. Cf. Ps. 83, 12 b. Cf. Ps. 21, 26 ; 149, 1. 1 Mace. 3, 13 
c. Cf. Héb. 6,1 
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sa génération, mais beaucoup même parmi les anciens 
Pères, n'ont pas atteint la sublimité de ses vertus et 
ses exploits qui dépassent notre pouvoir : aussi, puisqu'il 
nous est apparu digne de mainte louange et de maint 
éloge, nous le louons, nous le déclarons bienheureux, 


nous faisons son éloge, selon notre pouvoir. 


En effet, toute la louange et la 
béatitudelé béatitude des saints consiste en ces 
deux choses : foi orthodoxe et vie 
louable d'une part, don du Saint-Esprit et de ses faveurs 
de l'autre. De ces deux, en effet, s'ensuit la troisiéme 
du fait que quelqu'un vit bien, en ami de Dieu, avec une 
pensée orthodoxe, et du fait que Dieu le gratifie et le 
glorifie» par le don de lI'Esprit, s'ensuit pour lui louange 
et béatitude de la part de toute l'Églisc des fidélesb et 
de la part de tous ses Docteurs ; mais cesse-t-on de mettre 
à la base la foi et les œuvres0, impossible à qui que ce soit 
d'avoir jamais la présence de l Esprit adorable et divin 
et de le recevoir en don. Or, qu'il manque à se rendre pré- 
sent dans l'homme et à habiter en lui de facon consciente, 
celui-ci n'a absolument aucun titre à étre appelé spirituel. 
Or, qui n'est pas devenu spirituel, comment sera-t-il 
saint? et qui n'est pas devenu saint, en vertu de quelle 
autre ceuvre ou pratique sera-t-il déclaré bienheureux, si 
la béatitude c'est Dieu? et qui n'a point part à Dieu, ou 
pour mieux dire qui ne le posséde pas tout entier en lui, 
comment serait-il bienheureux? A mon avis, aucune 
raison. Soit, en effet, le soleil : privé de sa lumiére, comment 
le nommerait-on soleil ? et l'homme, en dehors de la compa- 


gnie de l'Esprit trés saint, comment l'appellerait-on saint? 


O*, 62 πνευματικοὺ αυτού A || αὐτὸν > Οὔ || πνευματικὸ uñ co EC 
G J G3 ἔσται Ori 64 ποἰων ἄλλων έργων ἡ πράξεων O* | εἴ EC A : > 
cet. y µακαριότη + yàp Or fl 65 à "Θεὺ + G 1 Or μετόχων O* || 
67 λεχθή C 68 Παναγίου A I : 'Ayiov Or > cet. | 69 àv > E || 69-70 
ἁγιοι, ὁ Κύριο co E. 


45 


50 


55 


60 


65 


70 


75 


80 


85 


90 


144 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


ἁγιοι, Bri ἐγώ ἁγιὸ eiut ^ », ει τὴν δια. των έργων ua 
μίμησιν, τοὐ ἐν ἁμαρτίαι ἐξεταζομένου , ὁ εὐσπλαγχνο 
οἰονεὶίπροτρεπόμενο καἰλέγων᾽ «᾿Λπόστητε TO V κακών καὶ 
πάντα τὰ καλά διαπρἀξασθε, πάσαν αρετὴν κατὰ τὸ ὑμῖν 
δυνατόν μετέλθετε καὶ οσον εφικτὸν ὑμῖν ἁγιοι γίνεσθε, 
εἴπερ ἁρα καὶ κοινωνίαν εχειν βούλεσοε μετ᾽ ἐμοῦ. Ἐγώ 
γὰρ ἁγιὸ εἰμι, τουτέστι καθαρὀ καὶ ἁμόλυντο . Ταὐτὰ 
μοι φυσικὠ πρόσεστιν, ὑμεῖ δὲ ἐν τη εργασία των ἐντολῶν 
ἀπό τοῦ μολυσμοῦ TOV αμαρτιών ἀπεχόμενοι καὶ μέτοχοἰ 
μου τη τοῦ Πνεύματο γενόμενοι χάριτι, τότε καὶ vuci 
ἁγιοι ἔσεσθε. » Τούτο yàp δηλοῖ τὸ « γίνεσθε ». 

Γίνεται τοίνυν ἐν τη ἁποχὴ τῶν κακών b καὶ ἐν τη ἐργασίιχ 
τών αγαθών c ὁ ἀνθρωπο ἁγιο,, οὐχ ὦ δι᾽ épyov πάντω 
ἁγιαζόμενο — οὗ yàp δικαιωθἠσεται ἐξ ἐργων νόµου TAa à 
ψυχἠ --, d/X ὦ τώ Ἁγίω Θεώ διὰ τὴ TOv τοιούτων 
πρἀξεων εργασία προσοικειούμενο. Τούτο δὲ πρὀ τού 
nón λαβόντα τἠν vov Πνεύματο χάριν εἰπεῖν τον Κύριον 
μάλλον πείθομαι, © καὶ παραγγέλλων un Οαρρεῖν τη δωρεά 
καὶ διὰ ραθυμία ἐπιστρέφειν πρὀ τὰ κακὰ, οἰονεί πω 
έλεγε: « Mi T] αργίασεαυτον ἐκδώ , ὦ πνευματικὲ OD, ο τὴν 
χάριν λαβὼν vob Αγίου Πνεύματο καὶ διὰ ταύτη ἐμέ. 
'H γὰρ αργἰα τἰκτει τὴν πονηρίαν, ἡ δὲ πονηριὰ πἀὰν εἰδο 
κακία ἀπογεννα. Tr oov καθημερινἠ ἐργασία τῶν ἐντολῶν 
γίνου ἁγιο , εἶπερ ἐμὲ, φησί, βούλει ἐν σοὶ εἰναι καὶ μετὰ 
σου καὶ σε ἐν ἐμοὶ καὶ σὺν ἐμοί. » Επειδἠ δὲ αεικίνητον 


a. I Pierre I, 16- b. Cf. Job 2, 3 c. Cf. Ps. 33, 15; 36,27 
d. Rom. 3, 20. Gai. 2, 16 
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u Devenez, dit en effet le Seigneur, saints, parce que je suis 
saint- » — comme pour nous encourager, dans sa (grande) 
compassion, à limiter par nos œuvres, nous qu'il visite 
dans nos péchés, en nous disant : « Renoncez au mal et 
pratiquez tout ce qui est bien, dans la mesure de vos 
forces embrassez toute vertu et, autant que cela vous est 
accessible, devenez saints, si du moins vous voulez étre 
en communion avec moi. Car je suis saint, c'est-à-dire 
pur et sans souillure. Cela m'appartient par nature, mais 
vous, c'est par la pratique des commandements, en vous 
abstenant de la souillure des péchés et en recevant par 
la grâce de l’ Esprit une participation à Moi, que vous 
aussi serez saints » — car c'est cela que signifie le mot 

« devenez ». 
: L'homme devient donc saint en 

Le zèle des œuvres 

s'abstenant du mal* et en pratiquant 
le bien0 : non que ce soit purement et simplement par les 
œuvres qu'il est sanctifié, — car ce n'est pas en vertu des 
œuvres de la loi que sera justifiée aucune*| âme —, mais 
c'est par la pratique de telles actions qu'il est introduit 
dans la familiarité du Dieu Saint. Cette parole, j'en suis 
convaincu, le Seigneur l'a surtout prononcée pour ceux 
qui ont déjà reçu la grâce de l'Esprit, en les avertissant de 
ne pas se fier au don (regu) et de ne pas, faute de courage, 
se tourner vers le mal, comme sil leur disait : a Ne taban- 
donne pas à loisiveté, toi le spirituel, qui as reçu la grâce 
du Saint-Esprit et, par elle, moi-meme. Car l’oisiveté 
engendre la perversité et de la perversité naît toute 
espéce de malice. Deviens donc, par la pratique quoti- 
dienne des commandements, saint, si tu veux que moi — 
dit-il — je sois en toi et avec toi, et toi en moi et avec 


moi. » Mais puisque c'est une chose toujours en mouvement 
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πράγμα ὃ νου ολω ἀργεῖν µή δυνάμενον, δέον ἐμφρόντιδα 
τούτον εἶναι καὶ σπουδαίον ει τὴν εργασίαν τών ἐντολῶν 
τοῦ Θεού. Οὕτω yàp καὶ ὃ βίο ἁπα ὁ τὼν ἀνθρώπων 
μεμεριμνημένο Ti ἐστι καὶ εµφροντι καὶ σχολὴν εχειν ἐκ 
πάντων οὐ δύναται, εἰ καὶ πολλοὶ τούτο ποιήσαι ὑπέρ TV 
ἑαυτῶν ἰσχὺν καὶ δύναμιν ἠγωνίσαντο, αλλά καὶ ἐξ αρχἠ 


' 


τοιούτο ἐκτίσθη ὁ ἀνθριοπο ' ἐργάζεσοαι yàp καὶ φυλάσ- 
σειν ἐν TO παραδείσω ὁ Ἀδάμ προσετάγη καὶ φυσικἡ τι 
ἐν ἡμῖν ὑπάρχει τὴ ἐργασία ἡ πρὸ τὰ καλὰ κἰνησι . 
ΟΙ οὖν τὴ apyia καὶ ραθυμία εαυτοὺ ἐκδιδόντε , οἷοι δ᾽ àv 
καὶ εἰεν πνευματικοὶ καὶ ἁγιοι, ει τὴν παρὰ φύσιν εμπάθειαν 
εαυτού ἐπιρρίπτουσιν. 

Ὥσπερ yàp πηγἠ ἀεννάω τὸ ὑδωρ ἐκβλύζουσα, μικρὸν 
παυσαμένη ἀφανίζεται καὶ ει τὸ ur εἰναι πηγὴ ἀλλα 
λάκκο μεθίσταται, οὕτω καὶ ὃ aei τὴ εργασία TOv ἐντολὼν 
ἑαυτὸν καθαίρων και ἐκ τοῦ Θεοῦ καθαιρόμενο καὶ ἁγιαζό- 
µενο , ἐαν μικρὸν τὴ ἐργασία ἐκπέση, κατὰ αναλογίαν 
ἐκπίπτει τὴ ἁγιότητο . Ὁ δὲ καὶ αμαρτία µια ἐν γνώσει 
συναπαγόμενο ολο ἐκπίπτει τὴ καθαρότητα, καθάπερ 
και ἀγγείον ὑδατο μικρὰ κόπρω καθόλου μιαίνεται. Οὐ 
λέγω αμαρτίαν τὴν ἐπιτελουμένην μόνον διὰ τοῦ σώματο , 
ἀλλα καὶ τὰ ἄλλα πάθη τὰ ἐνδοθεν καὶ ἐν ἡμῖν ἀοράτω 
τελούμενα δι᾽ ἡμῶν. Καὶ μὴ ἀπιστησητέ μοι λέγοντι, 
ἀδελφοί, τούτο δὲ γινώσκοντε ἐσεσθε b, ὖτι εἰ πάσαν αρετὴν 
ἐξασκήσομεν καὶ θαύματα ἐκτελέσομεν, εἰ μηδὲν ἡ μικρὸν 
ἡ µεγα τὴ εντολή παραλείψομεν, μόνην δὲ τὴν ἐξ ανθρώπων 


η. Gen. 2, 15 b. Cf. Éphôs. 5,5 
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que l'intelligence, absolument incapable de demeurer 
oisive, il faut donc qu'elle soit soucieuse et zélée pour 
la pratique des commandements de Dieu. Ainsi la vie 
entiére des hommes est-elle une vie appliquée et soucieuse 
et ne peut-elle rester dans un loisir complet, meme si 
beaucoup ont lutte pour réaliser cet (idéal), qui dépassait 
leurs forces et leurs possibilités. D'ailleurs, c'est ainsi 
qu'au commencement fut créé l'homme : dans le Paradis 
Adam reçut l'ordre de travailler et garder0, et c'est en 
nous un mouvement naturel que le travail, ce mouvement 
vers le bien. Ceux donc qui s'abandonnent à l'oisiveté et 
à la nonchalance, quels qu'ils soient et móme spirituels 
et saints, se précipitent d'eux-mémes sous la (tyrannie) 


contre nature des passions. 


De méme en effet qu'une source 

LX ***iadpràtduelre d’où iaillit perpétuellement Peau, 
des vertus si peu qu'elle s'arréte, disparaît et, 

de source qu'elle était, se transforme 

en citerne, de méme celui qui se purifie sans cesse par la 
pratique des commandements, celui qui est par Dieu 
purifié et sanctifié, pour peu qu'il déchoie de cette pra- 
tique, déchoit dans la même mesure de la sainteté. Et 
celui qui se laisse entraîner en connaissance (de cause), ne 
serait-ce que par un seul péché, déchoit entiérement de la 
pureté, de même que l'eau d'un vase est entièrement 
souillée par un peu d'ordure. Je n'appelle pas péché 
uniquement celui qu'on accomplit avec le corps, mais aussi 
toutes les passions intérieures qui trouvent invisiblement 
leur accomplissement en nous et par nous. Et ne soyez 
pas incrédules à mes paroles, fréres, mais sachez bien cecib, 
que méme le jour oü à force d'ascése nous pratiquerons 
toute vertu et accomplirons des miracles, où nous ne 


laisserons de côté, ni peu ni prou, aucun point du comman- 
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δόξαν ποΟἡσομεν καὶ ταύτην καν ὁπωσοῦν δι᾽ επιτηδευμάτων 
ζητήσομεν καὶ πρὸ τὸ λαβειν ταύτην σπεύσομεν, τῶν 
ἁλλων απάντων τὸν μισθὸν ἐστερήθημεν. Tv Tov ανθρώπων 
γὰρ δόξαν λαμβάνοντε καὶ τὴν του OEOÙ uñ προκρίνοντε α, 
ὦ εἰδωλολάτραι κρινόµεῦα, λατρεύοντε τη κτίσει παρὰ τὸν 
κτίσανταυ. Αλλά καὶ διδομένην τὴν ἐπίγειον δόξαν, ὁ μεθ᾽ 
ηδονή καὶ χαρὰ ταύτην ἀποδεξάμενο καὶ ἐν ταύτη 
ἐναμβρυνόμένο καὶ τη καρδία ἐνευφραινόμενο , o πὀόρνο 
κατακριθήσεται. "Όμοιο yàp ἐστιν ὁ τοιοῦτο ἀνθρώπω 
παρθενεύειν προαιρουμένω καὶ τἠν TOV γυναικών συνουσίαν 
ἀπηρνημένφ καὶ πρὸ μὲν αὐτὰ μὴ αὐτομολούντι, μήτε 
μετ᾽ αὐτὼν διάγειν ἐπιθυμοῦντι, ἁπερχομένη δὲ mp αὐτὸν 
μια Tivo γυναικὸ . μεθ᾽ ἠδονη εὐθὺ ἀποδεχομένω καὶ 
τὴν τη μίξεω ηδονήν ἐκπληροῦντι. Τούτο δὲ àpa kai eni 
πάση ἄλλη επιθυμία καὶ ἐπὶ παντὸ πάθου συμβαίνει 
γίνεσθαι. Εἰτε yàp φθόνω, eire φιλαργυρία ἡ ζήλω ἡ ἐριδι ἡ 
τινι ἑτέρα κακίας ἑκουσίω ἑαυτὸν τι ἑκδώ, τοὺ OTEPÜVOU 
τη δικαιοσύνη a οὐκ ἐπιτεύξεται. Δίκαιο yàp ov ὁ Θεὀ , 
ἀδίκου εχειν συγκοινωνοὺ οὐκ ανέχεται καὶ καθαρό wv, 
ἁκαθάρτω οὐ συμμιαίνεται καὶ ἁπαθή υπάρχων, Toi 
ἐμπαθέσιν οὐ συναυλίζεται καὶ ἁγιο ov, εἰ κεχραμμένην 
ψυχήν καὶ πονηρὰν οὐκ εισέρχεται. Πονηρὀ δὲ ἐστιν ὁ TOU 
πονηροὺ σπορέω τὸν κόκκον ὑποδεξάμενο ἐν τη καρδία 
αὐτοὺ καὶ καρποφόρων:! ἁκάνθα καἱτριοόλου | TN αμαρτία 
τω διαοόλω, τα τοὺ αιωνίου Tvp ὑπεκκαύματαἲ, ἁτινὰ 


a. Cf. Jn 5, 41 ; 12, 43 b. Rom. 1, 25 c. Cf. Rom. 1. 29; 
13, 13. Etc. d. Cf. II Tim. 4, 8 e. Cf. Matth. 13, 24-30. 36-43 
f. Héb. 6, 8 g. Cf. Matth. 13, 30. 40-42; cf. 25, 41; etc. Cf. 
Héb. 6, 8 


Cat = EC AG | Or 7 — A*B-YO* 


121 ποθήσωμεν AG I καν > EC || 123 tov μισθών A || 124 yàp > 
Or Il 125 é&miovo:, καὶ εἰδωλολάτραι + Or || τἠνκτίσιν A* || 126 ὁ 
τήν ἐπίγειον δόξαν διδομένην co Or | 127 ταύτην > Or || αποδεχόµενο 


CATÉCHÈSE X 149 


dement, pour peu que nous désirions la gloire (qui vient) 
des hommes, que nous nous ingéniions à la quêter de 
quelque façon que ce soit et nous empressions de la rece- 
voir, nous voilà frustrés de la récompense (due) pour 
tout le reste : car, recevant la gloire des hommes au lieu 
de préférer celle de Dieua, nous sommes jugés comme ido- 
látres, rendant hommage à la créature au lieu du Créateurb. 
Bien plus, la gloire terrestre nous est-elle offerte, celui qui 
l'accueille avec plaisir et avec joie, qui s'en enorgueillit 
et s'en félicite en son coeur, sera condamne comme un 
fornicateur, car un tel homme est semblable à celui qui, 
choisissant de garder la virginité et ayant renoncé au 
commerce des femmes, sans doute ne leur courrait pas 
aprés et n'aurait pas le désir de vivre avec elles, mais, 
une femme étant venue le trouver, l'accueillerait aussitót 


avec plaisir et goûterait jusqu'au bout le plaisir de l'union. 


C'est bien cela qu'on voit arriver, 

sainteté^ Pour n'imPorte quel autre désir comme 

et de la passion pour n'importe quelle passion : oui, 
que ce soit la jalousie, que ce soit 

l’'avarice, l'envie, la discorde ou une autre espèce de 
malice0 à quoi, volontairement, on s'abandonne, on 
n'obtiendra pas la couronne de justice-1. Car Dieu est 
juste et il ne supporte pas d'avoir en sa communion des 
injustes, il est pur et ne se souille pas avec l'impur, il est 
impassible et ne frequente pas les prisonniers de leurs 
passions, il est saint et n'entre pas dans une âme maculée 
et mauvaise. Mais c'est un mauvais que celui qui accueille 
en son cœur le grain du mauvais semeur et produit en 
(guise de) fruits-, pour le diable, épines et chardons' du 


péché, tout ce combustible pour le feu éternel* que sont 
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ἐστι PO00VO , uico , μνησικακία, ζήλο, ἐρίθεια, οἰησι, 
κενοδοξία:, ὑπερηφανία, δόλο , περιέργια, διαβολἠ καὶ εἰτι 
διὰ σαρκδ πὰθο ἁπόπτυστον καθ᾽ ἡδονήν ἐκτελεῖται καὶ 
κοινοἰό τὸν vt uwv ἀνθρωπον f κατὰ τὴν του Κυρίου 
φωνήν. 

Ἀλλὰ ur γένοιτο nua , ἀδελφοί, τοιαῦτά ποτὲ KAPTO- 
qo ρήσαι ζιζάνια, δεξαμένου ἐκ Λαθυμία τὸν σπὀρον τού 
πονηροὺ ἐν rai καρδίαι ἡμών. Γένοιτο δὲ εἰ τριάκοντα 
καὶ ἐξήκοντα καὶ ἐκατδν καρποφορήσαι Χριστώ τὰ διὰ 
toù Πνεύματο ἐν ἡμίν γεωργούμενα, à ἐστὶν αγἀπη, χαρά, 
ειρήνη, χρηστότη , ἀγαθωσύνη, μακροθυμία, πίστι, πραότη , 
ἐγκράτεια, τραφἠναί τε τὸν ἁρτον τη γνώσεω f καὶ 
αὐξηθήναι Tai ἀρεταῖ καὶ καταντησαι εἰ ἀνδρα τέλειον, 
εἰ μέτρον ηλικία τοὺ πληρώματο TOD Χριστού ', ὦ πρέπει 
naca δόξα εἰ τοὺ αιώνα . ᾿Αμἠν. 


a. Ci. Phil. 2, 3. Jac. 3, 11 b. Cf. Maith. 15, 11 c. Cf. Kora. 
7, 22. Éphés. 3, 16 d. Cf. Matth. 13, 23. Mc 4, 8.20 e. Gai. 
5, 22-23 f. Cf. Sag. Sir. 15, 3 g. Éphés. 4, 13 
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la jalousie, la haine, la rancune, l'envie, la rivalité, la 
présomption, la vanité», l'orgueil, la fourberie, la curio- 
sité, la calomnie et toute passion abominable que la chair 
accomplit avec volupté et qui souille6 en nous l'homme 
intérieur*, selon la parole du Seigneur. 

Mais à Dieu ne plaise, Fréres, que nous portions 
jamais une telle récolte d'ivraie en acceptant dans nos 
cœurs, par nonchalance, la graine du Mauvais. Puissions- 
nous au contraire porter pour le Christ, à trente pour un, 
soixante pour un, cent pour und, les (fruits) cultivés en 
nous par l'Esprit qui sont charité, joie, paix, douceur, 
bonté, longanimité, foi, mansuétude, continence-, — 
être nourris du pain de la connaissance', croître en vertus 
et parvenir à l'(áge d')hommce parfait, ἃ la mesure de la 
taille de la plénitude du Christ*, à qui revient toute gloire 


dans les siécles. Amen. 
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Hep! νηστεία . Καὶ ὅτι où χρἠ το τὴ νηστεία ὠφέλιμον 
ἐν τὴ πρώτη και μόνη τῶν νηστειῶν ἐξδομάδι σπουδαίω 
τηρἰΐν και ἀσπάζεσθαι, ἀλλα τὴν ἴσην και τὴν αὐτὴν σπουδήν 
ἐν πάσαι ται ἐξδομάσι TOV νηστειῶν ἀναγκαῖον τοι 


σπουδαίοι διατηρεῖν. 


Λόγο ΙΑ". 


᾿Αδελφοί και πατέρε,, ἐδει uev ἡμὰ τη παρελθούση 
κυριακἡ τὰ νυν μέλλοντα ρηθήσεσθαι παρ᾽ ἡμών πρὸ τὴν 
ὑμετέραν ἀγάπην ειπειν. AAA’ ἐπείπερ εἰδώ ἡμην, ὅτι 
ἁπαν τὸ χριστιανικώτατον φῦλον, μοναχών TE φημἰ καὶ 
λαϊκῶν, τη ἁγια καὶ πρώτη ἑδδομάδι τῶν νηστειών Geodon 
τη προθυμία τὸ τὴ νηστεία καλὸν έκαστο ἡμῶν TOV 
πιστὠν ὑποδέχεται, καὶ πα τι ἐπὶ τὸν αὐτοῦ τράχηλον τὸν 
»«ταύτη ζυγὸν ἐπιτίθησιν ἑκοντὶ, καὶ οὐδεί ἐστιν, οὐδέ 
TOV λίαν ἀπεγνωκότων τὴ ἑαυτών σωτηρία καὶ ἐν ἀφουία 


a. Cf. Sag. Sir. 51, 26 
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1. Dixc. 76 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Colt© 
Catéchése, ainsi que les deux suivantes, forment comme un ensemble 
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BIENFAITS DU JEÛNE 


Sur le jeûne. — Qu'il ne faut pas borner son zèle à garder 
et embrasser le jeûne avec ses avantages pendant la seule 
première semaine du Jeûne, mais que, pour des gens zélés, 
il s'impose de garder et de prolonger le méme zèle pendant 
toutes les semaines du Jeûne. 


Discours XII. 


Frères et Pères, c'est dimanche 

dS 'caréme dernier «ο nous aurions dû adres- 
ser à votre Charité les paroles qui 

suivent. Mais je n'étais pas sans savoir que, (comme) 
tout le peuple chrétien, je veux dire moines et laics, en 
cette sainte première semaine du Jeûne2, chacun d'entre 
nous les fidéles accueille avec une ardeur brülante ce 


(grand) bien qu'est le jeüne ; qu'il n'est personne qui ne 


` 


soumette à ce joug une nuque» docile, et même parmi 


` 


ceux qui, désespérant tout à fait de leur salut, mènent 


à part dans la collection des Catéchèses de Syméon. Elles sont réunies 
par un sujet commun, la période du Carême et do Pâques. On y 
sent une ressemblance plus marquée avec les écrite de Théodore 
Studite où on trouve de nombreuses Catéchèses sur le même thème. 
I.a différence de style et de spiritualité reste, néanmoins, très grande. 

2. On voit que cette Catéchèse a été prononcée le premier 
dimanche du Carême après la, fin de la première semaine, où le 
jeûne est particuliérement sévère et généralement observé par tout 
le monde. 
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και καταφρονήσει Θεοῦ πολιτευόμενων, ὃ την εβδομάδα 
ἐκείνην τον τη νηστεία ἀπωθεῖται νόμον και OÙX'T μάλλον 
και αὐτό μετὰ πάντων, τὸ βσον ἐφ᾽ ἑαυτω, ἐγκρατεύεται, 
σήμερον ἠδη λέξων έρχομαι βραχέα και ολἰγα του ÉvEOTOTO 
χάριν καιρού πρὸ ὑμὰ. 

Επειδὴ yàp, ὦ εἴρηται, την παρελθοῦσαν πρώτην τῶν 
νηστειῶν εβδομάδα ἁπαντε οἱ πιστοὶ ἐναγωνίω διέρχονται, 
παρελθοὐση δὲ ταύτη καὶ του σαοοἀάτου καταλαβόντο , 
ἐπεὶ καὶ ἡ τοῦ Θεοῦ εκκλησία εορτἠν ἆγειν ἐκ παραδόσεω 
ἐλαχε TV τοῦ ayiov μεγαλομάρτυρα Θεοδώρου ἡ, μάλλον 
εἰπεῖν, τὴν ἐκ Θεοῦ δι᾽ αὑτοῦ γενομένην τῷ πιστοτάτω λαοὶ 
αὐτοῦ σωτηρἰαν παρἀὰδοξον, ωσαύτω δὲ καὶ τη κυριακη 
πάντε τὴν τη ορθοδὀξου πἰστεω ἀνάμνησιν ποιούμενοι, 
εὐχαριστηρίου ὑμνου TO παναγάθω Oso ἡμών ἁδομεν, 
ὁ ἀεὶ φΟονών τὰ καλὰ πονηρὸ , ἑκάστω TOV πιστῶν λανθα- 
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I. S. Théodore Tiron («Ie conscrit »), fété le 17 février et le pre- 
mier samedi du Caréme, doit étre distingué (du moins dans la tra- 
dition postérieure) de son homonyme, S. Théodore le Stratélate 
(féte le 8 février et le 8 juin). Soldat romain, originaire d'Euehalta 
dans la province de Sinope, il mit le feu au temple de la Mère des 
dieux à Amusée et fut lui-même brûlé vif sous l'empereur Maximien 
pour sa constance dans la foi chrétienne. L'église qui lui fut dédiée 
à Euchalta devint un centre fameux de pélerinage. Le texte le plus 
ancien relatif à S. Théodore est son panégyrique attribué à S. Gré- 
goire de Nysse (PG 46, 736-748). Deux autres Vies (dérivées de ce 
panégyrique) furent publiées par H. Dfikhayb dans : Les légendes 
grecques des saints militaires, Paris 1909 (Appendice I, p. 127-135, 
et App. IL, p. 136-150 : texte de Syméon Métaphrastc). Sur S. Théo- 
dore, cf. id. ch. II, p. 11-43. On célébre le premier samedi du Caréme 
la mémoire d'une intervention miraculeuse de S. Théodore aux temps 
de Julien l'Apostat. Celui-ci, ayant ordonné d'asperger avec le sang 
des victimes, les vivres vendus nu marché pour souiller les chré- 
tiens aprés leur jeûne de la première semaine, S. Théodore apparut 
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leur vic sans avoir pour Dieu ni crainte ni respect, per- 
sonne qui pendant cette semaine rejette la loi du jeûne, 
au lieu de garder l'abstinence avec tout le monde autant 
qu'il en est capable : c'est pourquoi aujourd'hui seulement 
je viens vous adresser quelques bréves paroles à propos 
du temps oü nous sommes. 

Ainsi donc, pour le redire encore, la semaine passée, 
la première du Jeûne, voit tous les fidèles faire assaut de 
courage, — mais cette semaine une fois passée et le 
samedi arrivé, l'Église de Dieu se conforme à la tradition 
en célébrant la féte du grand martyr saint Théodorel, 
ou pour mieux dire le salut extraordinaire que par lui 
Dieu accorda à son peuple trés fidéle, et nous continuons, 


le dimanche, en faisant la commémoration de la Foi 


κ 


Orthodoxe2 et en chantant tous à notre Dieu très bon 


des hymnes de reconnaissance ; aussi le Méchant, toujours 


à l'archevêque de Constantinople, Eudoxios (360-369), lui révéla le 
plan de Julien et lui ordonna de conseiller aux chrétiens de ne pas 
acheter de vivres mais de les remplacer par un mets local d'Euchalta 
appelé χάλυβα, préparé avec des grains de froment. La plus ancienne 
mention de cette intervention de S. Théodore se trouve dans son 
panégyrique attribué, faussement d'ailleurs, au patriarche Nec- 
taire (381-397), PG 39, 1821-1840, d'où elle passa dans la recension 
de MAtapiiraste qui vient d'étre mentionnée et plus tard dans 
Vilisloire Ecclésiastique de Nicépkorb Calliste (Hist. Eccl. 10, 12. 
PG 146, 473-476), lequel la fit passer dans le Triodion au Synaxaire 
du samedi de la premiére semaine du Caréme. Cf. L. Petit, «La 
grande controverse des Colybes », Echos d'Orienl II (1899), p. 324. 

2. La fête de (Orthodoxie est célébrée avec grande solennité 
le premier dimanche du Carême {appelé Kvopiakr τὴ Ορθοδοξία ) 
en mémoire de la seconde et définitive restauration de la vénération 
des Saintes Icones en 843 par le patriarche S. Méthode sous le régne 
de Michel III et de Théodore. Avant cette date, ce dimanche avait 
été dédié è la mémoire des prophètes. Cf. B. A. Μυστακίδη . Ἡ ἑορτὴ 
τὴ ópOoóotia dans ᾿Εκκλησιαστικἠ ᾿Αλήθεια 14 (1894-1895), 
p. 398-400. F. ÜSPENSKU, : Le concile de Constantinople de 843 εἰ 
le triomphe de l'orthodoxie » (en russe) dans le Journal du Minis- 
tère de l'instruction Publique. St.-Pétersbourg, t. 273 (1891), p. 73- 
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νόντω ὑπεισερχόμενο καὶ ραθυμὶλ καὶ ἁμελεία τούτον 
ἁοράτω καταδεσμεύων, ἀπορρίψαι πείθει καταφρονητικὀ 
ἀφ᾽ εαυτοὺ TOV σωτηριώδη τὴ νηστεία ζυγὸν: καὶ πρὀ 
τὴν προτέραν παλινδρομήσαι συνήθειαν, διὰ τούτο τὴν 
σήμερον ὑπομιμνήσκω καὶ παρακαλώ τὴν ὑμετέραν αγἁπην 
δμοῦ kai πατρότητα TOÙ μὴ ὑπακοῦσαι καθόλου τώ δυσμενεῖ, 
μηδὲ τη πονηρὰ συνήθεια τη ακὀρεστου γαστριµμαργία 
συναπαχθήναι, μηδὲ προ τὴν ὀπισθεν καὶ χρονιὰν TOV 
πονηρὠν επιθυμιών ἐκπλήρωσιν ἐπαναστρέψαι, ἀλλ᾽ ὦ την 
πρώτην καὶ τὴν δευτέραν ταύτην τῶν VNOTELWV ἑβδομάδα 
τιμήσωμεν, καὶ καθεξἠ ὁμοῦ τὰ λοιπὲ . 

Nai, πατέρε καὶ αδελφοὶ μου, εὐεργετήσωμεν οὐτω 
ποιοῦντε εαυτοὺ kai μὴ ἁπερ συνἠξαμεν τότε, νυνὶ ἀπολέσαι 
καταδεξώμεθα, προσθειναι dE μάλλον καὶ αὐξήσαι σπουδὰ- 
σωμεν, ἀλλὰ μηδὲ ἁπερ ὁὀπισθεν καλώ ἀνωκοδομήσαμεν 
νυν κακὠ καταλύσαιξ θελήσωμεν. Μνημονευέτω δὲ ὑμών 
ἑκαστο τἠν ἐκ τὴ νηστεία ὠφέλειαν καὶ οἷα ἀπήλαυσε 
παρὰ Θεοὺ δωρεὰ ἐν Trai ὀλίγαι ταύται ἡμέραι καὶ 
προθυμότερο γινέσθω προ τὸ ἐξἠ . Kai γὰρ εἰωθεν ἡ 
ιατρὀ TOV ψυχών ἡμὼν αὕτη τοὺ μεν τὴ σαρκὀ τὰ 
πυρώσει καὶ τὰ κινήσει συστέλλει), τοὺ δὲ τὸ θυμώδε 
καταπραῦνειν, τοὺ δὲ τον ὑπνον ἁποδιώκειν. TOD μὲν τὸ 
πρόθυμον διεγείρειν, τοὺ δὲ τὸν νοὺν ἀνακαθαίρειν καὶ TWV 
πονηρῶν λογισμὼν ἐλεύθερον αὐτόν ἁποκαθιστὰν, ἀἄλλου 
τὴν ἁδάμαστον γλὠσσαν δαμάζειν καὶ οἰονεί xaAivo τινι; 
τώ φόοω τοὺ Θεού ταύτην ἐπέχειν καὶ μὴ εὰν ὁλω ἀργού 
ἡ σαπροὐ λόγου 4 φθέγγεσθαι ' ετέρου τοὺ μετεώρου 
σκεπάζει ἀφανώ καὶ ἰστὰ ὀφθαλμοὺ καὶ περιέργω 


a. Cf. Ρβ. 2. 3 b. Cf. Gril. 2, 18 c. Cf. JaC. 3. 8.3 
d. Cf. Matth. 12, 36. Éphés. 4, 29 
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jaloux du bien, se glissant subrepticement en chaque fidèle 
et l’enlaçant invisiblement des liens de la paresse et de la 
négligence, lui suggère-t-il de rejeter loin de lui avec 
mépris le joug- salutaire du jeûne et de revenir à ses 
habitudes antérieures. Pour cette raison, en ce jour, je rap- 
pelle et je conseille à votre Charité, à votre Paternité, de ne 
préter aucunement l'oreille au Malintentionné, de ne pas 
vous laisser reprendre par la mauvaise habitude de l'insa- 
tiable gourmandise, de ne pas retourner en arriére vers la 
vieille satisfaction des mauvais désirs : mais honorons 


cette seconde semaine du Jeüne comme la premiére, et 


ainsi de suite pour les autres. 


Oui, mes Pères et Frères, pour 

médecin'de Páme UOïlre ΡΓΟΡΓβ bien’ agissons ain$Í ; CC 
que nous avons amassé, naguere, 

n'acceptons pas maintenant de le perdre, efforçons-nous 
plutôt d'y ajouter et de l’accroître, et ce que par le passé 
nous avons eu le bonheur d'édifier, ne souffrons pas main- 
tenant le malheur (que ce serait) de le détruire». Que 
chacun d'entre vous se rappelle le profit trouvé dans le 
jeüne, de quels dons Dieu l'a gratifié dans ce peu de jours, 
et qu'il devienne pour l'avenir encore plus ardent. Nor- 
malement, en effet, ce médecin de nos ámes, chez l'un 
apaise les inflammations et les mouvements de la chair, 
chez l’autre calme l’irrascibilité, chez l'autre chasse le 
sommeil, chez celui-ci excite l'ardeur, chez celui-là 
redonne à l'intelligence sa pureté et la rend libre des mau- 
vaises pensées, chez un tel dompte la langue indomptable 
et la retient, comme avec un mors, par la crainte de Dieu, 
sans lui laisser proférer la moindre parole oiseuse ou 
malpropre4 ; chez tel autre, gardien invisible, il fixe les 


regards qui s'égarent en l'air sans les laisser se porter avec 
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αὐτού οὐκ £à ὠδέ τε κἀκεῖσε φέρεσθαι, ἀλλ᾽ εαυτὸν ἑκαστον 
παρασκευάζει σκοπεῖν καὶ Tov ιδίων αμαρτημάτων τε καὶ 
ἐλαττωμάτων μεμνήσοαι διδάσκει. Νηστεία τὸν νοητὸν 
ζόφον καὶ τὸ επικείμενον τη ψυχἠ κἁλυμμα τη αμαρτία 
κατὰ μικρὸν εκλεπτύνει καὶ απελαύνει, καΟἁπερ την ὁμίχλην 
ò ἠλιο . Νηστεία τον πνευματικὸν ἀέρα voepo ἡμῖν καθορὰν 
ἐμποιεῖ, ἐν ὦ οὐκ ἀνατέλλει, ἀλλα ἀεὶ λάμπει ὁ ἁδυτο 
ἡλιο Χριστό ὁ Θεὀὁ uwv. Νηστεία, ovvepyóv λαοοῦσα τἠν 
ἁγρυπνίαν, τὸ σκληρὸν ὑπεισελθοῦσα τὴ καρδία μαλάσσει 
καὶ ἀντίτη πρώην κραιπάλη κατανύξεω πηγἁ βλυστάνειν 
παρασκευάζει, οπερ καὶ ἐν ἡμῖν γενέσθαι σπουδάσωμεν 
ἑκαστο ἡμῶν, παρακαλώ, αδελφοί. Τούτου yàp γενομένου 
εὐκόλω σὺν Θεώ, πἆσαν τὴν τῶν παθῶν θάλασσαν διαρρήἠ- 
ἕξομεν καὶ τὰ κύματα διελΟὀντε TOV πειρασμὼν τοὺ πικρὠ 
τυραννούντο ἡμὰ, ει τον λιμένα ἑγκαθορμισθώμεν τη 
ἀπαθεία . 

Ταὗτα δὲ, ἀδελφοί µου, οὐκ ἐν µια ήμερα, οὐδέ ἐν µια ἐοδο- 
μάδι γενέσθαι δυνατόν, ἀλλὰ ἐν πολλὠ χρόνω καὶ πόνω καὶ 
κόπω κατὰ αναλογίαν τη ἑκάστου προθἐσεοὺ τε καὶ προαι- 
ρέσεω , ἐτι δὲ καὶ κατὰ τὸ μέτροντη πίστεω * KAÏTN τῶν 
δρωμένων καὶ νοουμένων πραγμάτων καταφρονήσεω , οὐ 
μόνον δέ, ἀλλὰ καὶ κατά την θέρµην τὴ ἀἁδιαλείπτου μετάνοια 
καὶ αὑτὴ τὴ ἐν τῷ κρύπτω τη ψυχἠ ταμείω”λ ἀεννάου ἐργα- 
σία ἡ συντομώτερον ἡ βραδύτερου Θεού δωρεὰ TE καὶ χάριτι 
κατορΟούνται, ἀνευ δὲ νηστεία οὐδέν οὐτε τούτων οὐτε 
τῶν ἀλλων ἀρετῶν κατορθωθήναί ποτὲ παρὰ rivo ἠδυνήθη 
νηστεία yàp πάση ἐργασία πνευματικὴ ἀρχή καὶ θεμέλιο . 
"Όσα τοιγαρουν οικοδομµἠσει ἐπὶ τον θεμέλιον τούτον, 
ἁπτωτα καὶ ἁκατάλυτα, © ἐπὶ στερεὰν πέτραν κτισθέντα, 


a. Cf. Rom. 12, 3.6 b. Cf. Matth. 6, 6. | Cor. 1-1, 25 
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curiosité çà et là, en amenant chacun à s'observer lui-même 
et en lui apprenant à se souvenir de ses propres fautes 
et manquements. Le jeûne dissipe peu à peu l'obscurité — 
au sens figuré — ct le voile que le péché étend sur l’âme, ct 
il le chasse comme le soleil fait la brume ; le jeûne nous 
fait voir par l'intelligence l'atmosphère spirituelle dans 
laquelle se lève, non pas. mais brille sans cesse le soleil 
sans déclin, le Christ notre Dieu ; le jeûne, se faisant secon- 
der par la veille, pénètre ct amollit ce qu'il y a de dur dans 
le cœur, et là où régnaient auparavant les vapeurs du vin, 
fait jaillir des sources de componction. Tout cela, que par 
notre effort, je vous en prie, Frères, chacun d'entre nous 
le réalise en lui. Car une fois cela réalisé, aisément avec 
(l’aide de) Dieu nous fendrons jusqu'au bout la mer des 
passions, nous franchirons les vagues des épreuves (infli- 


gées) par notre cruel tyran, nous aborderons au port de 


impassibilité. 
Le jeûne, Mais tout, cela, mes Frères, ce n’est 
fondement pas en un jour, ce n’est pas en une 
de lactivité semaine qu'on peut le faire, mais à 
spirituelle 


force de temps, de peine et de labeur, 
selon la mesure oü chacun y est disposé et décidé, mais aussi 
en proportion de sa foiB et du mépris qu'il a pour les objets 
de la vue et de l'intelligence. Bien plus, c'est aussi selon la 
ferveur de sa pénitence ininterrompue et de l'activité méme 
qui s'exerce perpétuellement dans la chambre secrete" de 
son áme que, plus vite ou plus lentement, par le don et la 
gráce de Dieu, cela se réalise, tandis que sans le jeüne, rien 
de tout cela ni aucune des autres vertus n'a jamais pu se 
réaliser chez personne : c'est le jeüne, en effet, qui est le 
début ct le fondement de toute activité spirituelle. Ainsi 
donc, tout ce que tu édifieras sur ce fondement ne peut 


plus tomber ni s'écrouler, pas plus que ce qui est báti sur 
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' 


γίνεται. ' ἐπὰν δὲ τούτον τὸν θεμέλιον dpn και ἀντ᾽ αὐτού 
γαστρὸδ κόρον και επιθυμία ἁτοπου ὑποθη, WOTEP ψάμμο 
ὑπδ TOV πονηρὠν ταῦτα λογισμών και TOU ποταμοὺ TOV 
παθών ὑποσύρεται καὶ πάσαν την οικοδομἠὴν TOV αρετών 
καταστρέφεια. Ἵν: οὖν un καὶ ἐφ’ ἡμῖν τούτο γένηται, 
στώμεν περιχαρώ ἐπὶ τὸν στερεὸν θεμέλιον τη νηστεία. 
στώμεν, ἁδελφοί µου, καλῶ , στώμεν αὐτοθελώ : ὁ γὰρ 
ἀβουλήτω ἐπί τὴν τη νηστεία πέτραν ἀναβαίνειν αναγκα- 
ζόμενο , ἑαυτὸν πάντω ἐκειθεν ὑπὸ τη επιθυμία ὑποσυρει 
πρὸ λαθροφαγίαν κατακρημνίἰζει, καὶ βιβρώσκων αυτὸ 
τοῦ πονηρού, o οὐ δοκεῖ, κατάβρωμα γίνεται b: νόμο yàp 
θεῖὸ ἐστι καὶ τοὐ παραβαίνειν τολμώντα ὡσπερ δήμιο 
ὁ διάβολο παραλαμβάνων μαστίζει, εἰ καὶ μὴ εὐθὺ, μηδὲ 
παραχρήμα, τοὺ Osob μακροθυμούντο ἐφ᾽ ñua καὶ τὴν 
μετάνοιαν ημών ἀπεκδεχομένου °, ἀλλ᾽ ὁμω οὐκ ἐκφευξόμεθα 
τὰ χεῖρα αὑτοῦά πάντω ἡ ἐνταῦθα ἡ ἐν τώ μέλλοντι 
αἰώνι, ἁμετανοήτω ἐπιμένοντε τη αμαρτία, ἐπειδὴ τὴν 
μετ᾽ αὐτοῦ καταδίκην οὑτω ἐχοντε ἀποληψόμεθα καὶ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ καὶ σὺν αὑτω αθάνατα κολασθήναι κρίσει δικαία Θεοῦ 
κατακριθώμεν. Ei γὰρ καὶ τοὺ προεστώτα ημών λανθὰ- 
νομεν, ἀλλὰ γε τὸν TOV προεστώτων Δεσπότην OÓuob kai 
Θεόν λαθεῖν οὐ δυνάμεθα. 

Φυλαξώμεθα τοιγαροῦν, ἀδελφοὶ, ur ἀπδ λαθροφαγἰα 
μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ κόρου TOV ἐπί τη τραπέἐζη παρατιθέ- 
µενων βρωμάτων ἡμῖν. Nai, παρακαλώ καὶ παρακαλών οὐ 
παύσομαι, μνήσθητε τη παρελθούση ayia ἐβδομάδο . 
Ἀναλογίσασθε τὴν ἐκ τὴ νηστεία καὶ αγρυπνία , εὐχἠ 
τε καὶ ψαλμωδία,, ὦ ἐφην, ὠφέλειαν, ἀλλὰ τὴν κατήφειαν, 


a. Cf. Matth. 7, 26-27. Le 6. 49 b. Cf. Matth. 4, 1-7. Le 4,1-12 
c. Cf. I Pierre 3, 20. II Pierre 3, 9 d. Cf. Tob. 13,2 
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le rocher solide ; mais, ótes-tu ce fondement pour mettre 
à la place ventre bien rempli et désirs déréglés? tout cela, 
entraîné comme sable par les mauvaises pensées et le 
fleuve des passions, renverse entièrement lédifice des 
vertus*. Pour que pareille chose ne nous arrive pas, tenons- 
nous donc en grande joie sur le solide fondement du jeûne, 
tenons bon, mes Frères, tenons de bon cœur. Car celui qui 
est contraint de monter à contre-cœur sur le rocher du 
jeûne ne peut manquer d’être entraîné par son désir et de 
se précipiter du haut en bas (jusque dans ce vice), manger 
en cachette, et en se nourrissantil devient sans s'en douter 
la nourriture du Malin". Car c'est une loi divine, et ceux qui 
osent la transgresser sont saisis par le diable, qui les flagelle 
comme un bourreau : si ce n'est pas sur-le-champ ou sans 
tarder, à cause de la longanimité de notre Dieu qui attend 
notre repentir®, en tout cas nous n'échapperons finalement 
pas à ses mainsd, soit ici-bas, soit dans le siécle à venir, si 
nous persistons dans l'impénitence et le péché, car dans ces 
conditions, tombant sous la méme sentence que lui, nous 
serons condamnés à l'éternel chátiment qu'il subit et qu'il 
inflige, par le juste jugement de Dieu. Même si, en effet, 
nous nous cachons à nos supérieurs, en tout cas nous ne 


pouvons nous cacher au Maitre des supérieurs, à Dieu. 


r; is m4 κ Gardons-nous donc, Frères, non 
Jeûne et dévotion ; ὶ : | 
seulement de manger en cachette, 
mais meme de manger jusqu'à satiété de ce qui nous est 
servi à table. Oui, je vous y exhorte et ne cesserai de vous 
y exhorter, souvenez-vous de la sainte semaine écoulée. 
Faites le compte de tout ce que le jeüne et la veille, la 


prière et la psalmodie vous ont rapporté, comme je vous 
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ἁλλα την εὐλάβειαν, ἀλλά τὴν σιωπήν "Oorrep γὰρ ἀοἰκητὸν 
μοι ἐξ ἀνθρώπων ἐδόκει τότε εἰναι το μοναστήριον, ὑπό 
ἀγγέλων μόνων ἐγκατοικούμενον, διὰ τὸ Hr] oÀo ἐτερὸν µε 
ἁκοὐσαἰ τι ρήμα βιωτικὀν, ἀλλ᾽ ἡ μόνην τὴν ὑφ᾽ ἡμών προ 
Θεόν ἀναπεμπομένην δοξολογἰαν, ἡ καὶ ἀγγέλων εργον ἐστί. 
Πιστεύω δὲ ὁτι, ὥσπερ ὑμεῖ ἐπιτελεῖτε τὸ TOV ἀγγέλων 
εργον, οὕτω καὶ oi άγγελοι ἁοράτω συνδιήγον ὑμῖν καὶ 
συνέψαλλον. Mn οὖν χωρισθήναι τη μετ᾽ εκείνων συναυλία 
δια τὴ πολυλογία καὶ ἀργολογία Οελἠσητε, μηδὲ φωναῖ 
ἁτάκτοι ἡ κραυγαῖ ἀμέτροι αὐτοῦ μεν ἀφ᾽ υμών, τοὺ 
δὲ δαίμονα πλησιἆσαι ὑμῖν, ὦ τὸ πριν, ποιήσητε, ἀλλὰ 
προσεχέτω ἑκαστο ἑαυτώ καὶ τὸ ἐργόχειρον αὐτοὺ καὶ τὴν 
διακονίαν abTOD, w τω Oso δουλεύων καὶ οὐκ ἀνθρώποι D, 
ἐπιμελὼ ἐκτελείτω. Γέγραπται yàp : «Επικατἁρατο πα 
ἀνθρωπο , ὁ ποιων τὰ ἐργα Κυρίου ἁμελώ “. » 

Ἐν rai θείαι τών συνάξεων ἀναγνώσεσιν ἀλλήλου πρὸ 
ἀκρόασιν διεγείρειν, ὦ ἀδελφοί, μὴ ἑλλίπητε. Καὶ yàp 
ὥσπερ ἐπὶ τὴ αισθητἠὴ τραπέζη ἐσθίειν προτρεπὀμεθάἁ 
τε καὶ παρακελευόμεθα τοῖ πλησίον, καὶ ου àv τών ἀλλων 
πλεῖον ἀγαπώμεν, παραβιαζόμεοα ἐπὶ TO φαγεῖν, οὕτω δὴ 
καὶ ἐπὶ τὴ ψυχοτρόφου ταύτη τραπέζη προσέχειν καὶ 
προτρέπεσθαι τοῖ πλησίον χρεωστοῦμεν, iva μὴ ὦ μὴ 
ἁγαπώντε ἀλλήλου κατακριθώμεν καὶ τὸ μαθηταί εἶναι 
Χριστοῦ ἀπολέσωμεν. Λέγει yàp ' «Ἐν τούτφ γνώσονται 
πὰντε , ὁτι ἐμοὶ μαθηταὶ ἐστε, ἐὰν d αγαπάτε ἀλλήλου » Ὁ 
οὖν ἐπἰτὴ αισθητἠ τραπέζη τὸν εαυτού φίλον uñ παραβια- 


a. Cf. I Cor. 7. Il b. Cf. Éphés. 6, 7 c. Jér. 31, 10 
d. Jn 13. 35 e. Jn 13, 34. cf. 35 
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le disais, mais aussi la tristesse, mais aussi la dévotion, 
mais aussi le silencell. Oui, le monastère m'apparaissait alors 
comme vide d’hommes, habité seulement par des anges, ce 
monastère où je n'entendais plus la moindre parole profane, 
point d'autre son que la glorification que nous faisions 
monter vers Dieu, ce qui est l'œuvre des anges ; — et j'ai 
confiance que, de méme que vous accomplissez l’œuvre des 
anges, les anges de leur cóté, invisiblement, partageaient 
votre existence et votre psalmodie. Ne souffrez donc pas 
d'etre séparés de leur compagnie par des paroles oiseuses et 
multipliées, de faire entendre expressions déplacées ou cris 
incontrólés, pour les faire (s'éloigner) de vous tandis que les 
démons se rapprocheraient comme par le passé ; mais que 
chacun veille sur lui-même et accomplisse avec grand soin 
son travail et son office, comme un serviteur de Dieu et non 
des hommes6 ! Car il est écrit : « Maudit soit tout homme 


qui faitles ceuvres du Seigneur sans soinc. » 


Aux Offices, pendant les lectures 


S'inviter 

mutuellement divines, excitez-vous mutuellement à 
a la table (bien) écouter, Frères, n'y manquez 
spirituelle 


pas. En effet, (s'agiW]1) d'une table 
matérielle, nous y invitons nos voisins, nous les encou- 
rageons à en profiter, et auprés de ceux que nous aimons 
davantage nous insistons pour les faire manger : eh bien, 
de la méme façon, à celle table qui nourrit l'àme, nous 
devons faire attention à nos voisins et les encourager, si 
nous ne voulons pas étre condamnés pour notre défaut 
d'amour mutuel et perdre le titre de disciples du Christ, 
puisqu'il dit : «A cela tous connaítront que vous êtes mes 
disciples, sid vous vous aimez les uns les autres(.» Celui qui, 


à la table matérielle, n'a pas insisté pour faire manger son 
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σάμενο εἰ ἐστίασιν τὰ μέγιστα αὐτὸν πολλάκι ὠφέλησεν ' 
ὁ δὲ ἐπὶ τὴ πνευματικὴ τραπέζη , τὴ ἀκροάσεω TOV 
θείων λέγω λογίων, τούτο ποιων, οὐ την τυχοῦσαν ζημίαν 
τοῖ αὐτώ πλησιάζουσι προξενεἰ. Επειδὴ vov βρωμάτων 
μεν εκείνων ἡ πλησμονἠὴ kai τὴν ψυχὴν kai TO σώμα διαφθεἰ- 
ρειν εἰωοε πολλάκι καὶ βλάπτειν, τα δὲ ενταύὐθα ὑπὸ TOV 
ayiov λεγόμενα καὶ νουν φωτίζει καὶ ψυχἠν ἁγιάζει καὶ τῷ 
σώματι αὐτώ δι αὐτὴ πἀντω τοὺ αγιασμού μεταδίδωσι 
και ὑγιεινότερον καὶ ρωμαλεώτερον καθιστὰ. 

Προσεχέτοι τοιγαροὺν έκαστο τὴ ἀναγνώσει Oi yàp 
λόγοι τὼν αγίων Θεοὺ λόγοι καὶ οὐκ ανθρώπων εἰσίν. 
Ἐμβαλέτω τούτου ἐν τὴ kapói^ αὐτού καὶ τηρείτω b αὐτού 
ασφαλώ , επειδἠ οι λόγοι τοὺ Ocot λόγοι ζωὴ ° εἰσι καὶ ὁ 
έχων αὐτοὺ ἐν ἐαυτω καὶ φυλάσσων QbTOD , ἐχει ζωήν 
αιώνιονά. Ἐπί μὲν γὰρ πολυτελοὺ πολλάκι καθεσθέντε 
τραπέζη , οὐκ οἰμαί ποτὲ ραθυμήἠσαντὰ τινα ἐξ υμών ow 
ἀπονυστάξαι καὶ μὴ μόνον τὰ ἁρκούντα λαβεῖν, ἀλλα καὶ 
τὰ εἰ τὴν αὗριον μετὰ σπουδή ἀραντα ἀπελθεῖν καὶ ἡ 
φίλοι τισὶν ἡ πτωχοῖ αὐτὰ μεταδούναι προθυμηΟέντα. 
Ἐνθα δέ λόγοι ζωὴ πρὀκεινται καὶ Tob. ἐξ αὐτών τρεφὀ- 
μενου ἀθανάτου ἀποτελούσι, καθεύδειν, εἰπε μοι, καὶ 
ραθυμεῖν ἡ νυστάζειν καὶ péyxeiv εξεστἰ τινι, ὥσπερ ἐμψύχω 
νεκρώ ; *it τὴ ζημία | τὴ ἀναισθησία καὶ τὴ vwOpo- 
τητο ! Ὁ ἐπί τραπέζη καθήμενο καὶ cov προκειμένων μὴ 
ορεγόµενο τὴ κατὰ φὺσιν ὑγιεῖα προδηλω ἐστέρηται ' 
οὕτω καὶ ὁ ἀναγνώσεω Osia ἀκούων καὶ uñ μεθ᾽ ηδονἠ 
ἀφατου καὶ ἁἀὺλου ὀρέξεω Abw τοῖ ἀύλοι καὶ 


a. Cf. I Tim. 4, 13 b. Cf. Le 2, 19 c. Cf. Jn 6, 68 
d. Cf. Jn 5, 24 
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ami, souvent lui aura rendu le plus grand service ; mais 
qui fait de même à la table spirituelle, je veux dire où l'on 
écoute les divins oracles, cause à ses voisins un dom- 
mage extraordinaire. Si en effet, normalement, se rassasier 
de la première sorte de nourriture abîme à la fois l’âme et 
le corps et présente de fréquents inconvénients, par contre 
les paroles prononcées ici-bas par les saints illuminent 
l'intelligence, sanctifient l'âme, font immanquablement 
profiter le corps même, par l’intermédiaire de celle-ci, de la 


sanctification, et le rendent plus sain et plus vigoureux. 


Que chacun soit donc attentif à la 

desparokide vie Iccture‘“ car paroles des saints sont 
paroles de Dieu et non des hommes. 

Qu'il les place dans son cœur et les garde6 en sécurité, 
puisque les paroles de Dieu sont paroles de νιεῦ et que 
celui qui les a en lui et les garde a la vie éternelle*1. En effet-, 
à cette table somptueuse oü vous vous asseyez souvent, 
je ne pense pas qu'un seul d'entre vous soit jamais assez 
paresseux pour s'assoupir, ou pour prendre seulement le 
nécessaire sans ramasser avec empressement, avant de 
sortir, la part du lendemain, dans l'intention d'en faire 
profiler ou bien de ses amis, ou bien les pauvres. Là au 
contraire oü l'on vous sert des paroles de vie, qui à ceux qui 
s'en nourrissent procurent l'immortalité, est-il permis, 
dis-moi, de dormir, de paresser, de sommeiller, de ronfler 
comme un cadavre qui respirerait? Quelle perte ! Quelle 
inconscience et quelle torpeur! Celui qui, assis à table, 
n'a pas d'appétit devant les mets disposés, est manifeste- 
ment privé de la santé naturelle ; de méme celui qui, 
entendant une lecture divine, ne se délecte pas en son áme 


avec un ineffable plaisir et une appétence immatérielle, 
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θεἰοι λογίοι WUXIKW ἐντρυφών καὶ τα αισθήσει πὰσα 
αὐτοῦ νοερὼ ἐμπιπλὼν ἐκ τη τούτων γλυκύτητο , ασθενἠ 
τη πίστεις ἐστι καὶ TOV πνευματικών δωρεών ει ἁπαν 
ἀγευστο, ἐν µέσω δηλονότι πολλών αγαθών uw και 
δίψει τηκόμενο. Καθάπερ γὰρ νεκρὸ ὑὐδατι λουόμενο 
ἀνεπαισθήτω ἐχει, οὑτω καὶ OÙTO ὑπὸ τῶν ζωηρών καὶ 
θείων του λόγου ναμάτων ἑπαντλούμενο οὐκ αισθάνεται. 

"Όσοι τοίνυν λόγον ζωὴ ἐν ἑαυτοῖ ἐχετε b, ὁσοι τραφήναι 
τὸν ἁρτον τούτον του λόγους ἐφθάσατε, οσοι μὴ νεκροὶ 
ἀλλ᾽ ἐκ νεκρών ζώντε γεγόνατε καὶ τὴ αληθινὴ ζωὴ 
ἀπεγεὐύσασθε καὶ σπλάγχνα οικτιρμώὠν | πρὸ τοὺ πλησίον 
παρὰ του εὐσπλάγχνου Θεοῦ λαβόντε ἐκτησασθε, διεγείρει 
καὶ παρακαλεῖν καὶ VOLOETEIV ToU. πλησίον καὶ πάντα , εἰ 
οἷόν τε, uh παύσησθε, ἀλλ᾽ ὦ οικεία μέλη, μάλλον δὲ w 
μέλη Χρίστου καὶ υιοὺ ὀντα Θεοῦ, παιδαγωγεῖν, ἐπιτιμαν 
καὶ ἐλεγχειν αυτοὐ προθυμήθητε, οὐχ iva τούτου λυπή- 
ONTE», ἀλλ᾽ ινα πατρικἠ Opy καὶ ἀγανακτησεω ἐλευ- 
θερώσητε, οὐδ᾽ iva βλάψητε, ἀλλ᾽ iva τὰ μέγιστα αὐτού 
ὠφελήσητε, τὰ του Θεοῦ καὶ Πατρὀ αὐτῶν θελήματα 
παρασκευάζοντε αὐτοῦ ἐκπληροῦν. Ἑάν OÙTW ποιἠτε kai 
οὕτω τὸν ἑαυτοῦ αδελφὀὸν ἑκαστο υμών διεγείρη πρὸ 
παροξυσμὸν αγάπη καὶ καλών έργων «, συντόμω ἀἁπαντε 
πρὸ ὑψο ἀρθώμεν TOv ἁἀρετὼν καὶ ἐκπληρωταὶ TOV 
εντολών ἀναφανώμεν τοῦ Θεοῦ καὶ τη βασιλεία τών 
οὐρανῶν ὁμοθυμαδόν ἐπιτύχωμεν ἐν αὐτω Χριστώ τω Θεώ 
ημών, o πρέπει πἆσα δόξα εἰ τοὺ αιώνα TOV αιώνων. 
᾽Αμὴν. 


a. Cf. Hom. 4, 19 b. Cf. Phil. 2, 16 c. Cf. Jn 6. Sag. 
Sir. 15. 3 d. Cf. Phil. 2, 1. Col. 3, 12 e. Cf. Il Tim. 4,2 
f. Cf. II Cor. 2, 4 g. Héb. 10. 24 


Cat = EC AG I 

ib9 λόγοι E 171 ei ἀπαν: απάντων A >G ù 174 ζωηρρύτων EC| 
καὶ > EG I 176-177 τὸν ἁρτον τούτον τοῦ λὀγου τραφήναι eo À || 
180 Θεοῦ > C H 181 καὶ νουΟετειν καὶ παρακαλεῖν 1 || πάντα 
παν EC ! 182 te + ποιεῖν EC |i na>50a08€ \ 183 © vioù + {| 
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immatériellement, aux immatériels et divins oracles, celui 
qui n'emplit pas de leur suavité, intellectuellement, tous 
ses sens, est infirme dans la foi- et n'a jamais goûté aux 
dons spirituels, puisqu'au sein de si grands biens il est 
consumé par la faim et la soif. De méme en effet qu'un 
cadavre lavé avec de l'eau y reste insensible, lui aussi, 
inondé par les ruisseaux vivifiants et divins de la parole, 
ne sent rien. 

Vous tous donc qui avez en vous la parole de vieb, vous 
tous qui êtes venus vous nourrir de ce pain de la parole®, 
vous tous qui, non pas morts mais de morts redevenus 
vivants, avez goüté à la véritable vie et acquis pour votre 
prochain, auprès du Dieu miséricordieux, des entrailles de 
miséricorde4, — ne cessez point, s'il est possible, d'exciter, 
d'encourager, d'exhorter votre prochain et tous les hommes; 
comme vos véritables membres, ou mieux comme des 
membres du Christ et des fils de Dieu, ayez à cœur de les 
éduquer, de les reprendre et de les critiquer® : non pour 
leur faire de la peine* mais pour les soustraire à la colère 
et à lindignation paternelle, non pour leur faire du tort 
mais pour leur procurer les plus grands avantages, en 
les amenant à accomplir les volontés de leur Dieu et Père. 
Si vous agissez ainsi, si chacun d'entre vous excite son 
frère à redoubler de charité et de bonnes œuvres», rapide- 
ment nous serons tous portés à la cime des vertus, nous 
nous montrerons exécuteurs des commandements de Dieu, 
et nous atteindrons unanimement le Royaume des cieux. 
dans le Christ lui-méme, notre Dieu, à qui appartient toute 


gloire dans les siécles des siécles. Amen. 


184 και» AG | 184 λυπήσετε A || 186 οὐδ᾽ iva βλάφητε > G | 18" 
θελήματα 4- δηλονότι I ij 191 πληρωταἰ C || 194 πρέπει — αιώνων 
EC : πρέπει πὰσα δόξα, τιµή καὶ προσκύνησι σὺν τω (+ ἀνάρχω 
αὐτοῦ A) Πατρὶ καὶ τω Ἁγίω (Παναγίω καὶ ἀγαθω καὶ ζωοποιὼ 
αὐτοῦ A) Πνεύματι (+ νὺν καὶ ἀεὶ καὶ A) εἰ τοὺ alova AG 
ἡ δόξα καὶ τὺ κρἀτο σὺν τῳ Πατρὶ καὶ Tp Ἁγίω Πνεύματι νῦν καὶ 


ἀεὶ καὶ ει τοὺ αιώνα τῶν αιώνων l. 
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XII 


Περί ἐγκρατεία7 και υπομονή» «1? τὴν Εργασίαν TOv 
âpCTOv «V τω καιρώ TN? νηστεία”. Καὶ περὶ σιωπἠ7. Καὶ 
ὅπως 8<Î iv moon τὴ νηστεία διάγ«ιν TOÙ? ἀγωνιζομένου7 


ἐν αληθίία. 


Λόγο IB'. 


Αδελφοί καὶ πατέρε,, ἐγὼ μὲν καὶ τη ψυχἠ καὶ TỌ 
σώματι ἐκ πλημμελοὺ καὶ ραθύμου προαιρἐσεὠ τε καὶ 
διαθέσεω ἀεὶ ασθενών, σιωπὰν ἐβουλόμην καὶ μόνα τα 


Cat - EC AG ID Or 33 (8 καὶ-13) = B*O* 


Supra titulum Έλεχθη τη β᾽ κυριακἠ vov νηστειὼν add. 1*« 
Dm£ Il | Tov αὐτου [Περί + CG || 1-2 τών αρετὼν : TOv ἐντολὼν 
A γράφεται * TOV ἀρετὼν | 3 τη > G || 4 àAnOeip 4- Εὐλό- 
γησον, πάτερ C ID Εὐλόγησον G (| 5 Λόγο (A. > ID) ιβ’ E G ID: 
Λόγο ια A Λόγο ιγ' C | 6 καὶ!» A | 8 > Or 33. 


I. Disc. 77 dans la traduction dc Dionysios Zagoraios. A quel 
moment cette Catéchése fut-elle prononcée ? Le second ou lo cin- 
quiéme dimanche du Caréme ? Il y a, sur ce point, une divergence 
entre les types / οἱ 11 des Cal. Dans le type Z (EC AG), on parle 
deux fois au cours de la Catéchése (lignes 59 et 65), de la cinquième 
semaine (τη πέμπτη TOV νηστειὼν ἑδδομὰδι), tandis que dans le 
type JI (I-D) on parle de la < troisième semaine » (τη τρίτη, ligne 59), 
de la «seconde : (δευτέρα , ligne 65), corrigées dans les deux cas, 
en marge, par «cinquième V (v. l'apparat). De plus, il existe dans le 
type ZI une note au commencement de la Catéchése qui dit : « Pro- 
noncée le second dimanche du Caréme» (v. l'apparat). Si on juge 
cotte divergence entre les deux types d'aprés les principes généraux 
de l'édition présente, il faudrait, évidemment, préférer la leçon du 


XII 


JEÛNE, SOBRIÉTÉ ET SILENCE 


Sur l’abstinence et l’endurance pour pratiquer les vertus 
pendant le temps du Jeüne. — Sur le silence. — Comment, 
durant tout le Jeüne, doivent se conduire ceux qui com- 
battent pour de bon. 


Discours XIII. 


Fréres cl Péres, toujours infirme 


22 


comme je suis {| âme et de corps, avec 
ma volonté et mon inclination dévoyées et paresseuses, je 


voulais garder le silence et surveiller seulement mes propres 


type 7, «cinquième semaine » Mais c'est impossible, étant donné 
que le texte du type 7, tel que nous le possédons à présent, manque 
ici de sens et présente des contradictions. En effet, le typo 7 donne 
le méme rang de {cinquième » à la semaine qui vient de se terminer 
(τούτο τὸ στἆἁδιον τη πέμπτη τών νηστειὼν ἑδδομάδο ... διἠλοομεν, 
1. 64-66) et à colle où on est invité ù entrer avec ferveur (xpnow- 
µεθα... καὶ ἐν ταύτη τη πέμπτη TOV νηστειῶν ἑδδομᾶδι... καὶ ἑν 
Tai μετ᾽ αὐτην, 1. 58-60). Si la semaine écoulée était la cinquième, 
celle qui commence devrait, évidemment, être la sixième. D'un 
autre côté, le pluriel ἐν rai μετ᾽ αὐτὴν est incompréhensible 
puisque, aprés la sixième semaine du Carême, il n'y a qu'une seule 
semaine avant Páques, la Semaine Sainte. Le texte du type 7 est 
donc corrompu. Par contre, le type // parle d'une façon parfaitement 
claire de la « seconde > semaine qui s'est terminée, de la « troisième » 
oü on est invité à entrer et dos « autres » qui vont suivre. Ce texte 
est donc à préférer. La Catéchése fut bien prononcée le second 
dimanche du Caréme, une semaine aprés la précédente. Reste à expli- 
quer les raisons du remplacement des mots « second-troisiéme » par 


«cinquième» dans le type I et des corrections semblables sur les 
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κατ᾽ ἐμαυτὸν ἐπισκέπτεσθαι, £O αν μοι τὰ τοῦ χείρονο 
ἠττήοη καὶ vo κρείττονι λογισμώ καθυπετάγη καὶ ολω 
ἀπήλαυσα τη ειρήνη τοῦ πνεύματο,, ελευθερωθεί τη 
οχλήσεω του χοϊκοὺ καὶ γεώδου φρονήματο καὶ εἰσελθών 
εἰ τὸν λιμένα τη μακαρία uwv ἀναπαύσεω . Ἀλλ᾽ ἐπεὶ 
ει κεφαλήν τοῦ σώματο υμών τοῦ αγίου παρ᾽ ὑμὼν ἐξελέγην, 
ανάγκη uoi ἐστι τοῦ παρακαλεῖν τὴν αγἁπην ὑμών, ἐπειδὴ 
ἡ σωτηρία τη ὑμῶν ἀδελφότητο παραμυθεῖταί µε, ὁτι καὶ 
ἐμοῦ ἁσοενούντο κατὰ ψυχἠν, ὑμεῖ Tai εὐχαῖ τοῦ πατρὸ 
μου καὶ πατρὸ ὑμώνἈ διασώζεσθε. Τοίνυν καὶ un διὰραι 
στόμα O1Ù τε OV, μόλι κὰν γράψαι τὸν λόγον ἴσχυσα καὶ 
προῦὐπομνήσαι TV ὑμών αδελφότητα, ἐν παρακλήσει πολλὴ 
τη ὑμετέρα αγάπη δεόμενο iva, ὦ ἀληθινοὶ δούλοι 
Χρίστου kai φιλάδελφοι, εὔχησθε ὑπὲρ τη ἐμὴ ἁθλιότητο , 
ὦ αν καὶ αὐτδ ἐγὼ μεθ ὑμῶν σώζωμαι καὶ την 000v 
ὀδεύων τὼν εντολών τοῦ Θεοῦ, καὶ ὑμῖν τοῖ ἀγαπητοῖ µου 
ἀδελφοῖ συναυλίζωμαι. 

Παρακαλώ οὖν du καὶ δέομαι ὑμῶν ἐν Χριστώ Ἰησοῦ 
προσέχειν ἐαυτοῖ καὶ ἑκαστον φρονεῖν εἰ Tt σωφρονεῖν 
καὶ μὴ φρονεῖν παρ᾽ ὃ δει φρονεῖν h, μηδὲ τὸν αμελἠ µου καὶ 
μετέωρον βίον ὁραν, αλλά Toi ἴχνεσιν ἐξακολουθεῖν τοῦ 


a. CL Jn 20, 17 b. Rom. 12,3 


i Or 33 (8-13 ἀναπαύσεω ) - B*O* 
Cat — EC AG (1-17 κατα)ῦ ΘΓ 2g = A*B*O:. 

8-13 kai — ἀναπαύσεω : μόνου xal τὰ καθ) εαυτού ἀεὶ ἐπισκέπ- 
τεσθαι, w αν τὰ TOU χείρονο ἠττηθη καὶ τω KPEÏTTOVI λογισμφ 
καθυποταγη (ὑποταγη B*) καὶ οὕτω τη ειρήνη τοῦ πνεύματο 
ἀπολαῦσαντε , ἐλευθερωθώμεν τη ὀχλήσεω (+ καὶ O*) τοῦ χοϊκού 
καὶ γεώδου φρονήματο καὶ εἰ τὸν λιμένα τη μακαρία ἡμῶν 
ἀναπαύσεω εἰσέλθωμεν Or 33 || 9 καθ᾽ εαυτόν Q*° || 10 καθυπετἀγη7λ 
A oo 1 D D 11 'Αγίου [ἰἰνεύματο + A ||12 ὀχλήσεω + καὶ 
E A (0*)I xai- > EI 13 Or 33 <- | 16 ἡμῶν EC ( 17 I<--| nusi Ε | 
19 τὸν > EC H 22 ευχεσοε A | καὶ [ὑπὲρ + D | 23 σφζομαι E A || 24 
οδεύω D || 25 συναυλίζοµαι E A || 26 —> Or 29 | Παρακαλώ — ὑμῶν: 
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affaires, jusqu'à ce qu'en moi le mauvais côté fût vaincu et 
soumis par les bonnes pensées, et que je n'eusse plus qu'à 
jouir de la paix de l'esprit, délivré des perturbations de 
cette mentalité de terre et de boue, parvenu au port de 
notre bienheureux repos. Mais, puisque votre choix m'a 
mis à la téte de votre saint Corps, force m'est bien 
d'exhorter votre Charité, puisque le salut de votre Frater- 
nité me donne cette consolation : méme si pour ma part je 
suis infirme quant à l’âme, vous, par les prières de mon 
Pére qui est aussi le vótre», vous étes sauvés. Aussi bien, 
incapable d'ouvrir la bouche, à peine ai-je seulement 
trouvé la force d'écrire mon discours et d'adresser un aver- 
tissement à votre Fraternité, demandant et suppliant 
instamment votre Charité, pour que. dans un véritable 
(esprit de) service du Christ et (d')amour fraternel, vous 
priiez pour ma pauvre personne, afin qu'avec vous je sois 
moi aussi sauvé et que, parcourant la voie des commande- 
ments de Dieu, avec vous mes fréres bien-aimés je sois 
réuni. 

Je vous y exhorte donc dans le Christ Jésus et je vous 
le demande, veillez sur vous-mêmes ; que chacun dans ses 
réflexions voie à se rendre raisonnable, au lieu de faire des 
réflexions déraisonnables*» ! et ne regardez pas à ma vie de 


négligence et de distraction, mais suivez les traces de notre 


Παρακαλώ οὖν καὶ δέομαι πάντα (πἀντα καὶ δέομαι co A*) Or | 27 
εαυτού E | 28-29 μηδέ — ópav > Or. 


marges du type ZI. ΤΙ est trés probable que ces substitutions s'ex- 
pliquent par le fait que Syméon mentionne dans la Catéchése pré- 
sente la Vie de 51’ Marie l'Égyptienne. Or, cette Vie, comme nous 
lavons dit, est lue aux matines du jeudi de la cinquième semaine 
du Carême. Les copistes et les rédacteurs du type / (de même que 
les correcteurs du type ŽI) ont compris l'allusion à Marie l'Égyp- 
tienne comme une allusion liturgique et ont pensé que la Catéchèse 
présente avait été prononcée le cinquième dimanche du Caréme. 
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Κυρίου καὶ Σωτήρο ἡμών Ἰησοῦ Χρίστου, ὦ καὶ ἀποδοῦναι 
χρεώστουμεν τὴν απολογίαν ὦ δικαίω καὶ ἁπαραλογίστω 
κριτή. Δότε μοι ταύτην τὴν καύχησιν :, οτι μόνο εγῶ ει 
αδου κατενεχθεἰὶ διὰ τη ἀμελεία µου βάραθρον, ὑμὰ μέγα 
βοήσα τη παγίδο ἐξήρπασα, καὶ εἰ πολλὰ χρεωστώ 
Ορηνήσαι τὴν ραθυμίαν µου, ἀλλ᾽ ἀρκοῦμαι καὶ μόνον 
βλέπων ὑμὰ ὑψουπετομένου καὶ ὑπεράνω τὼν βρόχων τοῦ 
διαβόλου. Φυλάξατε τοιγαροῦν πάσα ἀπαραλείπτω τὰ 
ἐντολὰ τοῦ Θεοῦ. αγαπητοί, (va σωζησθε ὡσπερ opka 
ἐκ βρόχων καὶ ὦ στρουθίον ἐκ παγἰδο b. 

Πρώτη δὲ ἐντολἠ ἐστι TÒ ἀγαπαν ἐξ ὅλη ψυχἠ τὸν 
Θεὸν καὶ ἁλλήλου e, w αὐτδ ὁ Θεδ τὸν κόσμον ἠγάπησεν d. 
‘H ó£ àAnOrn ἀγάπη ἐν τούτοι γνωριζομένη χαρακτηρίζεται ' 
ἐν TO μὴ φυσιοῦσθαι, ἐν τώ ur] κατεπαἰρεσθαι, μηδὲ ζηλοῦν | 
τὸν αδελφὀν. αλλά ζηλοῦν τδ καλὸνί, ἐν τώ μὴ περπε- 
ρεὑεσοαικ, un γογγύζειν, un παίζειν“, μηδὲ γελὰν, μηδέ 
δικἀζεσθαι mepi μικροῦ ἡ μεγάλου, τὸ σύνολον, πράγματο , 
ἐν τω μὴ κορέννυσοαι μὴ μόνον βρωμάτων καὶ ἐδεσμάτων, 
ἀλλ᾽ εἰ δυνατόν μήτε ὑδατο , καὶ μάλλον ἑν ταῖ παρούσαι 
ἡμέραι τών νηστειών, ἐν ai ὁ σπουδαίω καὶ ἐμπόνω 
μετανοῶν, τοῦ χρόνου παντὸ TÖV αμαρτημάτων αὐτοῦ 
λαμβάνει τὴν ἁφεσιν ἁνωθεν κατὰ τὴν θείαν Γραφήν. Οἴδατε 
γὰρ οτι ἡ θέρμη τη μετανοία καὶ ἐκ βάθου καρδία 


a. Cf. Il Cor. II, 1.10; 12, 1.13 D. Prov. 6,5. Cf. Ps. 123, 7 
c. Cf. Matth. 22, 37-39. Mc 12, 29-31 d. Ja 3. IG e. Cf. I Cor. 
13.4 f. Cf. Gai. 4, 18 g. Cf. I Cor. 13. 4 Ii. Cf. I Cor. 10, 10.7 


Cat =E EC AG 1(51 λαμβάνει-244)Ο 
Or 29 (2G-32 κριτή, 37 Φυλἀάξατβ-16 πράγαατο , 52 ἡ -58) 
A*B-.O- 


29-32 toi - κριτή : τὴν εὐθεῖαν οδόν T1 (+ ἐστὶν A*B*) ὁ 
Χριστὸ kai Θεὸ πορβύεσθαι, ὦ καὶ ἀποδούναι χρεωστουμεν τὴν 
απολογἰαν  δικαίω καὶ ἁπαραλογίστω κριτἠ, ur] ἐκκλίνοντε δεξιὰ 
ἡ αριστερἁ ἄλλα Toi Εχνεσιν αὐτοῦ ἀεὶ ἑξακολουθοὖύντε Or Il 30 
Ἰησοὺ ^ D I 32 Or <- || 33 διὰ > A || µου > A | 33 ante du add. 
καὶ E [[—]] C | 35 τὴ ραθυμία E kai > AG 36 ὑψουπετωμένου ΑΠ 
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Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, à qui nous sommes tenus 
de présenter notre défense, comme à notre juste et infail- 
lible juge. Passez-moi cette vantardises : entraîné, moi seul, 
dans l’abîme infernal par ma négligence, je vous ai à grands 
cris arraches au lacet et, si fort que je sois tenu de déplorer 
ma paresse, j'ai cette satisfaction de vous voir voler là-haut 
au-dessus des pièges du diable. Gardez donc indéfectiblc- 
ment tous les commandements de Dieu, bien-aimés, afin 


d'étre sauvés comme la gazelle du piége et comme le 


passereau du lacctb. 


Or, le premier commandement, c'est 

Zpourtte jeûncCS d'a*mcr de notre âme Dieu et les 
autres, comme Dieu lui-même a aimé 

le monde*1. Voilà les caractères à quoi se reconnaît le véri- 
table amour : ne pas s’enfler, ne pas se rebiffer, ni envier" 


son frère, mais envier ce qui est bienf, ne pas agir en vain», 


30 


35 


40 


ne pas murmurer, ne pas s'amuserll, ni rire, ni se disputer 45 


pour chose au monde, petite ou grande, ne pas prendre 
jusqu'à satiété des différents mets ni même, si possible, 
de l'eau —, surtout en ces jours du Jeüne oü nous sommes 
et où le pénitent zélé et énergique reçoit d'en-haut la 
rémission de ses fautes de toute l'année, selon la divine 


Ecriture. Vous savez en effet que la pénitence fervente, 


37 > Orf 37-38 Φυλἀξατε---αγαπητοἰ : ἑν τῷ τὰ ἑἐντολὰ αὑτοῦ 
naoa ἀπαραλείπτω φυλάττειν Or || 38 σώζεσοε E A || 40 δὲ : yàp 
Or l ¿ë iàn ψυχἠ > Or || Κύριον [τὸν + Ον | 41 kai: καθὠ αυτὸ 
φησιν Ὁ αγαπών µε τὰ ἑντλὰ μου τηρήσει. Δευτέρα δὲ τὸ 
αγαπὰν Or || 43 φυσιοῦσοα: + κατὰ του αδελφοὺ Or || 43-44 
κατεπαἰρεσθαι — μὴ ^ C || 44 τὸν αδελφὀν : αὐτόν Or || 10 : τὸν E 
(© C) y 44-45 περπερεὺεσθαι + μηδὲ παρρησιάζεσοα:. D Or | 45 
undé* : un D Or | μηδὲ : un C D Or | 46 Or < f 47 μόνον D 

> cel. K 48 μήτε : μηδὲ CG D | 51 -> I| 52 -> Or | H + yàp Or| 
καὶ + rov G ID Or n [καρδία + ID Or. 
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ἀναπεμπομένων δακρύων ἡ ζέσι δίκην πυρὰ 
καὶ καταφλἑγει τὸν ρύπον τη αμαρτία καὶ τὴν μολυνθεῖσαν 


ψυχἠν καθαρών ἀπεργάζεται ' 


ἀναχωνενύὺει 


OÙ μόνον δέ, αλλά καὶ φωτὸ 


χύσιν διὰ τη του Πνεύματο ἐπιδημία δαψιλὼ αὐτή καὶ 
φιλοτίμω χαρίζεται, w εντεύθεν γίἰνεσθαι αυτήν μεστήν ἑλέου 
καὶ καρπών αγαθών:. Ταύτη τοιγαροῦν χρησώμεθα, δέομαι, 
καὶ ἐν ταύτη τὴ τρίτη τῶν νηστειὼν ἑβδομάδι, πατέρε καὶ 


αδελφοί, καὶ ἐν rari 


ἐπὶ σπουδή προστιθέντε τὸ καθ᾽ ημέραν, £o 


εἰ 


τὴν Κυρίαν του Πάσχα, λελαμπρυσμένο 


ὅμου καὶ τὰ σώματα. 
'lóob yàp, ὦ δράτε, οτι Θεοὺ βοηθεἰα καὶ τούτο τὸ 
στάδιον τη δευτέρα TOv νηστειὼν ἑοδομάδο 


μετ᾽ αυτὴν, θέρμην ἐπὶ θέρμη καὶ σπουδήν 


οὗ φθάσωμεν 
1 τὰ ψυχὰ 


εὐψύχω καὶ 


μετὰ ζεούση τη προθυμία διήλθομεν. Μαρτυρώ yàp ὑμὰ 
μηδέν ὑστερηκέναι TOV τὴ νηστεία καλών, ἀλλὰ καὶ 


παννύχου τὰ ψαλμωδία μετὰ NAON προσοχή πεποιήκατε 
καὶ τὴν ἐγκράτειαν εὑτονον τετηρήκατε καὶ τηρεῖτε, Toi 
παρατιθεμένοι λαχάνοι καὶ ὁσπρίοι ἀρκούμενοι. Ἐγὼ δὲ 
τινα ἐξ ὑμών ἐπίσταμαι. καὶ αὐτὠντώνευτελώντη τραπέζη 
βρωμάτων, συντετριμμένο) TP πνεύματι καὶ ταπεινὠ b τω 
φρονήματι καθεζομένου ἐν ταύτη μέσον ὑμῶν, 


ἀναξίου 


τούτοι, ἑαυτοῖ καὶ TOi ἐργοχείροι ὑμών 


ἁπαρρησίαστοι μετὰ σιωπὴ 


ἁπεχομένου , 


ἑαυτού ηγουμένου τὴ αὐτῶν μεταλήψεω . Πρὸ 


προσέχοντε , 


μεμενήκατε, ὅλοι κατανύξεω 


τὴν ψυχὴν δακρύων πεπληρωμένοι, εὐχῶν, δεήσεων, κόπου 


πνευματικοὺ ἐκ TOV OUVEXO 
τὴν 


ὡραίαν τὴν ὄψιν κτησάμενοι. 


| 


a. Jac. 3, 17 b. Cf. Pp. 33, 19; 50, 19. Dan. 3, 39 


Cal » EC AG ID 


56 xvoiv > A || 58 Or «-τοιαύτη D || χρησόμεθα 
πέμπτη I-« πέμπτη τη τρίτη D πέμπτη cet. |] 


γινομένων γονυκλισιὼν καὶ 
καλἠν ἀλλοίωσιν ἠλλοιώθητε, ἁσκητικωτάτην καὶ 


Or 29 (52-58 αγαθών) — A-B*O* 


E A 59 τρίτη 
61 μεθ᾽ ημέραν 


CATÉCHÈSE XII 175 


avec les larmes brûlantes jaillies du fond du cœur, comme 
un feu, fond au creuset et brûle les scories du péché, et rend 
pure l’âme souillée ; bien plus, qu'elle la gratifie, avec une 
merveilleuse profusion, grâce à la visite de l'Esprit, d'un 
(véritable) Ilot de lumière, pour qu'elle soit des ici-bas 
emplie de miséricorde et de fruits excellents-. Rccourons-y 
donc encore, je vous le demande, en cette troisième semaine 
du Jeüne, Péres et Fréres, comme en celles qui suivront, 
ajoutant chaque jour ferveur à ferveur et zéle à zéle, 
jusqu'à ce que nous arrivions au Dimanche de Páques avec 
nos aines resplendissantes aussi bien que nos corps. 

Car voici, vous vous en rendez compte, que par le secours 
de Dieu, cette étape de la deuxiéme semaine du Jeüne nous 
l'avons à son tour parcourue de bon cœur et brülants 
d'ardeur. Oui, je vous rends ce témoignage, vous avez 
toujours été à la hauteur de ce grand bien du jeûne, vous 
avez psalmodié les nuits complétes avec la plus grande 
attention, vous avez conservé (toute) votre énergie dans 
labstinence et la conservez encore, en vous contentant des 
herbes et pois chiches qui vous sont servis. Pour ma part, 
jen connais parmi vous qui, méme devant les pauvres 
mets de notre table, dans leur esprit contrit et leur humilité! 
intérieure, à cette (Labié) oü ils étaient assis au milieu de 
vous, se privaient en se jugeant indignes de partager ces 
mets. En outre, attentifs à vous-mémes et à vos travaux, 
vous êtes restés dans une silencieuse confusion, l’âme tout 
entiére emplie de larmes de componction, de priéres, de 
supplications, d'efforts spirituels, gráce à vos continuelles 
génuflexions, et vous avez été changés, acquérant par un 


heureux changement une figure belle et toute ascétique. 
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Nvv οὖν ἐπεὶ προ το ἐξη ἀποδύσασθαι μέλλομεν τη 
νηστεία, ἀγωνισώμεθα, παρακαλώ, τηρήσαι καὶ ἐν TAÛTN 
τη iepa ἑβδομάδι τη καλλίστη νηστεία τον νόμον καὶ TOV 
ἰσον Οέσθαι Tai προλαβούσαι αγώνα, ἐπειδὴ πολλή ἡμῖν 
χρείατἠὴ νήψεω , πολλἠ τὴ σπουδή , ινα uñ o οἱ βιοτικοὶ 
καὶ ἡμεῖ τὰ ἡμέρα uov διανύσωμεν. Οἴδατε γὰρ ὅτι, 
τὴ πρώτη παρελθούση ἐοδομάδο,, TV ayiav ἐκεῖνοι 
τεσσαρακοστήν διελθεῖν οιονται ἁπασαν ' καὶ οὐ μόνον 
τούτο ὑπολαμύάνουσιν, ἄλλα καὶ διαρρήδην προ ἀλλήλου 
καὶ προ ἁπαντα λέγουσιν. Ἡμῖν δέ. αδελφοί μου, φόβο 
καὶ φόβων ὁ μέγιστο, μήπω o οὗτοι καὶ ἡμεῖ ὑπολάβωμεν 
καὶ προ ἀλλήλου διαλεξώμεθα καὶ ἀρνηταί φανώμεν ToO 
ἐπαγγέλματο . Οὐ μόνον yàp ἡμῖν Toi φεύγουσι τον κόσμον 
καὶ σταυρωθεῖσιν αὐτώ» καὶ ἀνατεθεῖσιν ὁλικ Θεώ ὁ 
παρών καιρὸ εἰ εγκράτεια νόμον ἐδόθη, αλλά καὶ ολο ὁ 
Bio τὴ παροὐση ἡμῶν Gon, Ep ω καὶ ἁπαραιτήτω 
χρεωστούμεν ἐγκρατεύεσθαι. 

IIo δὲ οὐ χρεωστούμεν τούτο ποιεῖν ἐν παντὶ τώ χρόνφ, 
οἱ πεινὰσαι καὶ διψήσαι καὶ γυμνητεὺσαι καὶ πάντα παθεῖν 
και ἐν χαρὰ ὑπενεγκεῖν συνταξάμενοι, και μάλλον ἀρτι ἐν 
τω καιρώ TOV αγώνων τὴ τεσσαροκοστη ; Ei δὲ οὐχ᾽ 
οὑτω ποιεῖν βουλόμεθα ἐν πἆσαι ταΐϊ ἡμέραι ἡμῶν τὴ 
ζωή , ἀλλα γελὰν καὶ ἀργολογεῖν καὶ παίζειν και ἀντιλέγειν 
Οἐλομεν, Ti διαφέρομεν τῶν ἁπιστων καὶ εθνικών ἀνθρώπων ; 
"Όντω οὐδέν. Εἰ γὰρ τὸ ἐπιζητεῖν καὶ μεριμνὰν περὶ ἁρτου 
καὶ οἰνου καὶ ἱματίου ὁμοιου NH TOv εθνικὠν ἀπεργά- 


a. Cf. Gal. 6, 14 b. Cf. I Cor. 4. 11 
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Maintenant donc, puisque nous 
Al'deTMbH«Sreme' sommes sur le point d'aborder les 
pendant toute la vie combats de la partie finale du Jeüne, 
luttons, je vous en prie, pour garder 
aussi en cette semaine sacrée la loi du jeûne idéal et pour 
fournir la méme lutte que les semaines précédentes, puisque 
nous avons besoin de beaucoup de sobriété et de beaucoup 
de zéle, afin de ne point passer nos jours comme les mon- 
dains. Vous savez en effet qu'une fois achevée la première 
semaine, iis simaginent avoir passé tout le saint Caréme ; 
et ce n'est pas seulement une idée qu'ils se font: ils se le 
disent en propres termes l'un à l'autre, ils le disent à tout 
venant. Pour nous, mes Frères, il està craindre, età craindre 
par-dessus tout, que nous nous fassions la méme idée 
qu'eux, que nous nous en parlions les uns aux autres et 
qu'on nous voie renier notre profession : puisque, nous qui 
fuyons le monde, crucifiés pour lui* etentièrementconsacrés 
à Dieu, ce n'est pas seulement la période présente qui 
nous a été donnée comme mesure de l'abstinence, mais la 
durée entiére de notre vie présente, et que c'est tout au 
long de cette vie, sans aucune excuse, que nous sommes 
tenus à l'abstinence. 

Comment donc ne serions-nous pas tenus d'agir ainsi en 
tout temps, après avoir fait vœu de souffrir faim, soif, 
nuditéb et tout (le reste), et de le supporter avec joie? 
davantage encore maintenant, pendant la période des 
combats du Caréme ! Mais si, au lieu d'étre décidés à faire 
ainsi tous les jours de notre vie, nous ne voulons que rire, 
parler de choses oiseuses, nous amuser, nous chicaner, 
quelle différence (alors) entre nous et les infidèles ou les 
paiens? Aucune en réalité. Car, si nous mettre en quéte 


et en peine pour le pain, le vin et le vétement nous rend 
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ζεται % τίνων ἰσου ποιήσουσιν T,UO, τὰ εἰρημένα, αισχρότερα 
τούτων ὀντα καὶ ἐφαμαρτότερα ; Οὐχὶ πληρωθήσεται ἑφ᾽ 
ἡμών τὸ ὑπὸ τοῦ προφήτου εἰρημένον : « Παρασυνεολήθη 
τοῖ κτήνεσι τοῖ ἁνοήτοι και ὡμοιώθη αὐτοῖ b»; 
Πειθαρχήσωμεν, αδελφοί, τω βοώντι καθ᾽ ἐκάστην πρὀ 
ἡμὰ ΏΘεω καὶ λέγοντι διὰ τών ἀποστόλων αὐτοῦ ᾽ « Οὐτε 
εὰν φάγωμεν περισσεύομεν, OÙTE EAV μὴ φάγωμεν ὑστερού- 


μεθα », καὶ πάλιν ' « Mi μεριμνήσητε τὴ ψυχἠ ὑμῶν Ti 
φάγητε ἡ Ti πίητε ἡ Ti ἐνδύσησθεα, ζητεῖτε δὲ πρώτον τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεού καἰτἠν δικαιοσύνην αὑτοῦ καιταῦταπάντα 
προστεθήσεται ὑμῖν :. » Ἵνα δὲ un εχη τι λέγειν ` « Ἐὰν 
βραδύνη τοῦ δούναι και οὐκ ἐχω τι φαγεῖν, Ti ποιήσομαι; » 
— «Τὰ πετεινὲ, cine, βλέπετε τοῦ οὐρανοῦ, πὠ οὗ σπείρει, 
οὐδέ θερίζει, οὐδέ συνάγουσιν ει ἀποθήκα . καὶ ὁ Πατὴρ 
ὑμών ὁ οὐράνιο τρέφει αὐτὰ f », και ἐπάγων φησὶν ' «Οὐχὶ 
πολλών στρουθιών διαφέρετε ὑμεῖ , ολιγὀόπιστοι);» Ὦ ἀν 
δέ ur γογγύζωμεν, ὀλιγοψυχούντε ἐνεκεν βρώματο ἡ 
πόματο , διαρρήδην βοαπρὀ ἡμὰ '« Μακάριοι οἰπεινώντε 
καὶ διψώντε τὴν δικαιοσύνην, οτι αὐτοὶ χορτασθήσονται”. » 

Et οὖν πιστεὺὐει Χριστώ καὶ αψευδή τούτον εἶναι opoAo- 
ygi , ὅτε πεινὰσει ἡ διψήσει καὶ οὐκ ἐχει τι τοῦ φαγεῖν 
ἡ πιεῖν, ζητήσει δὲ τὸν κελλαριτην ἆρτον ἡ οἶνον ἡ βρώσιμὸν 
τι καὶ οὐ παρέξει σοι ὑπὸ δουλειὼν ἐμποδιζόμένο doo, 
ἐνθυμήθητι μνησοεἰ τὼν τοῦ Κυρίου λόγων καὶ εἶπον 
πρὸ εαυτὸν « Πεινώ μὲν καἰδιψώ, dA’ ὑπομένων ὑπομείνω 


a. Cf. Maith. 6, 31-32. Le 12, 29-30 b. Ps. 18, 15:21 c. | 
Cor. 8, 8 <1. Cf. Matth. 6, 25.31. Le 12, 22.29 o. Matth. 6, 33 
f. Cf. Matth. G, 26 g. Matth. 10, 31;cf. 6, 26 h. Matth. 5, 6 
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semblables aux païens*, à qui donc nous égalerons-nous 
par la conduite que j'évoquais, plus coupable encore et plus 
peccamineuse que celle-ci? Ne sera-ce pas pour nous la 
réalisation des paroles du prophète : a II s'est ravalé au 
rang des bétes sans raison et leur est devenu semblable6 »? 
Obéissons, Frères, d Dieu qui nous crie chaque jour et 
nous dit par ses Apôtres : « Que nous mangions, nous 
n'avons rien de trop ; que nous ne mangions pas, nous ne 
manquons de rien-ÿ$», et encore : « Ne vous mettez pas en 
peine pour votre vie de ce que vous mangerez ou de ce que 
vous boirez, ou de quoi vous vous habillerezli ; cherchez 
d'abord le Royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par surcroît». » — Et afin que personne ne 
puisse dire : S'il tarde à me donner et que je n'aie rien à 
manger, qu'est-ce que je ferai? — «Regardez, dit-il, les 
oiseaux du ciel comment ils ne sément ni ne moissonnent 
ni n'amassent dans des greniers, et votre Pére céleste les 
nourrit'. » — Et il ajoute : « Ne valez-vous pas davantage 
que beaucoup de passereaux, hommes de peu de foi«?» — 
Et afin que nous ne murmurions pas, en nous décourageant 
à propos de nourriture ou de boisson, il nous crie en propres 
termes : «Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la 


justice, car ils seront rassasiési*. » 


Si donc tu crois au Christ et 

Ni murmure 

ni impatience 
en cas de privation quand tu auras faim ou soif et rien à 


confesses qu'il est sans mensonge, 


manger ou à boire, et que tu deman- 
deras au ccllérier du pain, du vin ou quelque aliment et 
qu'il ne te donnera rien, peut-étre empéche par ses occupa- 
tions, réfléchis et souviens-toi des paroles du Seigneur, et 


répéte-toi : «J'ai faim et j'ai soif, mais je patiente en 
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τον Κύριον» καὶ αὐτδ ποιήσει κατὰ τὴν ἁσοένειὰν µου καὶ 
οὐκ ἐγκαταλείψει µε.» Καὶ οὑτω ὑπόμεινον, αδελφέ, καὶ 
πολὺν ἑξει τὸν μισθὀν παρά τω  Θεω. ᾽Αλλά καὶ ἐπὶ πὰσιν 
ἁλλοι τοῖ ὑπαντώσί σοι πειρασμοῖ OÙTW ποἰει καὶ Οαυμασ- 
THONON ἐν τε τὴ παρούση Gor] καὶ ἐν τὴ μελλούση μετὰ TOV 
ἁγιων καταταγἠση μαρτύρων. Πόσοι τῶν ἐν Χριστώ uwv 
αδελφών ἐπιβυμοῦσι πολλάκι , ἐν µια κατακείμενοι yovia, 
καὶ αὑτού TOU ψυχροὺ ὕδατο καὶ εὐχαριστοὺσιν ioo TO 
Θεω καὶ οὐδέν ἀγανακτοῦντε λέγουσι βλάσφημον, ἡμεῖ 
δὲ Θεού χάριτι διὰ τών πλουσίων αὐτού δωρεών πάσαν τὴν 
χρείαν Tob σώματο ανελλιπἠ ἐχομεν καὶ περισσὸν εχομεν. 
"Οταν oov Ti. ἐξ ἡμῶν μηδὲν ὀλω xN, γογγύση δέ, κατακρ!- 
νεται Ὁ μὴ ἐχων υπομονήν ‘ ὅταν δὲ καὶ πολὺ ἐχη, ἐπὶ δὲ 
τὴ τού ολίγου στερήσει φιλονεικία καὶ μάχα ἐγείρη, ¿TI 
δὲ καὶ βλάσφημα φθέγγεται ρήματα, ποία ὁ τοιοῦτο 
συγγνώμη ἀξιο ἐσται: Ἀλλά ταῦτα λέγων, οἴἵδα Ori 
ἐμαυτὸν κατακρίνω καὶ εσονται οι λόγοι μου τάχα εἰ 
κατἀκρισἰν µου καὶ ἐλεγχον. Ὅμω ἐστωσαν, ἀξιώ., καὶ εἰ 
ὑμετέραν ὑπόμνησιν. 

Τοιγαροὺν καὶ ἀναμνημονεύοντε τη ὠφελεία TOV 
παρελθουσών ημερών τη νηστεία, zt αὐτὰ καὶ μεθ᾽ 
όση τη σπουδὴ καίτη θέρμη διήλοετε, OÙTO> καὶ πἆσαν, 
δέομαι, τὴν ἁγίαν τεσσαρακοστὴν σπουδάσατε διελοεῖν, 
ἀναλογιζόμενοι τὴν καλὴν ὑμών αναστροφἠνώῶ, otav εὐλὰ- 
βειαν, oiav ταπείνωσιν, ἀλλὰ σιωπήν, ἀλλά σπουδήν! ει τε 
τὸν κανόνα τη θεία συνάξεω καὶ εἰ τὸ ἐργόχειρον ὑμῶν 
ἑκαστο εἴχετε. Nai, παρακαλώ, μὴ ἐπιλλθησοε τη παθῦο- 
κτόνου νηστεία, τὴ καθαρτικἠ ἐγκρατεία καὶ τὰ αὐτὰ 
ποιεῖν uñ κατοκνήσητε, αδελφοί, ἀλλ᾽ εἰ καὶ βρωμάτων 


a. Ps. 39, | b. Cf. Matth. 5, 12 ; 6, | c. Cf. Jac. 3, 13. 
I Pierre 2, 12 <1. Cf. Π Cor. 7, 11 


Cat — EC AG ID 


134 ¿ën A || 136 te > EC || 137 ἁγιων + αὐτοῦ EC || 138 yovià 


CATÉCHÈSE XII 181 


attendant le Seigneur: : lui me traitera scion ma faiblesse 
etne me délaissera pas. » Patiente ainsi, Frère, et ta récom- 
pense sera grande auprès deb Dieu ; fais-en autant devant 
toutes les autres épreuves que tu rencontres, et tu seras 
digne d'admiration en la vie présente, ct en celle à venir 
tu seras placé avec les saints martyrs. Combien de nos 
fréres dans le Christ, souvent, gisant dans quelque coin, 
ont envie simplement d'eau fraiche, et peut-étre ils rendent 
gráce à Dieu, ne se mettent pas en colére, ne prononcent pas 
de blasphéme, — et nous, la gráce de Dieu par sa munifi- 
cence subvient continuellement à tous les besoins de notre 
corps, et au-delà ! Ainsi, si l'un d'entre nous n'a rien du 
tout et qu'il murmure, il est condamné pour défaut de 
patience ; mais s'il a beaucoup, et que pour un peu qui lui 
manque, il excite des jalousies et des disputes, s'il va 
jusqu'à prononcer des paroles blasphématoires, quel pardon 
méritera un tel individu? Mais, en parlant ainsi, je le sais, 
je me condamne moi-même, et mes paroles serviront 
bientôt à me convaincre et à me condamner ; que pourtant, 


(c'est tout ce que) j'implore, elles vous servent de rappel. 


Ainsi donc, en vous rappelant le 
parl^sobriété PrOflt (lil) dGS j?UrS de jeünC dó^à 
ct le travail écoulés, comment vous les avez passés, 

avec quel zéle et quelle ferveur, mettez, 
je vous le demande, (tout) votre zéle à passer de la méme 
facon tout ce saint Caréme, en réfléchissant à votre belle 
conduite) : quelle dévotion, quelle humilité, sans compter 
le silence, sans compter le zéle.|1 pour la règle de l’OlHcc 
divin et pour votre travail, de la part de chacun ! Oui, je 
vous en prie, n'oubliez pas le jeûne qui tue les passions, 


l'abstinence qui purifie : ne vous reláchez pas, Frères, de 
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ἐναλλαγὴ γενέσθαι πολλάκι  ovufr καὶ ποθεν τύχοιτε 
παρακλήσβω , TV γνώμην TE ασάἁλευτοι καὶ τὴν κατάσταση» 
αμετάβλητοι, μάλλον μὲν οὖν πλεῖον τὴ συνήθου φαγόντε 
τροφή , περισσοτέρου καὶ εἰ TO εργον τοῦ Θεοῦ κοπιασαι 
σπουδάσατε, ὅπω μἠ γένηται ὑμῖν, avti εὐχαριστία καὶ 
κἐρδου , ραθυμία καὶ ζημία οὐ τὴ τυχούση ἡ παράκλησι 
πρὀξενο . Nai, ἁδελφοί µου, νήψατε καὶ καθώ εἴπον ὑμῖν, 
κατὰ τὴν παρελθοῦσαν εβδομάδα καὶ τἠν εἰσιοῦσαν ταύτην 
¿kto βρώματο ιχθύων κρατήσατε καὶ ἐν φόβφ Θεού 
ἀναστρέφεσθε:, uù καταλιμπάνοντε τὰ διακονία υμών 
καὶ τὰ ἐργόχειρα καὶ ὧδε κἀκεῖσε περιπατοῦντε καὶ 
μετεωριζόμενοι καὶ ἐκδότου εαυτοὺ ποιοῦντε τώ τὴ 
ακηδία δαίμονι. "AAA εἰ ποὺ τι ἐξ ὑμών διερχόμενο 
ετερον ἱστάμενον ἡ καθήμενον εὐρη vov ἁδελφών, σπουδαἰω 
διερχόμενο βαλέτω μετάνοιαν, καὶ ioco ¿On καὶ ὁ ἀργὸ 
εἰ συναίσθησιν καὶ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ KÜKEIVO ἐντραπεὶ ἐπὶ τὸ 
ἐργον ἐλεύσεται καὶ, OÙTW ἑκαστο ὑμῶν ποιων, ἐκφύγητε 
τὸ τὴ ἁργία καὶ ἀργολογία κατάκριμα. 

Οὐκ ἀκούετε Ti Ζωσιμὰ ὃ μακἁριο ἐκεῖνο λέγει, ὃ 
τὴ ὁσια Μαρία τὸν βίον ἐξηγησάμενο , περὶ τών ἁγίων 
ἀνδρών ἐκείνων, τών ἐν τὴ μονἠ ἐν ἡ κἀκεινο τηνικαῦτα 
κατήντησε Θεοῦ προνοἰα, πώ τὴ μονἠ ἐξερχόμενοι πάσαν 
κατὰ τὴν ἐρημον τὴν τεσσαρακοστἠν ἐποίουν, μηδέποτε ὁ 
ει τῳ ἑτέρω ἐνούμενο , ἀλλ᾽ εἰ που καὶ παρὰ Tivo αὐτῶν 
ὑπηντήθη, ἐκκλίνων ἐξέφευγε καὶ οὐδέ πλησιἆσαι ἀλλήλοι 
ἠνείχοντο ; OÙTW καὶ ὑποστρέφοντε ἐν τὴ μονἠ οὐδεί , ὦ 
φησὶν, ἠρώτα ποτὲ τὸν tepov Ti εἴδεν ἡ τὶ πεποίηκεν εἰ 


a. Cf. I Pierre 1, 17 
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cette facon de faire : même s'il arrive souvent que la nourri- 
ture change et que vous y trouviez quelque occasion de 
soulagement, gardez votre résolution inébranlable et vos 
dispositions immuables, et précisément si vous mangez plus 
que votre portion habituelle, efforcez-vous aussi de vous 
donner davantage de peine pour l’œuvre de Dieu, de peur 
qu'au lieu d'action de gráce et de profit ce soulagement ne 
devienne pour vous occasion de paresse et d'un dommage 
extraordinaire. Oui, mes Fréres, soyez sobres et, comme je 
741 déjà dit, conformément à la semaine passée, tenez bon 
encore celle qui vient sans manger de poisson ; conduisez- 
vous dans la crainte- de Dieu, sans délaisser vos offices 
et vos travaux pour errer çà et là dans la dissipation, en 
vous abandonnant au démon de /'acédie. Et si jamais l'un 
de vous en passant trouve un autre frére debout ou assis, 
qu'avec zéle il fasse une métanie au passage, et peut-étre 
loisif rentrera-t>il en sa conscience, aura-t-il honte de lui- 
méme et ira-t-il lui aussi à son travail. Que chacun agisse 


ainsi, et vous échapperez au verdict d'oisiveté et de paroles 


oiseuses. 
N'entendcz-vous pas (lire) ce que 
Retenir 
dit Zosime, ce bienheureux (moine) qui 
les paroles : ( )q 
oiseuses raconte la vie de sainte Marie, de ces 


saints personnages du monastère où 
lui aussi, en ce temps-là, avait été amené par la Providence 
de Dieu : comment ils quittaient le monastère pour passer 
tout le Carême dans le désert, sans jamais se réunir 
deux ensemble, et si par hasard l'un d'eux en rencontrait 
un autre, il s'écartait et s'esquivait, (tant) ils craignaient 
de se rapprocher. De méme, à leur retour au monastère, 


jamais personne, dit-il, ne demandait à l'autre ce qu'il avait 


I**5 I ἐλθοι ID [I 176 συναίσθησιν + μετανοία C | 180 τὸν fiov τη 
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τὴν ἐρημον, ἀλλ᾽ ὡσπερ τινὲ ξένοι καὶ παρεπίδημοι: καὶ 
ταν φωναι ετερόγλωσσοι, οὑτω ἁπαντε εζων καὶ οὐτω 
ἐπολιτεύοντο : δι᾽ οὐδέν δὲ ἀλλο τούτο πάντω ἐποίουν, ὦ 
οἶομαι, εἰ μὴ TÒ ὁλον ἀκριβαζόμενοι ur ἐκφέρειν λόγον 
apyov ἀπὸ TOD στόματο h. Εἰ τοίνυν τοσαύτα έτη καὶ 
τοσαύτα ἡμέρα εκεἰνοι ἀλλήλοι μὴ ὁμιλούντε τὸ σύνολον 
ἐποίουν, τὶ πεισόμεσα ἡμεῖ οι μηδὲ τσ. ὑλίγα ταύτα 
ἡμέρα ἀπὸ τῶν συντυχιὼν και ἀργολογιών φυλαττόμενοι ; 
Καὶ Ti λέγω ἡμέρα , οποὺ γε οὐδέ wpa µια καιρὀν εαυτού 
κρατήσαι δυνάμεθα ; Καὶ Ti ποιήσομεν, αδελφοί µου καλοὶ, 
εὰν αἰφνη οὑτω ἐχόντων ἡμών ὁ κριτὴ απάντων καὶ 
Θεὀ παραγένηται, ὁ και ὑπὲρ ἀργοὺ λόγου λόγον ἁπαιτών 
luc. ἐν ηµέρα τη κρίσεω °; IIo δὲ καὶ TOv ἁλλων παθών 
κρατήσομεν, γλὠσσαν ἀκράτητον ÉXOVTE ; Ποιον γὰρ, εἰπὲ 
μοι, ἐλαφρότερόν ἐστι τούτου τοὺ πάθου TOV λοιπῶν 
απἀντων παθών ; *H σἀρξ, ἐχουσα τὴν φυσικὴν ἐπιθυμίαν 
καὶ πύροισιν, κατὰ τοὺ πνεύματο *] ἐπανίσταται καὶ πολε- 
uet κραταιώ τὴν ψυχήν, ἡ γαστἠρ θέλει βρωμάτων χορτὰ- 
ζεσθαι, ει τούτο yàp καὶ ἐγένετο ' εἰ τοίνυν τη γλὠσση 
τὴν συνήθειαν, ὁπερ ἐστιν εὐκολον καὶ κοὺφον ἡμῖν, où 
κρατήσομεν, TOV χαλεπῶν τούτων και μεγάλων, TOV 
πολλήν ἐχόντων ἰσχὺν μετὰ τη φύσεω καὶ αυτή , εἰπεῖν, 
τὴ επιθυμία καὶ ἡδονὴ , πώ ἰσχύσομεν ἐγκρατεῖ γενέσθαι 


ποτὲ ; 


a. Héb. Il, 13 b. Cf. Matth. 12, 36. Éphés. 4, 29 c. Cf. 
Matth. 12, 36 d. Cf. Gai. 5, 17 
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vu ou fait dans le désert ; mais ils restaient tous, par leur 
façon de vivre et de se conduire, comme des étrangers et 
des hôtes de passage®, qui ne parleraient pas la même 
languel. Or ils n'avaient vraiment aucune autre raison 
d'agir ainsi, à mon avis, que leur extrême attention à ne 
pas laisser sortir de leur bouche une parole oiseuse®. Si ces 
(moines) pouvaient donc passer tant de jours, tant d'années, 
sans le moindre entretien, quel sera notre sort, à nous qui 
pendant ce peu de jours n'évitons méme pas les conversa- 
lions et les bavardages? Et que dis-je, des jours? méme 
lespace d'une heure, nous ne savons pas nous retenir. Et 
que ferons-nous, mes bons Fréres, si soudainement, dans 
cet état où nous sommes, survient le Juge universel, Dieu, 
lui qui nous demande raison d'une seule parole dite sans 
raison, au jour du jugement0? Et les autres passions, 
comment (ferons-nous pour) les retenir, avec notre langue 
sans retenue? Oui, dis-moi un peu, parmi toutes les 
autres passions, en (connais-tu) une seule plus légére que 
celle-ci? La chair, de qui relévent la convoitise et l'ardeur 
naturelle, se révolte contre l'esprit* et fait à l'áàme une rude 
guerre, l'estomac veut se rassasier de nourriture, c'est pour 
cela qu'il est fait ; si donc nous ne retenons pas sur sa pente 
accoutumée notre langue — chose pour nous facile et 
légère —, devant ces (autres passions), violentes, puissantes 
et qui tirent une telle force de la nature et pour ainsi dire 
du désir méme et du plaisir, comment aurons-nous jamais 


la force de les maitriser? 


σωμεν AC. || 202-203 λοιπὼν ἁπάντων EC : λοιπὼν πάντων AG 
ἄλλων απάντων ID 205 τη ψυχἠ EC | 208 κρατήσωμεν AG [| 210 
Ισχύσωμεν AG. 


l. Sur la Vie de S'« Marie l'Égyptienne, cf. t. I, p. 424, n. 1. 
Le passage présent (lignes 179-189) correspond aux ch. 1, 6-8 de la 
Vie, PG 87, 3704 AC. 
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᾿Αρχἠ οὖν ἐστω απὀ σήμερον λοιπὸν ἡμῖν, αδελφοί, καὶ 
οσον δυνάμεω É'XOUEV, δράμωμεν, ἵνα ὥσπερ τινὲ Xpvoo- 
πτεροι ἀετοὶ, κουφοὶ τὸ Πάσχα Κυρίου καταλάοωμεν, ἐνθα 
πρὀδρομο ἡμὼν εἰσήλθεν: Χριστὸ ο Θεόὸ ἡμών, TAVTA 
τὰ τυραννοῦντα ἡμα πάθη ὀπισθεν ἡμὼν ἀπορρίψαντε . 
Θήσομεν δέ, εἰ δοκεῖ, αὐτοὶ ἡμεῖ νόμον κοινή βουλή ἐν 
μέσω ἡμῶν αυτών, ὡσὰν ἑκτὸ σαοοάτου και κυριακἠ εἰ 
δύο εὐρεθώσιν αργία ἐκδοτοι καὶ ἱστάμενοι συντυχία 
ανώφελεί , ολω ἐχουσι μηδενδ κατὰ τἠν ἡμέραν ἐκείνην 
ετέρου, εἰ μὴ μόνον ἁρτου &npob μετὰ ἁλατο καὶ ὑδατο 
μεταλαμοάνειν ψυχροὺ ἐν τω καιρῷ τοὺ ἀρίστου, ἱσταμένου 
δηλονότι καὶ ἐσοίοντα περὶ τὸ κάτω μέρο τη τραπέζη 
Καὶ τούτο νόμον εχοντε ἁπαράύατον, ἀπὸ μὲν ἀργολογία 
καὶ ἐρεσχελία εαυτοὺ ἀμέμπτου τηρήσετε, τον Θεόν δὲ 
δι ον θύραν τἰθεσθε roi χείλεσιν ὑμὼν καὶ φυλακὴν ωσαύτω 
τοῖ στόμασι” θεραπεύσετε, καὶ εμὲ τὸν ανἀξιον πατέρα 
buov μεγάλω ἐν τούτω παρακαλέσετε, καὶ θυμηδία 
πληρώσετε τὴν ταπεινήν μου ψυχήν, καὶ τὰ ψυχὰ ὑμών οὐ 
uiKpo ὠφελήσετε, τύπον ἀγαθὸν καὶ συνήθειαν θαυμαστήν 
εαυτοὐ διὰ τὴν τοὺ Θεοὺ ἀγάπην διδάσκοντε . "Ἔπειτα 
δοξασθήσεσθε καὶ θαυμασθήσεσθε παρὰ πάντων εικότω 
ἀνθρώπων καὶ δι᾽ ὑμῶν ὁ Θεὀ , οτι εἰ τὴν γενεὰν ταύτην 
ὑμεῖ εὐρεθήσεσθε Twv ἁγιων τοὺ βίου μιμούμενοι, ὀπερ 


a. Héb. 6, 20 b. Cf. Ps. 140,3 
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` 


Commençons donc à partir d’aujour- 


Un moyen 
d'hui, Frères, et avec toute la vigueur 
de « garder , : E 
sa bouche » que nous avons, courons : que, légers 


comme des aigles aux plumes d'or. 
nous puissions atteindre la Páques du Seigneur, (le terme) 
oü, pour nous, est entré en précurseur» le Christ notre Dieu, 
— et cela, en rejetant derriére nous toutes les passions qui 
nous tyrannisent. Nous établirons donc, voulez-vous, 
d'un commun accord, cette loi au milieu de nous : si, en 
dehors du samedi et du dimanche, on en trouve deux en 
plein désœuvrement, tenant une conversation inutile, ils 
n'auront ce jour-là absolument rien d'autre à manger que 
du pain sec avec du sel et de l'eau fraiche, à l'heure du 
repas, qu'ils prendront debout et au bas bout de la table. 
Et, en observant inflexiblement cette loil, sur le point des 
paroles oiseuses et des bavardages vous vous garderez sans 
reproche ; et à l'égard de Dieu — lui pour qui vous mettez 
une porte à vos lèvres ainsi qu'une garde à votre boucheb-——, 
vous serez ses serviteurs, et du méme coup, pour moi votre 
Pére indigne, une grande consolation, emplissant de joie 
ma pauvre âme et procurant aux vôtres un si grand profit, 
en vous inculquant vous-mémes pour l'amour de Dieu une 
règle bienfaisante et une habitude digne d'admiration. 
A la suite de cela vous serez à bon droit glorifiés et admirés 
(aux yeux) de tous les hommes, et Dieu gráce à vous, parce 
qu'en cette génération vous vous serez montrés (vrais) 


imitateurs de la vie des Saints, chose qu'on aurait actuelle- 
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οὐκ οἴμαι νυν εὐκόλω εὑρεοήναι ἐν oi τόποι TÉCO ἐσμεν 
καὶ βλέπομεν καὶ περὶ τινων ἀκούομεν μοναχών καὶ τῶν 
μοναστήρίων αὐτών. 

Δια τοὺτο παρακαλώ την ὑμετέραν αγἁπην, πατέρε μου 
ἁγιοι και δούλοι Θεού, µὴ παρακούσητε τοὺ ἐμοὺ λόγου 
τοὺ ἀναξίου πατρὃ ὑμῶν, μηδὲ ὦ λἠρο ἐνώπιον ὑμὼν 
φανώσι τὰ ρἠματὰ μου. Ei γὰρ και ἀσθενὴ εἰμι καὶ μυρίων 
γέμων ἁμαρτημάτων, ἀλλ᾽ ἴδετε καὶ σκοπήσατε ακριβὼ 
βτι οὐδὲν ὑμῖν ἐξωθεν rov τοῦ Θεοὺὐ ἐντολῶν kai τών θείων 
Γραφών συνεβούλευσα. Ποιήσατε οὖν αρχἡἠν καλήν καὶ δότε 
μοι προθυμίαν μικρὰν, Ενα εὖὐχαι ὑμών ἁγίαι ἐνισχύσα , 
ἀνανεύσω καὶ τρίψφψω μου τὴν βψιν καὶ τοὺ οφθαλμού 
νίψωμαι καὶ TOÙ πολλού ὑπνου τὴ ραθυμία ἐξεγερθήσωμαι 
καὶ αντὶ τών ἀγαθῶν ov ει ἐμὲ ποιεἰτε τον εὐτελήἠ δούλον 
ὑμών, εἰ καὶ ur ἀξίω . ἀλλὰ γε τδ κατὰ δύναμιν, λόγοι 
ἀνταμείψωμαι αγαθοὺ , ἐξ ὧν ἡ τοῦ Θεοὐ χάρι δίδωσιν ἐν 
ανοίξει τοῦ ακαθἁρτου µου στόµατο -, τὴν αγἁπην ὑμών. 
Ναι, αδελφοὶ µου, δέομαι ὑμῶν, ur παρὶδητὲ µου τὴν 
δέησιν, ἀλλ᾽ ὡσπερ ἐξ ἡμιθανοὺ καὶ παντελὠ αλάλου 
ἐδώκατέ μοι λἐγειν ἐνώπιον τὴ ὑμών τιμιότατο , οὕτω μοι 
χαρίσασθε καὶ τὸ θέλημα ὑμῶν, ὦ αν διὰ τὴ αὐτοῦ ἐκκοπή 
ὑμεῖ μὲν ζήσεσθε ζωήν vov μαρτύρων καὶ ἀθλοφόρων 
Χριστού, ἐγώ δὲ ànó τὴ σήμερον ETI καὶ ἐτι προσθήσω 
τιθέναι ὑπέρ ὑμῶν ολην µου τὴν ψυχὴν b σὺν τώ σώματι εἰ 
εκοὺσιον θάνατον, ὃ καὶ εὐχομαι ἐφόδιὸν μοι γενέσθαι πρὸ 
τὴν ἐκεῖθεν ζωήν ἁπαίροντι ἐν Χριστώ ᾿Ιησοὺὐ τῷ Κυρίω 
ἡμῶν, ὦ ἡ δόξα καὶ T kpàro συν To Πατρί kai τώ Ἁγίω 
Πνεύματι νυν καὶ aei καίει TOÙ αιώνα τὠναιώνων. ᾿Αμἠν. 


n. Cf. Éphüs. 6, 19 b. Cf. Jn 15, 13 ; Ote. 
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ment, je pense, quelque peine ù trouver, du moins dans les 
lieux où nous sommes et que nous voyons, ou parmi les 


moines dont nous entendons parler et leurs monastères. 


À : Aussi je le demande à votre Charité, 
Instances finales m 1 Mp i | 
mes l’eres saints, serviteurs de Dieu, 
ne soyez pas sourds à mes paroles, à moi votre père indigne, 
que ces mots ne vous fassent pas non plus l'effet d'un 
radotage. Oui, méme si je suis infirme et chargé de mille 
fautes, voyez plutót etconsidérez bien que je ne vous ai rien 
conseillé en dehors des commandements de Dieu et des 
divines Écritures. Prenez donc un beau départ, donnez-moi 
ce petit encouragement pour que, fortifié par vos saintes 
prières, je relève la tète, je me débarbouille, je me frotte 
les yeux, je secoue le profond sommeil de la paresse, et 
qu'en retour de tout le bien que vous m'aurez fait, à moi 
votre serviteur de rien du tout, je vous rende — sinon selon 
vos mérites, au moins de toutes mes forces I des paroles 
bonnes, de celles que la gráce de Dieu me donne en ouvrant 
ma bouche: impure, pour payer votre Charité. Oui, je vous 
le demande, mes Fréres : ne méprisez pas ma demande mais, 
de même qu'à moitié mort et complètement muet comme 
j'étais, vous m'avez permis de parler en présence de votre 
Révérence, ne me refusez pas non plus, par gráce, votre 
volonté : c'est en la retranchant que vous-mémes vivrez la 
vie des martyrs et des athlétes du Christ, et que de mon 
cóte, à partir d'aujourd'hui, je donnerai et je redonnerai 
toujours davantage pour vous, à une mort volontaire, mon 
âineb tout entière avec mon corps : c'est tout ce que je 
souhaite, comme viatique, à mon départ vers la vie de 
là-haut, dans le Christ Jésus Notre-Seigneur ; à lui la gloire 
et la puissance, avec le Pére et le Saint-Esprit, maintenant 


et toujours et dans les siécles des siécles. Amen. 
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XIII 


Περὶ τὴ του Χρίστου Αναστάσεω . Kai οποία Ti εστιν 
ἡ πώ <V ἡμιν γίνεται ἡ ἀνάστασι του Χριστού καὶ ἐν avri] 
ἡ ἀνάστασι τὴ ψυχἠ . Καὶ Ti το μυστήριον ταύτη τὴ 
ἀναστάσεω . Ἐλεχθη μετὰ τὸ Πάσχα τὴ δεύτερα τὴ 


δεύτερα ἑβδομάδο του Πάσχα. 


Λόγο I. 


᾿Αδελφοί καὶ πατὲρε , nón TO Πάσχα, ἡ χαρμόσυνο 
ημέρα, ἡ πάση εὐφροσύνη καὶ θυµηδία , τη τοῦ Χρίστου 
ἀναστάσεω κατὰ περίοδον τοῦ χρόνου παραγινοµένη ἀεὶ 
μάλλον δὲ καθ᾽ ἑκάστην καὶ ἀεννάω γινομένη ἐν Toi 
εἰδόσι τὸ μυστήριον ταύτη, χαρὰ καὶ ἁγαλλιάσεω ^" 
ἁφάτου ἐπλήρωσε τὰ καρδία ημών, λύσασα Emi τὸ αὐτὸ , 
τη πανσέπτου νηστεία τὸν κόπον ἡ, μάλλον εἰπεῖν, τελειώ- 
σασα καὶ AUA παρακαλέσασα ημών τὰ ψυχὰ , διδ καὶ πρὸ 


p. Cf. Lc 1, 14 4^ 
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LA RÉSURRECTION MYSTIQUE DU CHRIST 


Sur la résurrection du Christ. — En quoi elle consiste : 
comment se produit en nous la résurrection du Christ et, en 
elle, la résurrection de l’âme. — Quel estle mystère de cette 
résurrection. (Prononcé le lundi de la deuxiéme semaine 


aprés Páques). 


Discours XIIII. 


-- x Frères et Pères, déjà Pâques, ce 
Àu jour de Páques . απο 1 : 
jour de joie — par qui toute allégresse 


et félicite, (à la vue) de la résurrection du Christ perpé- 
tuellement ramenée par la révolution du temps, ou plutôt 
quotidiennement et éternellement reproduite en ceux qui 
en connaissent le mystére, par qui une joie et une exulta- 
tion- ineffables ont empli nos cœurs, — (ce jour) a du méme 
coup interrompu le labeur de lauguste Jeüne ou, pour 
mieux dire, amené nos ámes à la perfection, tout en leur 


rendant courage2 : aussi a-t-il invité au repos et à l'action 


1. Disc. 42 dans la traduction do Dionysios Zagoraios. 

2. Cf. Théodore Studitr : ᾿Αδελφοἰ kai πατἑἐρε , ἐπειδὴ ἠξιώ- 
Onuev χάριτι Χρίστου τὸ "Αγιον Πάσχα ἁποπληρώσαι... Μηδέ yàp 
ὁτι τὸ Πάσχα παρήλοε, συμπαρέλθοι ἡμῖν καὶ ἡ τούτου μνήμη 
Thf.od. Stud., Parva Catechesis I, 1-5 (éd. Auvray, Paris 1891) ; 
᾿Αδελφοί kai πατέρε , τὸ Πάσχα παρήλοε καὶ ἡ ἑορτὴ συνετελέσβη, 
ibid. 2, 1-2. Inutile de répéter quo, malgré ces similitudes 
formelles, le contenu et le style des Catéchèses de Théodore sont très 
différents de ceux de Syméon. En particulier, on trouve à peine 
chez Théodore cette doctrine de la résurrection spirituelle pondant 
la vie présente, qui est l’idée centrale de la Catéchèse do Syméon. 
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15 ἀνάπαυσιν καὶ ευχαριστίαν πάντα ὁμοῦ τού  TIOTOÙ 
προσκαλεσαμένη, co ὁράτε, διήλθεν. Εὐχαριστήσωμεν οὖν 
τω Κυρίω, τω διαβιβάσαντι ἡμὰ το πέλαγο : τὴ νηστεία 
καὶ ει τὸν λιμένα τὴ αὐτοῦ ἀναστάσεω ἀγαγόντι μετ᾽ 
εὐθυμία ἡμὰ ' εὐχαριστήσωμεν αὐτώ, οἱ τε καλῶ καὶ 

0 προθύμω μετὰ ζεοὐση προθέσειο καὶ ἀγώνων τὴ aper) 
τὸν δρόμον διανύσαντε τὴ νηστεία καὶ oi ἁσοενήσαντε 
περὶ ταῦτα δι᾽ δλιγωρίαν καὶ ψυχἠ ασθένειαν, ἐπειδὴ αὐτό 
ἐστιν ὁ καὶ TOi σπουδαίοι ὑπὲρ ἐκ περισσοὺ διδοὺ τού 
στεφάνου καὶ Tob ἀξιου μισθοὐ TOV έργων αὐτῶν, kai 

25 συγγνώμην αὐοι Toi ἀσθενεστέροι, ὦ ἐλεήμων καὶ 
φιλάνθρωπο , ἀπονέμων. Opa yàp τὰ διαθέσει ἡμών TWV 
ψυχών καὶ τὰ προαιρέσει μάλλον ἡ TOÙ κόπου του 
σώματο , δι᾽ ov γυμνάζομεν προ αρετἠν ἑαυτού , ἡ πλεῖον 
τὴν ἀσκησιν προθυμία ψυχἠ ἐπιτείνοντε ἡ ἐλαττον δι᾽ 

30 ἀσθένειαν σώματο ταύτην TOV σπουδαίων ποιούμενοι, καὶ 
κατὰ τὰ προθέσει ἡμῶν ἀντιμετρεῖ τὰ ἐπαθλα καὶ τὰ τού 
Πνεύματο ἑκάστφ χαρίσματα, ποιων ἡ περίφημον καὶ 
ἐνδοξον TOV σπουδαίων τινὰ ἡ ἐὼν ταπεινὸν ETI καὶ δεόμενον 
ἐπιπονωτέρα καθάρσεω . 

35 Αλλὰ yàp ἰδωμεν, εἰ δοκεῖ, και καλώ ἐξετάσωμεν, Ti 
TÖ μυστήριον τὴ τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμὼν ἀναστάσεω , 
ὅπερ El Toi βουλομένοι ἡμῖν μυστικὠ γίνεται, καὶ 
πὠ ἐν ἡμῖν ὁ Χριστδ ὦ ἐν μνήματι θάπτεται καὶ πὼ 
ἐνούμενο ταϊ ἡμετέραι ψυχαῖ ἐξανίσταται, συνανιστὠν 

40 καὶ ἡμὰ ἑαυτώ. Ἐστι δὲ ὁ σκοπδ τοῦ λόγου τοιοῦτο . 

Ὁ Χριστδ καὶ Θεδ ἡμών, ἐπὶ σταυροῦ κρεμασθει καὶ 
προσηλώσα b ἐν αὐτώ τἠν αμαρτίαν τοῦ κόσμου', θανάτου. 


a. Cf. Sag. 10, 18 b. Cf. Col. 2, 14 c. Cf. Jn 1, 29 
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de grâces, vous le voyez, tous les fidèles à la (ois, avant de 
passer. Ainsi, rendons grâces au Seigneur, qui nous a fait 
franchir l’océan» du Jeûne et nous a amenés dans l’allégresse 
au port de sa résurrection, rendons-lui grâce, nous qui 
noblement, courageusement, avec une résolution fervente 
et dans les combats de la vertu, avons parcouru l’arène du 
Jeûne, et nous aussi qui sur ce point avons succombé à la 
faiblesse, par lácheté et faiblesse d'áme : parce que c'est 
lui qui, à la fois, donne surabondamment aux gens zélés les 
couronnes et les récompenses méritées pour leurs ceuvres, 
tandis qu'il dispense aux faibles son pardon, lui le miséricor- 
dieux, l'ami des hommes. Car il voit les dispositions de nos 
âmes, et les intentions, plutôt que les labeurs de notre 
corps : ce par quoi nous nous exerçons à la vertu, soit que 
dans la générosité de notre âme nous redoublions d'ascése, 
soit que nous en montrions moins que les gens zélés, à 
cause de la faiblesse de notre corps ; et c'est lui qui mesure 
à notre bonne volonté les prix et les faveurs individuelles 
de l'Esprit, soit qu'il donne renommée et gloire à quelqu'un 
de zélé, soit qu'il le laisse encore dans son humilité, tant 


qu'il ne s'est pas donné plus de peine pour se purifier. 


p . Mais voyons donc, voulez-vous, 
La résurrection 


du Christ examinons soigneusement ce qu'est 
se produit le mystère de la résurrection du 
mystiquement A ; ᾿ : 
ISSR Christ notre Dieu, qui sans cesse, si 

en nous 
nous le voulons, se reproduit mystique- 
ment en nous : comment le Christ est enseveli en nous 


comme en un tombeau, et comment il s'unit à nos âmes 
et ressuscite, en nous faisant ressusciter aussi avec lui. Et 
voici quel est l’objet de ce discours. 

Le Christ notre Dieu, après avoir été suspendu à la croix 


et avoir cloué sur ellcb le péché du monde», après avoir 
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γευσάμενο :, κατήλθεν ἑν τοῖ κατωτάτοι του ἁοουῦ. 
"Ώσπερ οὖν ἐξ αδου πάλιν ἀνελθὼν εἰ τὸ ἀχραντον εαυτού 
σώμα εἰσήλθεν, ob κατελθὼν ἐκεῖσε οὑδαμώ ἐχωρίσθη, 
και εὐθὺ ἀνέστη ἐκ τὠν νεκρών καὶ μετὰ ταῦτα ἀνήλθεν 
εἰ obpavob μετὰ δόξη πολλή καὶ δυνάμεω °, ουτω δή 
καὶ νυν ἐξερχομένων ἡμών ἐκ τοὺ κόσμου καὶ εισερχομένων 
διὰ τὴ TOv παθημάτων τού Κυρίου ἐξομοιώσεω d ἐν τω 
τὴ μετάνοια καὶ ταπεινώσεω µµνηµατι, AUTO εκείνο € 
ουρανών κατερχόµενο , εισέρχεται o ἐν τἀφω ἐν τω ἡμὼν 
σώματι, καὶ ἐνούμενο Tai ἡμετέραι  wvxai ἐξανιστα 
νέκρα οὖσα ὁμολογουμένω αὐτὰ , καὶ τηνικαύτα βλέπειν 
ἐμπαρέχει TO οὕτω ἀναστάντι συν TO Χριστώ τὴν δὀξαν 
τὴ μυστικἠ QUTOD ἀναστάσεω . 

Ἀνάστασι οὖν XPIOTOÙ ἡ ἡμετέρα υπάρχει ἀνάστασι , 
TOV κάτω κειμένων. ᾿Εκεῖνο γὰρ μὴ πεσὼν εἰ αμαρτίαν 
ποτὲ :, καθὰ γέγραπται, μηδὲ ἀλλοιωοεί τὴ ιδία δόξη 
καν ὀπωσούὺν, πὠ ἀναστήσεταἰ ποτὲ ἡ δοξασΟήσεται, ὁ ἀεὶ 
ov ὑπερδεδοξασμένο καὶ ὑπεράνω maon αρχἠ καὶ ἐξου- 
σία T διαμένων ωσαύτω ; Ἀνάστασι καὶ δόξα Χριστού ἡ 
ἡμετέρα, καθάπερ εἴρηται, δόξα υπάρχει, ἡ διὰ τὴ ἐν ἡμιν 
αὐτοῦ ἀναστάσεω γινομένη καὶ δεικνυμένη καὶ ὁρωμένη 
ἡμιν. Άπαξ γὰρ οἰκειωσάμενο τὰ ἡμέτερα, à ποιεὶ ἐν 
ἡμῖν αυτὀὸ , ταύτα ἑαυτώ ἐπιγράφεται. Ἀνάστασι δὲ ψυχἠ 
ἡ ἑνωσί ἐστι τὴ ζωὴ  WOTEP γὰρ τὸ νεκρὸν σώμα, εἰ μὴ 
δέξεται ἐν ἑαυτώ τὴν ζώσαν ψυχἠν καὶ ἁμίκτω ταύτη Liy?}> 
Gv ob λέγεται οὐδέ δύναται, OÙTW οὐδέ ψυχἠ μόνη ζην 


a. Cf. Héb. 2,9 b. Cf. Éphés. 4,9. Ps. 85, 13 c. Cf. Mattb. 
24, 30. Le 21,27 d. Cf. Horn. 6,5. II Cor. 1,5. Phil. 3, 10. Etc. 
e. Cf. Jn 8, 46. Héb. 4, 15 ; 7, 26. Etc. f. Éphés. 1, 21 
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goûte la mort-, descendit au plus profond des enfersh. 
De même, donc, qu’en remontant des enfers il rentra dans 
son corps immaculé, — dont d'ailleurs en descendant 
là-bas il ne s'était nullement séparé —, et aussitôt ressus- 
cita d'entre les morts avant de monter aux cieux avec 
grande gloire et puissance, de méme, maintenant encore, 
quand nous sortons du monde et, par l'assimilation aux 
souffrances du Seigncurd, entrons dans le tombeau de la 
pénitence et de l'humilité, c'est lui-même qui descend des 
cieux et entre, comme en une sépulture, dans notre corps, 
c'est lui qui s'unit à notre âme et, de rnorte qu'elle était 
incontestablement, la fait ressusciter, rendant celui qui est 


ainsi ressuscité avec le Christ capable désormais de voir la 


gloire de sa mystique résurrection. 


La résurrection du Christ est donc 

à la rfeU U^Ique notrc rés«TMction, à nous qui gisons 
à terre. Car pour lui, qui n'est jamais 

tombé dans le péché-, comme il est écrit, et n'a absolument 
rien aliéné de sa propre gloire, comment rcssuscitcra-t-il 
jamais ou sera-t-il glorifié, lui perpétuellement plus que 
glorifié, lui qui par-dessus toute puissance et dominationr 
demeure le meme? Mais c'est, je le répéte, notre gloire 
à nous que la résurrection et la gloire du Christ ; c'est 
elle qui, par sa résurrection en nous, se produit, se montre 
et se fait voir à nous : car s'étant une fois approprié ce qui 
nous appartient, tout ce qu'il fait lui-même en nous, il se 
l’attribue à lui-même. Or, la résurrection de l’âme, c'est 
l'union avec la vie : de meme en effet que le corps mort, 
à moins de recevoir en lui l'áàme vivante et de lui étre mélé 


sans mélange, n'est pas réputé vivre et ne peut vivre, l'àme 
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αὐτὴ καθ᾽ ἑαυτὴν δύναται, εἰ μὴ ἀρρήτω και ἁσυγχύτω 
ἑνωθή Θεω, τὴ ὀντω αἰωνία Gor -. 11pó yàp τὴ ἐν γνώσει 
καὶ δράσει καὶ αἰσθήσει ἐνώσεω νεκρὰ ἐστιν, εἰ καὶ νοερὰ 
υπάρχει καὶ τὴ φύσει αθάνατο. Οὐτε yàp γνῶσι δίχα 
δράσεω , οὐτε ὀρασι δίχα αἰσθήσεω . Ἔστι δὲ TO λεγόμενον 
οὗτω : ὁρασι καὶ ἐν τὴ δράσει γνώσι καὶ αισθησι (ἐν 
TOi πνευματικοῖ δὲ τοῦτό φημι, ἑν yàp Toi σωματικοἰ 
καὶ δίχα δράσεω αισθησι γίνεται). Olóv τι λέγω ; Τυφλὸ 
εἰ λίθον τον πύδα κρούων αισθάνεται, ὃ δὲ νεκρὸ οὐ ' ἐν 
τοῖ πνευματικοῖ δὲ εἰ un εἰ θεωρίαν ἐλθη ὁ νου τών 
ὑπέρ ἐἑννοιαν, τὴ μυστική ἐνεργεία οὐκ αισθάνεται. 
Ὁ οὖν προ τὴ θεωρία Tov ὑπὲρ vovv καὶ λόγον καὶ ἐννοιαν 
ἐπαισθάνεσθαι λέγων ἐν τοῖ πνευματικοῖ , TO τὰ ὀψει 
πηρὠ ἐοικεν, ὃ ἐν οι μὲν πάσχει üyaOoi ἡ κακοῖ ἐπαισθά- 
νεται, ἀγνοεῖ δὲ τὰ ἐν χερσὶν ἡ ποσὶ kai τὰ παραίτια ζωὴ 
ἡ θανάτου τούτω γενόμενα ' τὰ yàp ἐπερχόμενα abro KAKA 
"n αγαθὰ οὐδαμώ ἐπαισθάνεται τὴ ὑπτικὴ ἑστερημένο 
δυνάμεω καὶ αἰσθήσεω , ὁθεν καὶ πολλάκι τὴν ρἀβδον 
ἐπὰρα πρὸ τἠν τοὺ εχθρού ἁμυναν, ἁντ᾽ εκείνου εσθ᾽ Ore 
τὸν ἑαυτοῦ φίλον μάλλον ἐτύπτησε, τοὺ εχθρού προ TOv 
οφθαλμών αυτού ἱσταμένου καὶ διαγελώντο αὐτὸν. 
Ἀνάστασιν Χριστοὺ οἱ πλείονε μὲν TOv ανθρώπων 
πιστεύουσιν, ολἰγοι δὲ λίαν εἰσίν οἱ καὶ ταύτην βλέποντε 
καθάριο, οἱ δὲ γε un Οεασάµενοι οὐδέ προσκυνεῖν δύνανται, 


a. Cf. I Jn 5. 20 
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non plus, seule et par elle-même, ne peut vivre à moins 
d’être, de manière ineffable et sans confusion, unie à Dieu, 
la véritable vie éternelle0, car avant cette union de connais- 
sance, de vision et de sentiment, elle est morte, même si 
elle est douée d'intelligence et, par nature, immortelle. 
Pas plus en effet qu'il n’y a de connaissance sans vision, il 
n'y a de vision sans sentiment. Voici ce que je veux dire 

la vision et, dans la vision la connaissance et le sentiment 
— je dis cela pour les réalités spirituelles car, dans les cor- 
porelles, il y a aussi sensation en dehors de la vision —. 
Qu'est-ce que je veux dire? un aveugle qui heurte une 
pierre avec le pied (la) sent : un mort, non. Mais dans les 
réalités spirituelles, si l'intellect ne parvient pas A la con- 
templation de ce qui dépasse la réflexion, il ne sent (rien) 
de l'activité mystique. Celui donc qui, avant de contempler 
ce qui dépasse l'intellect, la parole et la réflexion, prétend 
arriver à (quelque) sensation dans tes réalités spirituelles, 
ressemble à l'homme privé des yeux qui a bien la sensa- 
tion du bien ou du mal qu'il éprouve, mais ignore ce qu'il 
a dans scs mains, à ses pieds, ce qui est pour lui affaire de vie 
ou de mort : le bien ou le mal qui lui survient, il n'en a 
aucune sensation, étant privé de la faculté et du sens de la 
vue. Aussi le verra-t-on souvent lever son báton pour se 
défendre d'un ennemi et, au lieu de celui-ci, une fois ou 


l’autre, frapper plutôt son ami, pendant que son ennemi 


est là devant ses yeux, qui se moque de lui. 


Pour la résurrection du Cihrist, la 
k.“iU ta ? p'uParl des hümmes y croicnL: mais 
bien peu en ont aussi la claire vision 


et ceux qui ne l'ont pas vue ne peuvent non plus adorer, 


9] kai > G K 92 —> Or |j «aOaoó — δύνανται: Ὁ dE uñ Οεασάἀµενο 
ταύτην τὴν ἀνάστασιν kaOapo , ἀπιστο κοὐ ἆθεο ὧν καὶ VEKPO , 
οὐδὲ προσκυνεῖν δύναται Or. 
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ὦ ἁἅγιον καὶ Κύριον, τὸν Χριστὸν Ἰησούὺν ' « Οὐδεί yàp, 
φησί, δύναται εἰπεῖν Κύριον Ἰησούν, εἰ uñ ἐν Πνεύματι 
Ἁγίω - », και αλλαχοὺ ᾿ «Πνεύμα ὁ Θεὸ . καὶ ToO 
προσκυνούντα αὐὗτον ἐν πνεύματι καὶ ἀληθεία δει προσκυ- 
νειν » Οὐδέ γὰρ λέγει το ἱερώτατον λόγιον, ὃ καθ᾿ ἑκάστην 
ἐπὶ στόματο περιφέρομεν : Ἀνάστασιν Χριστού πιστεύ- 
σαντε , ἁλλα Ti ; « Ἀνάστασιν Χριστοὺ θεασάμενοι, προσκυ- 
νήσωμεν ἁγιον Κύριον Ἰησούν, τὸν μόνον ἀναμάρτητον. » 
IIo οὐν προτρέπεται νυν ἡμὰ τὸ Πνεύμα λέγειν τὸ "Αγιον 
-- ὦ αὐτὴν ἰδόντε , ἠνπερ οὐκ εἴδομεν ᾿ « Ἀνάστασιν 
Χριστού θεασάμενοι», ἁπαξ προ χιλίων TOV ἁναστάντο 
TOU Xpiotob και μηδὲ τότε τούτον ἀνιστάμενον ἰδόντο 
τινὸ ; Apa μὴ ὑεύδεσθαι ἡμὰ βούλεται ἡ θεἰα Γραφἠ ; 
"Απαγε, ἀλλ᾽ ἀληθεύειν μάλλον παρεγγυα, w ἐν ἐνὶ ἑκἀστω 
ἡμῶν TOV πιστῶν ἐγγινομενη δηλονότι τὴ Χριστού 
ἁναστάσεω καὶ τοῦτο οὐχ ATAW , ἀλλὰ καθ opav, o 
εἰπεῖν, αὑτού TOÙ Δεσπότου Χριστού ἐν ἡμῖν ἐξανισταμένου, 
λαμπροφορούντο καὶ ἁπαστράπτοντο τὰ τη ἀφθαρσία 
καὶ Θεότητο ἀστραπὰ . 'Ἡ φωτοφὀρο γὰρ παρουσία τού 
Πνεύματο τὴν ἁνάστασιν ἡμῖν, ὦ ἐνπρωία «, Tob Δεσπότου 
«υποδεικνύει, μᾶλλον δὲ αὐτον ἐκεῖνον τον ἀναστάντα δρἀν 


a. I Cor. 12. 3 b. Jn 4,24 c. Cf. Jn 21,4 


Cal - EC AGH D Or 4 (92-100 ἀναμάρτητον) - A-B- YO- 


94 Ἰησοῦν + Χριστὸν E || 95 Θεὀ + καὶ Πατὴρ Or 97 Οὐδὲ 
γὰρ : ὦ καὶ Or ]| τὸ ἱερώτατον λέγει «: Or || 98 nepipépouev 
EC. H : ἐπιφέρομεν G φέρομεν A D Or || 98-99 ’Aväortaoiv Χρίστου 
πιστεύσαντε , ἀλλά Ti ; > Or || 99 προσκυνήσομε D || 100 Ἰησοὺν + 
Χριστὸν D || τον [ἀναμάρτητον 4- E | Or 4- || 102 εἴδαμεν II 104 
του > D|| μηδέ τότε : μηδέποτε E || 106 ἀλλ᾽ ἀληθεύειν: ἀληθεύειν dé I) | 
μάλλον > EC U 109 Δεσπότου > AG || τοῦ (Χρίστου + E. 


l. En affirmant ici que personne n'a été témoin oculaire do la 
résurrection du Christ, Syméon exprime une des idées iondamen- 


CATÉCHÈSE XIII 199 


comme Saint et comme Seigneur, le Christ Jésus, a Nul. 
en effet, est-il écrit, ne peut dire : Jésus est Seigneur, 
sinon dans l’ Esprit Saint* »; et ailleurs : « Dieu est Esprit, 
et ceux qui l'adorent doivent l’adorer en esprit et en 
véritél..» En effet, la formule sacrée que nous avons chaque 
jour à la bouche n'est pas : Ayant cru en la résurrection 
du Christ; mais que dit-elle? «Ayant vu la résurrection 
du Christ, adorons le Saint, le Seigneur Jésus, le seul sans 
péché. » Comment donc I Esprit-Saint nous pousse-t-il à 
dire actuellement : « Ayant vu la résurrection du Christ », 
comme si nous l'avions vue, elle que nous n'avons sürement 
pas vue, puisque le Christ est ressuscité une seule fois, il 
y a mille ans, et que, méme alors, personne ne l'a vu 


ressusciterl? Serait-ce donc que la divine Ecriture veut 


nous faire mentir? Jamais de la vie : au contraire, elle 


A 


nous exhorte à attester la vérité, cette vérité qu'en chacun 
de nous les fidéles se reproduit la résurrection du Christ, et 
cela non pas une fois mais quand, à chaque heure pour 
ainsi dire, le Maître en personne, le Christ, ressuscite en 
nous, tout de blanc vétu et fulgurant des éclairs de l'incor- 
ruption ct de la divinité. Car le lumineux avénement de 
l| Esprit nous fait entrevoir, comme en son matin, la résur- 


rection du Maitre, ou plutót nous fait la faveur de le voir 


tales de la théologie patristique sur le caractére inexprimable, 
incompréhensible et pour ainsi dire «supra-visible* de la résurrection 
du Christ. Cclto idée, maintes fois exprimée dans l'hymnologie 
ecclésiastique, a eu une influence profonde sur le développement 
de l'art religieux à Byzance. Comme l'on sait, il n'existe pas dans 
l’art byzantin de représentations iconographiques de la Résurrec- 
tion elle-méme (à la différence de la résurrection de Lazare), mais 
on y trouve deux sujets qui la remplacent : la Descente aux Limbes 
et l'apparition du Christ ressuscité aux femmes « myrophores ». 
Cf. Leonid Ousphnsky und Wladimir Lossky, Der Sinn der Ikonen, 
Bern 1952 (ch. Die Auferstehung Christi, p. 188-189). Cf. aussi 
L. Ouspensky, « Peut-on représenter la Résurrection du Christ ? » 
dans le Messager de l'Exarchal du Patriarche Pusse en Europe Occi- 
dentale, n? 21 (1955), p. 7-8. 
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χαρίζεται. Διδ καὶ λέγομεν * « Θεὰ Κύριο καὶ ἐπέφανεν 
ἡμῖν" », καὶ την δευτέραν AUTOÙ ὑποσημαίνοντε παρουσίαν 


' 


ἐπιφέροντε OÙTW λέγομεν ' « EbAoynuévo ὁ ερχόμενο ἐν 
ονόματι Κυρίου. » Oi otov επιφανἠ ο Χριστό ἐξαναστὰ , 
πάντω πνευματικώ αὐτοῖ τοῖ πνευματικοῖ ὅμμασι 
δρώμενο δείκνυται. "Οταν yàp ἐν ἡμῖν διὰ τοὺ Ι{νεύματο 
γένηται, ἀνιστὰ ἡμὰ ἐκ νεκρῶν kai ζωοποιεὶ καὶ αὐτὸν ἐν 
ἡμῖν ολον ópàv ζώντα δίδωσι, τον αθάνατον καὶ ἀνούλεθρον, 
οὐ μόνον δὲ, ἀλλα καὶ ovvaviorovra ?^ καὶ συνδοξἁζονταί 
ημὰ ἑαυτώῷ τρανώὼ γινώσκειν χαρίζεται, καθ πάσα θεία 
Γραφή μαρτυρεὶἰ. 

Ταυτα τοίνυν εἴσὶ τὰ TOv χριστιανών θεία μυστήρια, 
αυτὴ ἡ ἐγκεκρυμμένη τη πίστεω ἡμῶν δύναμι, rnv ot 
ἀπιστοι ἡ δύσπιστοι ἡ μάλλον εἰπεῖν ἡμίπιστοι οὐχ ορώσιν, 
οὐτε μην ἰδεῖν οὐδαμώ δύνανται”. "Απιστοι δὲ, δύσπιστοι 
καὶ ἡμίπιστοι, OÙTOi εἰσιν οἱ uñ διὰ τών ἐργων τὴν πίστιν 
ἐπιδεικνύμενοι”, "Epywv yàp δίχα kai οἱ δαίμονε πιστεύουσι” 
καὶ Θεόν εἰναι τὸν Δεσπότην ὁμολογοῦσι Χριστὸν ᾽ « Οἴδα- 
μεν yàp σε”, paci, τὸν Yióv toù Θεού |», καὶ ἀλλαχοῦ ' 
« Οὗτοι οι ἀνθρωποι δούλοι Tob Θεού τοὺ ὑψίστου εἰσὶν L » 
᾽Αλλ᾽ ὁμω οὐτε τοὺ δαίμονα οὐτε τοὺ ανθρώπου αὐτού 
ἡ τοιαύτη πίστι ὠφελήσει. Οὐδὲν γὰρ τη πίστεω ταύτη 
ὀφελο , νεκρὰ yàp ἐστι κατὰ τον θεῖον ἀπόστολον: «'H 
πίστι γὰρ, φησὶ, δίχα τών ἑργων νεκρὰ ἐστινΚ», ὥσπερ 
καὶ τὰ έργα δίχα πἰστεω . Νεκρὰ δὲ πώ ; "Οτι τον ζιοογο- 


a. Ps. 117,27 b. Ps. 117, 26 c. Cf. Éphés. 2, 6 d. Cf. 
Rom. 8,17 c. Cf. I Tim. 6, 16 f. Cf. Jac. 2, 18 g. Cf. Jac. 
2, 19 b. Cf. Mc 1, 24. Le 4, 34 i. Cf. Matth. 8, 29 ; etc. 
j. Act. 16, 17 k. Jac. 2, 26 


Or 4 (114 Διδ-]2]ἀνώλεθρον, 
Cat - EC AGH D 1285 Ἄπιστο:.-130 ἐπιδεικνύμενο:., 
.120κατὰ- 144) - A*B*YO* 


114—» Orl 115 τὴν > O* | αὐτοῦ > O* | 117-119 ΟΙ — δείκνυται > 
Or 117 ἐξαναστὰ $ Χριστό ov O || 119-121 διὰ — ἡμῖν» E || 120 
nua ἐκ νεκρών : ἐκ νεκρὠν τὰ ψυχὰ ἡμών Or | 121 Or <— || 126 
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lui-même, lui le ressuscité. C’est pourquoi nous disons : « Le 
Seigneur est Dieu, et il nous est apparu: », et par allusion à 
son second avénement, nous ajoutons ces mots : a Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur». » Ceux donc à qui est 
apparu le Christ ressuscité, c'est bien spirituellement, pour 
leur regard spirituel, qu'il se montre et se fait voir. Lors- 
qu'en effet cela se produit en nous par i'Esprit, il nous 
ressuscite des morts, nous vivifie et se donne lui-méme à 
voir, tout entier, vivant en nous, lui l'immortel et l'impé- 
rissable, et non content de cela, nous fait la gráce de le 
connaître clairement, lui qui avec lui nous ressuscitel 


et nous glorifiel, comme l'atteste toute la divine Écriture. 


Voilà donc les divins mystéres des 

Fol vivante chrétiens, voilà la vertu cachée de 
notre foi, que les incroyants et les mal 

croyants ou pour mieux dire les demi-croyants ne voient 
ni d'ailleurs ne sauraient voirü. Incroyants, mal croyants, 
demi-croyants, ce sont (tous) ceux qui ne manifestent 
pas leur foi par leurs œuvres'. Car, en dehors des œuvres, 


méme les démons croient* et confessent que le Christ, 


le Maitre, est Dieu : « Nous te connaissons bien", disent- 
ils, toi le Fils de Dieul. » Et ailleurs : « Ces hommes sont 
les serviteurs du Dieu Trés-Haut*.» Et cependant, ni 


aux démons, ni aux hommes eux-mêmes, une telle foi ne 


profitera. Le profit de cette foi est nul en effet, car elle 


est morte selon le divin Apótre : « La foi en effet, dit-il, 
sans les ceuvres, est morte" » - comme d'ailleurs les 


œuvres sans la foi. Morte, comment? parce qu'elle n'a pas 


κεκρυμμένη EC || ἡμῖν Π || oi > G | 127 ñ* : οἱ D 1 128-134 gl. Opa 
Dm« y 128 > Or | 128-130 "Απιστοι-- ἐπώεικνύμενοι : Οὗτο δὲ 
ἀπιστὸ ἐστιν ὦ τὴν πίστιν διὰ TOV έργων μὴ ἐπιδεικνύμενο Or | 
130 Or < d 131 ὁμολογοῦσι τὸν Δεσπότην cq AGH || 132 φησὶ A D | 
134 αὑτοῦὺ > G || 135 ὠφέλησεν E || 136 -» Or | 136-137 κατὰ — 
ἐστίν : Iliot1 yàp, κατὰ τὸν θειον ἀπόστολον, δίχα τῶν έργων νεκρὰ 
εστι καθ᾽ ἑαυτήν Or | 137 yàp > D | 138 τὴ [πίστεω + D | Νεκρὰ 
δὲ πώ : Νεκρὸ δὲ Or | "Om > G. 
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' 


νοῦντα Θεὀν: οὐκ έχει ἑν ἑαυτη, OTI TOV εἰπόντα ' « Ὁ üyamov 
UE τὰ ἐντολὰ τὰ εμὰ τηρἠήσειῦ, και ἐγώ καὶ ὁ Πατήρ 
ἐλευσόμεσοα καὶ μονήν παρ᾽ αὐτώ ποιησόμεοΟαε» οὐκ 
ἑκτήσατο ἐν ἑαυτη. iva τη παρουσἰα αὐτοῦ ἐξαναστήση τὸν 
κεκτημένον αὐτὴν ἐκ νεκρών καὶ ζωοποιήση αὐτὸν καὶ τὸν 
ἀναστάντα ἐν αὐτέ-ὸ καὶ αὐτὸν ἀναστήσαντα κατιδεἰν χαρἰση- 
ται. Νεκρὰ οὖν ἐστιν ἡ τοιαύτη πίστι τούτου γε ἕνεκα, 
μάλλον δὲ νεκροὶ οἱ ταύτην χο»ρὶ τῶν ἐργων κεκτημένοι 
εἰσίν. Ἡ γὰρ πίστι, ἡ ει Θεόν, aei Cr] καὶ ζῴσα ζωοποιεὶ 
TOÙ ἐκ προθέσεω ἀγαοΟὴ προσερχομένου καὶ ὑποδεχο- 
μένου αὐτὴν, ἠἦτι καὶ πρὸ τὴ ἐργασία τὠν ἐντολῶν 
πολλού ἐκ τοῦ θανάτου εἰ τὴν ζωήν ἀνήγαγε kai τὸν 
Χριστόν και Θεόν υπέδειξε. Kai ἐμελλον àv, εἰ ἐνέμειναν 
ταῖ αὐτοῦ ἐντολαῖ καὶ ταύτα μέχρι θανάτουα ἐφύλαξαν, 
διαφυλαχοήναι καὶ αυτοἰὶ ὑπ᾽ αυτών -- οἷοι δηλονότι γεγὀ- 
νασιν ὑπὸ μόνη τη πίστεω ' ἐπεὶ δὲ μετεστράφησαν o 
τόξον στρεβλὸν : καὶ vrai προτέραι αὐτῶν περιεπάρησαν 
πράξεσιν, εικότω εὐθὺ καὶ περὶ τὴν πίστιν εὑρέθησαν 
ναυαγήσαντε | vv) τοῦ ἀληθινοῦ πλούτου, β ἐστι Χριστό 
ὃ Θεὸ, εαυτοὐ δυστυχὠ ἀἁπεστέρησαν. "Οπερ iva μὴ 
πάθωμεν καὶ ἡμεῖ , τηρήσωμεν, ἀξιὼ. τὰ ἐντολὰ τοῦ 
Θεοῦ oon δύναμι , iva kai TOv παρὀντων καὶ τὼν μελλόντων 
αγαθών, λέγω δὴ αυτή τὴ τοῦ Χρίστου θέα , ἐπαπολαύ: 
σωμεν, ἡ γένοιτο πάντα ἡμὰ ἐπιτυχεῖν χάριτι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, w ἡ δόξα ει τοὺ αιώνα. ᾽Αμήν, 


a. Cf. I Tim. 6, 13 b. Cf. Jn 14, 21.23 c. Jn 14, 23 
d. Cf. Phil. 2, 8 o. Ps. 77, 57 t. ] Tim. 1, 19 


Cat = EC AGH D Or 4 (136-144 χαρίσηται) - A*B*YO* 


139 éavrn : αὑτη EC αὐτώ Or || εἰπόντα + ὅτι ον Ι 140 τὰ 
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en clic le Dieu qui vivifie», et que Celui qui dit : « Qui m'aime 
gardera mes commandements», et mon Pére et moi nous 
viendrons et nous ferons chez lui notre demeure0», elle ne le 
possède pas (encore) en elle : lui qui par son avénement fe- 
rait ressusciter des morts l'homme qui possède une telle foi, 
le vivifierait et lui ferait la gráce de contempler Celui qui est 
ressuscité en lui et l'a lui-méme ressuscité. Morte est donc, 
pour cette raison, une telle foi, ou plutót morts sont ceux 
qui l'ont reçue mais sans les œuvres. Car la foi, la foi en 
Dieu, vit toujours et, vivante, vivifie ceux qui, dans une 
bonne intention, s'approchent pour l'accueillir, — elle qui, 
méme avant (toute) pratique des commandements, en a 
conduit beaucoup de la mort à la vie et leur a montré le 
Christ-Dieu : etils auraient dû, s'ils avaient persévéré dans 
ses commandements et les avaient observés jusqu'à la 
mort*l, être aussi conservés par eux, conservés dans l'état 
où les avaient mis la foi seule ; mais, aprés qu'ils se sont 
retournés comme un arc retors' et se sont blessés à leurs 
(mauvaises) actions d'antan, c'est à bon droit qu'on les a vus 
immédiatement faire naufrage, même en matière de foi', et 
qu'ils se sont eux-mêmes privés lamentablement de la véri- 
table richesse, qui estle Christ Dieu. De peur que ce sort ne 
devienne aussi le nôtre, de tout notre pouvoir observons, J'y 
insiste, les commandements de Dieu, afin d'(obtenir) les 
biens présents et les biens futurs, je veux dire, afin de jouir 
de la vision méme du Christ: puissions-nous tous y atteindre 
par la gráce de Notre-Seigncur Jésus-Christ, à lui la gloire 


dans les siécles. Amen. 


καὶ > D fl εὑρέθησαν : ἐφάνησαν AGH [ 158 gl. Ηθικὀν || 159 
à 16 : ἀξίω Ες Il) 160 Θεοὺ -f- ἁδελφοἰ D | καὶ > G | 161 αγαθών 
+ ἐπιτύχωμεν À ‘| ἐναπολαύσωμεν GH || 162 ἡμῖ + νῦν τε καὶ 


b to αἰώνι τώ μέλλοντι D f χάριτι + καὶ φιλανθρωπία αὐτού D || 
163 εἰ toù αιώνα : καὶ τὸ κρἀτο νύν καὶ ἀεὶ καὶ εἰ τοὺ αιώνα 
TOV αἰώνων D. 
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XIV 


Περί µ«τανοία καὶ ἀρχἠφ βίου μοναδικοὺ. Kai πὠφ τιφ 
ὁδώ καὶ τὀξο -ττροζαίνων cfc ἀρ«τὴν ἐν τη TOV ἐντολών 


ἐργασίφ «i$ τελειότητα έρχεται. 


A6yo$ IA'. 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε, ὁ πάντων καταφρονήσα τῶν 
ὁρωμένων καὶ αὑτὴ αὐτοῦ τη ψυχἠ -, Ιναγνησίαν μετάνοιαν 
δυνηθη ἐπιδείξασθαι κατὰ τἠν εντολἠν τοῦ Κυρίου» καὶ τοῦ 
έργου τούτου ἐνάρξηται, οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τοῦτο μαθεῖν 
οἴεται, ἀλλὰ τεχνίτη καὶ ἐμπείρω ἀνδρί προσελθών, μετὰ 
φόβου καὶ τρόμου πολλοῦ καὶ μετὰ προσοχἠ συντόνου 
τούτο) ὑποταγεί . μανθάνει ἐξ αὐτοῦ καὶ διδάσκεται τὴν 
πνευματικήν ἐργασίαν τὠν ἐναρέτων πράξεων, καὶ Tiva 
μετανοῶν Xp ποιεἰν φόβου δὲ λέγω καὶ τρόμου τοῦ uñ 
ἁποτυχείν αὑτόν τοῦ τοιούτου καλοῦ, καὶ ὦ ἁδόκιμὸν τινα 
εργάτην τῶν ἐντολών καταδικασθήναι TO αἰωνίω πυρὶ. 
'Q γὰρ ἐκ στόματο Θεοῦ τοὺ εκείνου λόγου ἐξερχομένου 
λογιζόμενο καὶ o αιτἰου ὀντα ζωὴ καὶ θανάτου ἐν τῷ 


a. Ct. Le 14, 26 b. Cf. Matth. 4, 17 


Cl-EGD 

1 Τοῦ «btob [nq *--G C* 13 ^ TM N4o9B'7^ yr eI n IRIS EaR 
εὐλόγησον G || 4 Λόγο (^.^ D) ὁ EG f Or((g 
Λόγο vy'C* | 5 ᾿Αδελφοί kai πατέρε . A > Qrj 1? xoà 
EU 10 προσευχἠ O*]||13 μὴ > Or (scr. α )il J 


θανάτου Cat C* : αθανάτου cet. 


XIV 


VERS LA SAISIE DES MYSTERES INEFFABLES 


Sur la pénitence et l'entrée dans la vie monastique. — 
Comment, en suivant la voie, régulièrement, vers la vertu, 
on arrive en pratiquant les commandements à la perfection. 


Discours XIVI. 


Frères et Pères, qui a méprisé 

SOd'uiialK»mmc?n boules les choses visibles et jusqu'à 
d'expérience sa propre áme-, pour pouvoir montrer 

une pénitence sincére selon le comman- 

dement du Seigneur»' et entreprendre cette ceuvre, n'a pas 
la présomption d'apprendre cela tout seul, mais il va trou- 
ver un homme du métier qui ait de l'expérience, et avec 
grande crainte et tremblement, avec une attention sans 
défaillance, il se soumet à lui, se met à son école et apprend 
la façon spirituelle de pratiquer les actions vertueuses, 
et ce que doit faire le pénitent. Avec crainte et trem- 
blement, j'entends {la crainte) de ne pas arriver à un tel 
idéal et d'étre, comme un mauvais ouvrier en comman- 
dements, condamné au feu éternel : les paroles de son 
(maître) comptant pour lui comme si elles sortaient de la 


bouche de Dieu, comme causes de vie ou de mort selon 


1. Cette Catéchése est - identique » à l'Or. 26 qui est traduite par 
Dionysios Zagoraios comme Disc. 65. 
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φυλάσσεσθαι ἡ παροράσοαι αὐτοῦ, ἀκριβώ φυλάσσει 
abTOÙ ' καὶ οὗτω -- ἵνα μὴ πολλά λέγων μηκύνω τὸν 
λόγον — ἐναρξάμβνο πἰστει TE ἀδιστάκτω TOV επαγγελιὼν 
τοὺ Θεού ἐκκρεμάμενο , προκύπτει κατὰ Θεὸν ὁσημέραι, 
καὶ ὁδώ προβαίνων αυξάνει τὴν πνευματικὴν ηλικἰαν, καὶ 
γίνεται ἁνήρ τέλειο ἐν Χριστώ " τῷ Θεώ. 

Ποιων οὖν επαγγελιὼν αὑτοὺ τοῦ Κυρίου ημών ᾿Ιησοὺ 
Χρίστου vob Yiob Tob Θεού ; "Ακοὺε συνετὼ οἷα ημῖν 


' 


ἐπαγγέλλεται ' « Αμην λέγω ὑμῖν ὁτι χαρά γίνεται ἐν TO 
obpavo ἐπὶ vi ἁμαρτωλφ µμετανοούντί », καὶ πάλιν : 
«Τὸν ερχόμενον πρὀ µε — διὰ τη τοιαύτη δηλονότι 
oóob — où un εκβάλω ëw’ », καὶ αὖθι ' «Ὁ διψών 
ἐρχέσθω πρὸ µε καὶ πινἑέτωθ », kai’ « Ὁ πιστεύων ει 
ἐμὲ OÙ uñ οψεται θάνατον ει TOV αιώνα: », καὶ αλλαχού ' 
« Ἐγγίσατὲ μοι καὶ ἐγγιῶ ὑμῖν '», καὶ ' « AEDTE πρὸ µε 
πάντε οἱ κοπιώντε καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ αναπαύσω 
ὑμά K», καὶ ἑτέρωοι ' «Ὁ έχων τὰ ἑντολὰ μου καὶ 
τηρὠν αὐτὰ , εκείνο ἐστιν ὁ αγαπῶν µε ` καὶ ὁ ἀγαπῶν µε 
ἀγαπηθήσεται υπὀ τοὺ Πατρὸ μου”, καὶ ἐγὼ καὶ ὁ Πατήρ 
διὰ toù Πνεύματο ἐλευσόμεθα καὶ μονὴν παρ᾽ αὐτω TOI- 
σομεν!», καὶ « Ei υμεί , φησὶ, πονηροὶ ἀνθρωποι οντε, 
οἴδατε δόματα ἀγαθὰ διδόναι τοῖ TÉKVOI υμών, οὐ πολλω 
μάλλον ο Πατήρ duwv ὁ ουράνιο δώσει Πνεύμα "Αγιον τοῖ 
αἰτούσιν αυτόν; » Ἐν ταύται οὖν tat ὑποσχέσεσι καὶ 
TA ἐπαγγελίαι τοὺ Θεού πίστει ἁδιστάκτω ἐλπίζων, W 
ἐφαμεν, πολλἠ προθυμία καὶ ἁκατασχέτω ορμή πάσα τὰ 
αὐτοὺ ἐντολὰ ἁόκνω ἐπιτέλει. Πρώτη δὲ ἐντολή αὐτη 


a. Cf. Éphés. 4, 13. Col. 1. 28 b. Le 15, 7 c. Jn 6, 37 
d. Jn 7, 37 e. Cf. Jn 11, 26 ; 8, 51 f. Cf. Jac. 4, 8. Zach. 1,3 
g. Matth. Il, 28 h. Jn 14, 21 i. Jn 14, 23 j. Cf. Matth. 
7, 11. Le 11, 13 
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qu'on les garde ou les néglige, avec quel soin il les garde ! 
Et — pour ne pas allonger mon discours A force de dis- 
courir ayant ainsi débuté, suspendu à une foi inébran- 
labié dans les promesses de Dieu, il progresse selon Dieu, 
chaque jour, et en suivant la voie poursuit sa croissance 
spirituelle et devient un homme achevé dans le Christ* 


(notre) Dieu. 


Quelles sont donc ces promesses de 
d/hloire^cur Jésus-Christ lui-mème, notre Sei- 
gneur, Fils de Dieu ? Ecoute et réfléchis 
à ce qu'il nous promet. «En vérité, je vous le dis, il y a 
de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui fait péni- 
tence-’.» Et encore : « Celui qui vient à moi — par cette 
voie, évidemment —, je ne le jetterai pas dehors6,» Et 
aussi : « Celui qui a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boivell. » 
Et : « Celui qui croit en moi ne verra pas la mort, de toute 
l|éternité-.» Et ailleurs : «Approchez-vous de moi et je 
m'approcherai de vous..» Et : a Venez ù moi, vous tous 
qui étes fatigués et accablés, et je vous soulagerai». » Et 
dans un autre endroit : « Celui qui a mes commandements 
et qui les garde, c'est lui qui m'aime, et celui qui m'aime 
sera aimé de mon Péreh et mon Pére et moi nous viendrons 
par l'Esprit et nous ferons chez lui notre demeure*. » Et: 
« Si vous, dit-il, des hommes méchants, vous savez donner 
à vos enfants de bonnes choses, combien plus votre Père 
céleste ne donnera-t-il pas l'Esprit-Saint à ceux qui le lui 
demandent* ! I 
En ces promesses et engagements de Dieu, espère donc 
avec une foi inébranlable, comme nous l'avons dit, et 
avec tout ton courage, d'un élan irrésistible, accomplis 


sans mollesse tous ses commandements. Or. le premier 
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ἐστὶ ' « Μετανοείτε, ἤγγικε yàp ἡ βασιλεία Twv obpavov - », 
καὶ αὖθι ' « Αιτείτε καὶ δοθήσεται ὑμῖν, ζητείτε καὶ 
εὑρήσετε, κρούετε και ἀνοιγήσεται ὑμῖν ' πα γὰρ ὁ airov 
λαμβάνει καὶ ὁ ζητῶν ευρίσκει kai τω κρούοντι ἀνοιγήσε- 
ταιῦ. » Διδάξαι δὲ nu ἐπί τούτοι βουλόμενο ὁ Θεὀ, 
ὁπω δεῖ αἰτεῖσθαι και διἁποιων ρημάτων καὶ ἐργων, EN 

«Ὁ θέλων ἑν ὑμιν εἶναι πρώτο , γενέσθω πάντων ἐσχατο 
Ὁ yàp ὑψών 


καὶ πάντων δούλο καὶ πάντων διάκονο ^. 
ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται, ο δὲ ταπεινώὠν εαυτὸν ὑψωθήσεταιά. » 

Ταῦτα πάντα καὶ τὰ τοῦτοι ὁμοια ὁ ἀδιαλείπτω ἐν 
διανοἰα κρατών καὶ ἐν abroi VUKTO καὶ ηµέρα ἑνασχολού- 
µενο , voepo τε καὶ αἰσοητώῷ ταῦτα λογιζόμενο καὶ 
σπουδἠ εργαζόμενο, χωρίζεται τη μνήμη κατ᾽ ολίγον 
του κόσμου, TOV πραγμάτων τοῦ βίου, τῶν χρημάτων, TOV 
συγγενών καὶ ιδίων, καὶ τοῖ πνευματικοῖ ἀναλόγω 
συγγίνεται. Οὕτω δὲ καθ᾽ nuépav προκόπτων, ἐπαισθάνεται 
πὼ κατὰ μικρὸν ὑποχωροῦσιν οἱ λογισμοὶ τών προλήψεων, 
εἶτα πὠ καὶ αἴ προλήψει αὐται μειοῦνται, καὶ μαλασσομένη 
ἡ καρδία πρὸ ταπείνωσιν ἐρχεται ' MA τε πάλιν αὐτη 
λογισμού ταπεινοφροσύνην ἐμποιοῦντα ἀπογεννα. Οὗτω 
δὲ τούτων ἐπαισθανόμενο , μόλι διὰ πάντων πρὸ κατάνυξιν 
καὶ δάκρυα ἐρχεται. “Ἔρχεται δ᾽ οὖν ὁμω διὰ πολλών 
θλίψεων :, καὶ πλέον ταπεινουµένη περισσότερον κατανὺσ- 
σεται. 'H μεν γὰρ ταπείνωσι τὸ πἐνθο ἀπογεννα, τὸ δὲ 
πἐνθο ἐκτρέφει την γεννήσασαν καὶ αὐξάνειν ποιεἰ. Αὑὗτη 
δέ ἡ ἐργασία διὰ τη ἐκπληρώσεω ἐπιτελουμένη TOV 
ἐντολών ἐκπλύνει μὲν ὦ του θαύματο ! — πᾶντα ρύπον 
ἀπὸ τη ψυχἠ , απελαύνει δὲ παν πὰθο καὶ πἁὰσαν επιθυμίαν 


à. Maith. 4, 17 b. Matth. 7, 7-8. Le II, 9-10 c. Mc 10, 43; 
cf. 9, 35 d. Le 14, Il ; 18, 14 e. Act. 14, 22 
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commandement, le voici : «Faites pénitence car le Royaume 
des cieux est proche» », et encore : « Demandez et on vous 
donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et on vous 
ouvrira ; car quiconque demande reçoit, et qui cherche 
trouve, et à qui frappe on ouvrira». » Or Dieu, voulant à 
ce sujet nous apprendre la façon dont il faut demander, 
avec quelles paroles et quelles œuvres, a dit : « Celui parmi 
vous qui veut étre le premier, qu'il se fasse le dernier de 
tous, l'esclave de tous, le serviteur de tous®. Car celui 
qui s'éléve sera humilié, et celui qui s'humilie sera élevé4. » 

Tous ces mots et autres semblables, celui qui sans reláche 
les retient dans sa pensée et s'y absorbe jour et nuit, en 
les pesant avec intelligence et sentiment et en les mettant 
en pratique avec zéle, est peu à peu retranché de tout sou- 
venir du monde, des affaires de cette vie, des biens, de ses 
parents et de ses proches, et dans cette mesure s'approche 
des réalités spirituelles. Ainsi, progressant de jour en jour, 
il éprouve comment peu à peu s'éloignent les représenta- 
tions des passions invétérées, comment ensuite ces passions 
elles-mêmes s'atténuent et le coeur amolli arrive à l'hu- 
milité, et comment ü son tour celle-ci engendre des pensées 
qui produisent d'humbles sentiments. Mais il a beau 
l'éprouver de la sorte, c'est à peine si tout cela le fait 
arriver à la componction et aux larmes : il y arrive tout 
de méme, à travers beaucoup de tribulationsi et, plus il 
est humilié, plus aussi (le cœur) sent de componction. Car, 
si l'humilité engendre l'affliction, l'affliction nourrit celle 
qui l’a engendrée et la fait croître. Quant à cette activité 
qui s'exerce en accomplissant les commandements, elle 
nettoie, ó merveille ! toute crasse de l’âme, elle chasse 


aussi toute passion et toute convoitise mauvaise — 
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κακἠν -- σωματικήν τε λέγω και βιωτικἠν. Καὶ οὕτω 
γίνεται ἐλεύθερο τὴ ψυχἠ απὀ πάση ynivn επιθυμία ὁ 
ἀνθρωπο ' οὐ μόνον δεσμών σωματικών, ἀλλὰ γὰρ ὦ ὀταν 


ἱμάτιόν τι ἀποδύσηται kai yvuvò òo γένηται. Kai εικότω 

ἀποδύεται γὰρ ἡ ψυχἠ πρώτον μὲν τὴν ἀναισθησίαν, nv ὁ 
Osio απόστολο κάλυμμα λέγει, ἦτι ἐν τα; TOV ἀπιστων 
Ιουδαίων κείται καρδίαι », οὐ μὴν ἀλλά yàp καὶ νυν πα 
ὁ τὰ ἐντολὰ τη νέα χάριτο μὴ πάση δυνάμει καὶ ζεούση 
καρδία ποιων, τὸ τοιοῦτον κἀλυμμα ἐχει επικείμενον τω 
νοερω τη ψυχἠ αὑτού καὶ εἰ TO ὑψο τὴ ἐπιγνώσεω του 
Tiob τοῦ Θεοῦῦ ἀνενεχοήναι οὐ δύναται. Εἶτα ὡσπερ ὁ 
ἁποδυσάμενο σωματικὠ τὰ ἐν τω σοόματι αὐτοῦ τραύματα 
καθορα, ουτω δἠ καὶ οὅτο τὰ ἐν τὴ ψυχἠ αὐτοῦ προσόντα 
πάθη τηνικαῦτα βλέπει τρανὠ , οἷον φιλοδοξίαν, φιλαργυρίαν, 
μνησικακίαν, μισαδελφίαν, φθόνον, ζήλον, εριν, oinoivc καὶ 
τὰ λοιπὰ καθεξἠ . Τὰ γοῦν ἐντολὰ ὦ φάρμακα, τοὺ δὲ 
πειρασμοὺ ἡ καυτήρα ἐν τούτοι ἐπιτιθείε, καὶ ταπει- 
νούμενο καὶ πενθὠν καὶ τὴν του Θεοῦ βοήθειαν θερμώ 

ἐκζητῶν, ὁρὰ évapyo τὴν χάριν του “Αγίου ΙΠνεύματο 

παραγενομένην καὶ ἐν καθ ἐν τούτων ἐξανασπώσαν kai 
ἐξαφανίζουσαν, £o OÙ τέλεον πάντων τούτων ἐλευθέραν τὴν 
αὐτοῦ ψυχἠν ἁπεργάσηται. Οὐδέ yàp ἐκ µέρου αυτήν ἡ του 
Παρακλήτου ἐπιδημία τὴ ελευθερία ἀξιοι, ἀλλὰ τελείω 

καὶ καθαρώ , μετὰ γὰρ τὠν εἰρημένων παθών καὶ πάσαν 
ἁκηδίαν, πασαν αμέλειαν, πάσαν ραθυμίαν καὶ ἀγνοιαν 
λήθην τε καὶ γαστριμαργίαν καὶ πάσαν φιληδονίαν ἁποδιώκει, 
καὶ οὐτω ἀνανεοῖ kai ἀνακαινίζει τὸν ἀνθρωπον ψυχικώ 

τε ὁμοῦ καὶ σωματικὠ , o δοκεῖν τὸν τοιοῦτον OÙ σώμα 


a. Cf. I1 Cor. 3, 15 b. CL Éphés. 4, 13 c. Cf. Phil. 1, 15. 
Gal. 5, 20 
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corporelle je veux dire aussi bien que mondaine —. Ainsi 
l’homme devient-il en son âme libre de toute convoitise 
terrestre, et pas seulement des liens corporels, mais c’est 
comme quand on se dépouille d’un vêtement et qu'on se 
met tout nu. Oui, c'est cela : car l'âme se dépouille premiè- 
rement de l’insensibilité que le divin Apótre appelle un 
voile, ce voile place sur les cœurs des Juifs infidèles. — et ce 
n'est pas tout : maintenant encore, quiconque n'accomplit 
pas de toutes ses forces, avec un cœur ardent, les comman- 
dements de la gráce nouvelle, a un voile semblable posé sur 
lintellect de son áàme et ne peut étre élevé au sommet de la 
connaissance du Fils de Dieub — ; ensuite, de même qu'une 
fois le corps dévétu on a sous les yeux les blessures corpo- 
relles, de méme aussi celui dont je parle voit alors nette- 
ment les passions présentes dans son áme, telles qu'ambi- 
tion, avarice, rancune, haine pour scs fréres, envie, jalousie, 
discorde, présomption et ainsi de suite. Les commande- 
ments sont donc les remèdes, les épreuves les cautères, 
qu'il applique dessus : et dans l'humilité et l'aflliction, 
recherchant avec ferveur les secours de Dieu, il voit clai- 
rement la gráce du Saint-Esprit qui arrive, arrache et fait 
disparaître une à une, jusqu'à ce qu'elle ait rendu son âme 
parfaitement libre, toutes ces (passions). Non, ce n'est pas 
à moitié que la visite du Paraclet la gratifie de la 
liberté, c'est d'une maniére parfaite et pure. Car, avec les 
passions énumérées, c'est aussi tout dégoût, toute négli- 
gence, toute paresse et ignorance, oubli et gourmandise, 
toute sensualité aussi, qu'elle chasse avant de rajeunir et 
de renouveler l'homme à la fois dans son âme et dans son 


corps, au point que cet homme ne semble plus revétu d'un 
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φθαρτόν καὶ βαρύ” περικεἰσθαι, ἀλλὰ πνευματικὸν ῦ τε καὶ 
ἀῦλον καὶ ἠδη προ αρπαγἠὴν ' επιτήδειον. Οὐ τούτο δέ μόνον 
εργἀζεται ἐν αὐτώ ἡ τού Ι!νεύματο χάρι, ἀλλ᾽ οὐδέ ὁραν τι 
TOV αισθητὠν συγχωρεῖ τώ τοιούτω, ποιεἰ δὲ μᾶλλον αὐτὸν 
ἐν τῷ ὁραν o μὴ ὀρώντα τη αἰσθήσει διατελεὶν. Ὁπόταν 
γὰρ ὁ νου Toi νοητοὶ συναφθή, εξω TOv αισθητὠν ολο 
γίνεται, εἰ καὶ δοκεῖ τα αισθητὰ καθοραν. 

Οὗτω οὖν ἐν τούτοι ἐνδιατρίβων κατὰ τὸν λέγοντα 


‘ 


ἁγιον « Huov δὲ τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖ υπάρχει”, 
μὴ σκοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα * », 
καταλάμπεται, φωτίζεται καὶ καθ᾽ ἑκάστην αὐξάνει τὴν 
πνευματικήν ηλικἰαν, καταργὼν μεν τὰ τοῦ νηπιώδου 
φρονήματο , προκόπτων δὲ ἐπὶ τὴν ανδρικὴν τελειότητα 
Διό και κατὰ τὸ μέτρον τη ηλικία « ἁλλοιούται τὰ 
ψυχικὰ δυνάμει kai ἐνεργεία , καὶ πρὸ τὰ πράξει TOV 
ἐντολὼν τοῦ Θεοῦ ἁἀνδρειότερο καὶ κραταιότερο γίνεται. 
Ταύὐτα οὖν ὀσημέραι πληρὠν, κατὰ avaAoyiav τὴ ἐργασία 
αὐτῶν ἐτι καθαίρεται αὖθι, λαμπρύνεται, φωτίζεται καὶ 
μυστηρίων μεγάλων αποκαλύψει καταξιούται ὁραν, ὧν 
οὐδεί ποτὲ εἰδε t βάθο , οὐτε μήν δλω ἰδεῖν δὐναταΐ”, 
TOV μὴ ει τοιαύτην καθαρότητα ἀνενεχθήναι ἀγωνισαμένων. 
Μυστήρια δὲ λέγω τὰ παρὰ πάντων ὁὀρώμενα μὲν uñ 
καταλαμβανόμενα δὲ ' καινοὺ yàp παρὰ τοῦ καινοποιοῦ 
Πνεύματο κτάται οφθαλμοὺ , ὦτα δὲ ωσαύτω καινὰ, 


a. Cf. Sag. 9, 15 b. Cf. 1 Cor. 15, 44 c. Cf. I Thess. 4, 17 
d. Phil. 3, 20 o. II Cor. 4, 18 f. Cf. Éphés. 4, 13-14. I Cor. 
13, 11 g. Cf. Éphée. 4, 13 h. Cf. I Tin». G, IG 
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corps pesant et corruptible», mais spirituel” et imma- 
tériel, déjà prêt à être enlevé0. Et ce ne sont pas là les 
seuls effets en lui de la grâce de l’Esprit : à un tel homme, 
elle ne permet même pas de rien voir de sensible ; au 
contraire elle lui donne d'être, tout en voyant, comme s'il 
ne voyait pas avec les sens. Car chaque fois que l'intellect 


s'unit à lintelligible, il se trouve tout entier en dehors du 


sensible, méme s'il semble regarder le sensible. 


Us my.térM vicus Ainsi) Par une telle conduite 


dans la plénitude conforme à la parole du Saint : a Pour 
spirituelle nous, notre citoyenneté appartient 
de l'homme ; E : 

aux cieux], nous qui ne regardons 
pas le visible mais l’invisible®», il est éclairé, illuminé, et 
chaque jour poursuit sa croissance spirituelle, évacuant, 
tonte trace d'infantilisme et progressant vers la perfec- 
tion achevée de l'hommel. C'est pourquoi, scion la mesure 
de son áge*, il voit changer les facultés et opérations de 
son áme et gagne en virilité (adulte) et en vigueur pour la 
pratique des commandements de Dieu. En les accom- 
plissant chaque jour, il est à nouveau, en proportion de 
cette activité, purifié, irradié, illuminé et rendu digne 
de voir la révélation de grands mystéres dont nul n'a 
jamais vu ni ne saurait absolument voir. * la profondeur, à 
moins d'avoir lutté pour étre élevé à cette pureté ; mys- 
téres, j'entends, que tous voient sans doute mais que tous 
ne saisissent pas : mais ce sont des yeux nouveaux que 


lU Esprit rénovateur lui procurel, et de même des oreilles 


1. Cette doctrine de Syméon sur les yeux nouveaux qu'on reçoit 
par l'illumination du Saint-Esprit ressemble à l'enseignement de 
S. Grégoire Palamas sur la vision de la Lumiére du Thabor. Celle-ci 
est vue avec des yeux corporels, Illuminés et transformés par l'Esprit- 
Saint. Il y a, cependant, une différence : chez Palamas les yeux 
sensibles, illuminés par l'Esprit, deviennent capables de contempler 
le monde Divin, tandis que, chez Syméon, ils acquiérent la capacité 
de voir les choses sensibles d'une maniére spirituelle et d'y découvrir 
des images des choses invisibles. D'ailleurs, il n'y a pas de contra- 
diction irréductible entre les doux doctrines. 
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και TOU λοιποὺ οὐχ o ἀνθρωπο βλέπει τὰ αισθητὰ 
αἰσθητώ , ἀλλ᾽ ὦ ὑπέρ ἀνθρωπον γεγονὸ , τὰ αισθητὰ 
πνευματικὠ καθορα και o εικόνα TOV αοράτων, καὶ τὰ 
ἐν τοὺτοι μορφἁὰ oco ἄμορφου καὶ ἀνειδέου . ᾽᾿Ακούει δὲ 
οὐχ, ὦ àv τι cinn, ἀνθρώπου PWVI ἡ φωνῶν, ἀλλα μόνουτου 
ζώντο Λόγου, ὁταν διὰ τὴ του ανθρώπου φωνἠ προέλθοι. 
Τούτον yàp καὶ μόνον, o γνώριμον καὶ προσφιλή πέλοντα, 
διὰ τὴ ἁκοή εἰσδέχεται ἡ ψυχἠ καὶ τὴν εἰσοδον τούτω 
παραχωρεἰ, καὶ ασµένω ἐνδοθεν γενόμενον κατασπάζεται, 
καθ έφη ὁ Κύριο ' «Τὰ πρόβατα τὰ ἐμὰ τὴ φωνὴ 
µου ακούει», ἀλλοτρίων δὲ οὐκ ἀκοὺσονταιυ. » Τού δὲ 
γε λοιποὺ vOv ανθρώπων ἁπαντα λόγου ακούει μὲν οὐ 
προσδέχεται δὲ ᾽ ἀλλ᾽ οὐδέ ἑνδοθεν ε'.σελθεῖν τούτου ow 
£0, κενού δὲ ἁποστρεφόμενο αὐτού ἀποπέμπεται ' 
ἐστιν οτε οὐδὲ τὴ παρουσία ἡ τών κρουσμάτων αυτών 
ἐπαισθάνεται, ἀλλ᾽ ὡσεὶ κωφὀ οὐκ ἁκούων — καἰτοι γε 
ἀκούων αὑτών —, OUTO> πρὸ τούτοι διάκειται. 
Toiyapodv καὶ τοιούτου γενομένου αὐτοῦ, εὐθὺ ο.κεἰ ὁ 
Θεό ἐν αὐτώ καὶ γίνεται αὐτώ πάντα ὁσα àv θέλοι, μάλλον 
δὲ καὶ ὑπὲρ à θέλει. Παν yàp αγαθὀν ov ὁ Θεὸ , τὴν ἐν ἡ 
οἰκηση ψυχἠν παντὸ ἐμπίπλησιν ἀγαθοῦῦ κατὰ τὸ ἐγχωροῦν 
τὴ φύσει ἡμῶν, επειδἠ πάση κτιστὴ φύσει ἀχώρητὸ ἐστιν ὁ 
Θεὸ καὶ ἁστεκτο . Ayaa δέ εκείνα λέγω, à οφθαλμὸ 
οὐκ εἷδε καὶ οὐ οὐκ ἤκουσε καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου 
οὐκ ἀνέβη à, τοῦ ur) γενομένου δηλονότι τοιούτου. Τοιγαροὺν 


û. Jn 10, 27. cf. 4 b. Cf. Jn 10,5 c. Cf. Ps. 106, 9 

d. I Cor. 2, 9 
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nouvelles. Désormais, ce n’est plus en homme qu'il regarde 
sensiblement le sensible mais, devenu plus qu'homme, il 
contemple spirituellement les choses sensibles et comme 
des images des choses invisibles, et les formes qu'elles 
présentent sont pour lui comme sans forme et sans figure. 
Ce qu'il entend ce n'est pas comme on le dirait une voix 
ou des voix d'hommes, mais le seul Verbe vivant, quand 
il passe par la voix de l'homme ; c'estlui etlui seul, comme 
son bien-aimé et son bien-connu, que Páme accueille par 
louie et à qui elle donne libre accés, lui à qui avec joie, 
une fois entré au dedans, elle fait féte, comme a dit le 
Seigneur : «Mes brebis écoutent ma voix», mais les 
étrangers, elles ne les écouteront pas". » Tandis que toutes 
les autres paroles humaines il les entend certes, mais sans 
les accueillir, et loin de leur donner la moindre entrée en lui, 
il se détourne de leur vide et les renvoie, parfois même 1 
ne se rend seulement pas compte qu'elles sont là ou qu'elles 
frappent, mais il fait le sourd qui n'entend rien — bien 


qu'en fait il les entende —, et c'est là toute sa réaction. 


Ainsi donc, à peine est-il devenu 

dcvant^lIes*' mystéres tel’ IUC Dieu habitc cn lui ct devient 
pour lui tout ce qu'il peut désirer : ou 

mieux, au-dessus de ce qu'il désire. Car Dieu, qui est tout 
bien, emplit de tout bien Páme cn qui il habite, selon la 
capacité de notre nature : puisque toute nature créée est 
incapable de Dieu et ne peut supporter (sa présence). Ces 
biens dont je parle sont ceux que l’œil n'a pas vus, que 
l'oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés au 


cœur de l'homme4 — c'est-à-dire de celui qui n'est pas 
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καὶ διδάσκει τὸν τοιουτον ἀνθρωπον ὃ οἰκήσα ἐν αὐτφ 
Θεδ περὶ τῶν ιχελλόντων καὶ ἐνεστώτων, οὐ λόγω ἀλλ᾽ 
ἐργω καὶ πεῖρα καὶ πράγματι. ᾽Αποκαλύπτωῳ”) γὰρ τού 
νοεροὐ αὐτου οφθαλμού , δείκνυσιν αὐτω ὅσα βούλεται 
ὁ Ogb καὶ ὅσα συμφέρει αὐτω, τὰ δ᾽ ἀλλα πείθει ur] ἐρευναν 
μηδέ ζητεῖν μηδὲ πολυπραγμονεῖ), επειδἠ οὐδὲ ἁπερ ὁ 
Θεδ αὐτω ἐκκαλύπτει και ὑποδείκνυσιν, AVADA ποτὲ 
δύναται καθορὰν : ἀλλὰ παρακύπτων ει τὸ βάθο του 
πλούτου και T] σοφία καὶ τὴ γνώσεω τού Θεού ὦ ευθὺ 
ἰλιγγια καὶ καταπλήττεται, ἑννοὼν εαυτόν καὶ Ti ὧν 
τίνων θεατἠὴ γενέσθαι ἠξίωται. Εἰ yàp τδ μέγεθο τὴ 
φιλανθρωπία τοὺ Θεοὺ ἀποβλέπων καὶ ἐξιστάμενο , ανἀξιὸν 
τε τὴ TOV τοιούτων ἀγαθῶν θέα εαυτὸν ἀπὸ ψυχή 
λογιζόμενο , οὐδέ ἀποβλέψαι τρανὼ πρὸ αὐτὰ οὐδὲ KATA- 
μαθειν ταύτα βούλεται, ἀλλὰ τρόμω καὶ φόβω καὶ αἰδοί 
συνεχόμενο, « Ti εἰμι ἐγώ, Κύριε, καὶ Ti ὁ οἰκο τοῦ 
πατρὀὸ uovb» foa, «ότι τοιαὺτα μυστήρια τῳ ἀναξίφ- 
ἐθάρρησα , καὶ τοιούτων µε ἁγαθώὼν σου οὗ μόνον θεατήν, 
ἀλλὰ καὶ μέτοχον καὶ κοινωνὸν παραδόξω πεποίηκα ; » 

© τοιοῦτο τοίνυν ὑπέρ TV κτἰσιν ἁπασαν γεγονώ , 
OÙ βούλεται ἐπιστρέύαι καὶ πολυπραγμονεὶ) τὰ τὴ κτἰσεω . 
Κτησάμενο γὰρ τὸν τῶν ἀγγέλων Δεσπότην, περὶ οὐσία 
καὶ φύσεω TOV λειτουργούντων ἀγγέλων αὑτφ ἐρευναν 
οὐκ ἀνέχεται, ἐπειδὴ γινώσκων ἐστιν © οὐκ ἀρεστὸν 
υπάρχει τοὺτο Θεω, τὸ πολυπραγμονεῖ) ἀνθρωπον τὰ ὑπὲρ 
ἀνθρωπον : εἰ γὰρ τὰ θεία Γραφὰ uñ πολυπραγμονεῖν 


a. Hom. 11, 33 b. CL I Sani. 18, 18. II Sam. 7, 18 
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devenu tel. Ainsi donc un tel homme est instruit, par 
Dieu qui habite en lui, de l'avenir et du présent, non en 
paroles mais en ceuvres, par l'expérience et en réalité. Car, 
en dévoilant les yeux de son intelligence, Dieu lui montre 
tout ce qu'il veut et tout ce qui lui est utile et il le dissuade 
de scruter le reste, de s'en enquérir et de s'en montrer 
curieux puisque, méme ce que Dieu lui dévoile et lui 
montre, il ne peut jamais le regarder sans scrupule : mais 
à peine se penche-il sur la profondeur de la richesse, de 
la sagesse, de la connaissance de Dieu», qu'il est pris de 
vertige et frappé de stupeur, pensant à lui-même et à qui 
il est et de quelle vision il a été jugé digne. Il jette les 
yeux sur la grandeur de l'amour de Dieu pour les hommes 
et il reste interdit : se jugeant au fond de l'àme indigne 
de la vision de tels biens, il ne veut ni jeter les yeux sur 
eux en face, ni s'en instruire, mais livré à la crainte, 
au tremblement et à la honte : « Qui suis-je, Seigneur, et 
qu'est-ce que la maison de mon pèreb, s'écrie-t-il, que 
lu m'aies révélé, à moi indigne, de tels mystéres, et que 
tu m'aies fait, chose incroyable, non seulement contem- 


pler de tels biens, mais y participer et y communier ! » 


Tel est donc celui qui, élevé au- 

et°luiDscui dessus de toute la création, ne veut 

pas retourner et occuper sa curiosité 

aux choses de la création. Car, possédant le Maître des 
anges, ce n’est pas l’essence et la nature des anges qui 
le servent qu'il songe à scruter, sachant que ce n'est pas 
une chose agréable à Dieu que l'homme soit curieux de 


ce qui dépasse l’homme. Car, s'il nous a été défendu 
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ἐκελεύσθημεν, πολλώ μάλλον ὑπέρ τὰ γεγραμμένα μὴ 
δεῖν uà w περιεργάζεσθαι. Ὁ τοιουτο βλέπει τὸν 
Θεόν, οσον ἀνθρώπω ἰδεῖν δυνατὸν και ὁσον δοκεῖ αὐτω 
τῷ Oso, ὃ καὶ διαπαντὸ καθορὰν σπουδάζει αὐτὸν καὶ 
μετὰ τέλο εὐχεται αεἰ βλέπειν αὐτόν, ἀρκούμενο δηλαδή 
καὶ μόνη τη ἐκείνου θέα μηδενό ετέρου δεόμενο , ὀθεν 
οὐδέ ἐπιθυμεῖ τὸν Δεσπότην καταλιπεῖν και Θεόν, ὑφ᾽ οὐ 
πληροῦται φωτὸ καὶ παρ᾽ ob τη ἀκηράτου ζωὴ τὴν 
ἀπόλαυσιν ἐχει, καὶ ἐναπιδεῖν πρὀ τοὺ συνδούλου αὐτοῦ. 
ʻO τοιοὐτο βλεπόμενο roi ἁἀνωθεν ἑλλαμπόμενο ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ, καὶ αὑτό τἠν ὑπεροάλλουσαν δόξαν αὐτοῦ καθορών, 
θεαθήναι παρ᾽ erépov o'o ὑπάρχει καὶ ἐν οἷα δόξη ἐστὶν 
οὐδέ ἐννοήσα! ποτὲ δύναται : πἆσα yàp ayia ψυχἠ ἁπηλ- 
λαγμένη maon φιλοδοξία ἐστίν, ἐπεὶ ἐστολισμένη οὖσα 
τὸν χιτώνα τὸν φωτεινότατον τοῦ Πνεύματο καὶ βασιλικὸν 
καὶ τη ὑπερβαλλούση δόξη * τοῦ Θεού ἐμπεπλησμένη 
ὑπάρχουσα, οὗ μόνον ἀλογεῖ τη τών ἀνοΟρώπων δόξη, 
ἀλλ᾽ οὐδέ ολω καὶ προσφερομένην αὐτω παρ᾽ ἐκείνων 
προ αὑτὴν ἐπιστρέφεται. Ὑπό yàp τοῦ Θεοῦ βλεπομένη kai 
αὐτὴ καθορώσα πάλιν αὐτὸν, ἰδεῖν πρὸ ἆλλον τινὰ τῶν 
ανθρώπων ἡ ὑπὸ Tivo ἄλλου θεαθήναι οὑδαμώ επιθυμήσει 
ποτὲ. 

Διὸ παρακαλὼ DU , ἐν Χριστώ αδελφοί, ut] λόγοι 
μόνοι τὰ ανἐκφραστα μανθάνειν ἑθΟέλωμεν, ὅπερ ἁμήχανον 
καὶ Toi διδάσκουσι περὶ τοιούτων καὶ τοῖ ἀκροωμένοι 
αὐτοῖ nion ἐστὶν. Οὐτε yàp οἱ διδάσκοντε περὶ νοητῶν 
καὶ θείων πραγμάτων δύνανται ακριβώ ἐναργεῖ ἐκ mapa- 
δειγμάτων δούναι τὰ αποδείξει καὶ αὐτὴν TV τούτων 
πραγµατικὠ παραστήσαι ἀλήθειαν, οὐτε οἱ διδασκόμενοι 


a. Cf. II Cor. 3, 10 
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d'examiner avec curiosité les divines Ecritures, encore 


moins devons-nous, si peu que ce soit, pousser notre indis- 
crétion au-delà de ce qui est écrit. Tel est celui qui contem- 
ple Dieu — autant qu'il est possible à l'homme de le voir 
et que Dieu méme le juge bon —, celui qui s'efforce de 
ne pas le perdre de vue et prie pour le contempler toujours 
aprés sa mort, en homme qui se contente de sa seule 
vision sans rien demander d'autre : aussi n’a-t-il pas 
envie de délaisser son Maître et Dieu, par qui il est empli 
de lumiére et en qui il trouve la jouissance de la vie im- 
périssable, pour tourner les yeux vers ses compagnons de 
service. Tel est celui qui, regardé, c'est-à-dire éclairé 
d'en-haut, par Dieu, porte les yeux à son tour sur la sura- 
bondance de sa gloire : personne d'autre ne saurait voir, 
lui-même ne saurait comprendre ce qu'il est, et quelle 
est sa gloire. Car toute áme sainte est affranchie de toute 
vanité ; puisqu'elle est revétue de la robe toute lumineuse 
de l'Esprit, (de la robe) royale, et se trouve emplie de la 
surabondance de la gloire* de Dieu, non seulement elle ne 
tient aucun compte de la gloire des hommes, mais méme 
s'ils la lui offrent, clic ne fait pas un mouvement pour 
se tourner vers elle. Car, étant sous les yeux de Dieu, 
que de son coté elle fixe, regarder quelqu'un d'autre, un 
homme, ou étre contemplée par un autre, cela ne saurait 


lui faire envie. 

C'est pourquoi je vous en prie, Fréres dans le Christ, 
ne nous contentons pas d'apprendre en paroles ce qui 
est ineffable : c'est également impossible aux professeurs 
en semblables matiéres et à leurs auditeurs. Car. ni les 
professeurs ne peuvent, sur les réalités intelligibles et 
divines, fournir à strictement parler à partir d'exemples 
des démonstrations évidentes, et exprimer objectivement, 


en ce domaine, la vérité méme, ni leurs disciples apprendre 
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ἐκ TOU λόγου μόνου μαθεῖν τὴν TOV λεγομένων ἐνέργειαν, 
αλλά πράξει και κόπω καὶ πόνοι ταῦτα καταλαοεἰν kai 
ἐν τη τούτων θεωρία γενέσθαι σπεύσωμεν, o ἀν καὶ τοὺ 
περὶ TOV τοιούτων λόγου ÉKEIOEV μυσταγωγηθώμεν καὶ 
δοξασθη ὁ Θεὸ οὐτω εχουσιν ἐν ἡμιν καὶ ἡμεῖ διὰ τη 
TOV τοιούτων γνώσεω δοξάσωμεν αὐτὸν και αὐτὸ δοξάση 
"nua ἐν abro Χριστώ TO Θεω ἡμών, φ πρέπει πάσα δὀξα 
ει τοὺ αιώνα. Αμήν. 
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par la seule parole la portée de ce dont ils (leur) parlent : 
c'est par la pratique, la fatigue etles peines que nous nous 
efforcerons de les appréhender et d'étre élevés à cette 
contemplation, afin d'etre par là initiés aux paroles sur 
de telles (réalités) et que, dans cet état, Dieu soit glorifié 
en nous, que nous aussi par la connaissance de telles 
(réalités) nous le glorifiions, et que lui nous glorifie, dans le 
Christ lui-même, notre Dieu, à qui appartient toute gloire 


dans les siécles. Amen. 


τιµή καὶ προσκὐνησὲ σὺν TO (+ ἀνάρχω αὐτοῦ ΛΞ) Πατρ] καὶ TO 
Παναγίω καὶ ζωοπο-.ω αὐτοῦ Πνεύματι νυν καὶ ἀεῖ καὶ εἰ τοὺ 
αιώνα τὠν αιώνων ID Or. 
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XV 


Περί ἐμπαθου καὶ ἁπιστου καὶ πονηρά» διαθέσεω7. 
Kai Ti? ἡ ενωσι) τοῦ Osob xpo? τού» viov? τοῦ φωτὀ7 καὶ 
τίνα τρόπον ἐν αὐτοι7 αυτή γίνεται. Καὶ mpo? το τέλο7, 
καταδρομἠ vov ἀναξίω7 κατατολμώντων TN? ἀρχιερωσόνη». 


Λόγος IE'. 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε , ἀεὶ μὲν ἀλλήλοι σ.ντἰκεινται τω 
φωτὶ τὸ OKÔTO , τη πίστει ἡ απιστία», ἡ ἁγνωσία τη Ισώ- 
σει καὶ τη αγάπη τὸ uioo . Εἰπόντο yàp ἐξ αρχἠ του 
Θεού ‘ « Γενηθήτω pw “ » καὶ γεγονότο . EdOÙ τό σκὀτο 
ἠφάντωτο ' τη δὲ τοὺ φωτό ὑποστολή νὺξ kai αὐσι ἐγένετο. 
Ὁ δὲ Ἀδάμ τὴ πίστει τὴ ει Θεὸν φρουρούμενο ἐν τὴ 
ἀθανάτω ὑπήρχε δόξη καὶ ἐν τω παραδεἰσιο rjv, ὑπὸ δὲ τού 
ἐχθροῦ εἰ απιστίαν παρεκτραπεἰ Οανάτω καταδικάζεται 
καὶ τοὺ παραδείσου ἐκβάλλεταις καὶ σ.ντι τὴ θεὶα καὶ 
πνευματική γνώσεω την γνῶσιν τὴν σαρκικἠν ἐκομίσατο. 
Ἐκτυφλωθεὶ yàp τοὺ τὴ ψυχἠ ὀφοαλμού καὶ τὴ 
ἀνωλέθρου ζωἠ ἐκπεσὼν, τοῖ σωματικοῖ ἀνέβλεψεν 
ὀΟθφαλμοῖ ' καὶ ἐμπαθεῖ αἰσθήσει Toi ὁρωμένοι τὴν TOV 


a. Cf. Il Cor. 6, 14 b. Gen. 1,3 ο. Cf. Gen. 3, *23 


Cat = E FH ID Or 27 = A“B*O*G» 


| Tob αὐτοὺ [Περίψ Ε“«Η C* | 3 tō > G* , -t ἀρχιερωσύνη + 
Εὐλόγησον, πάτερ F D || 5 Λόγο (A. > ID) i&' E F ID: Λόγο y' H 
Λόγο κζ A*B*O* Λόγο võ C* || 6 ᾿Αδελφοί καὶ πατέρε , ἀεί μὲν: 
Acsi καὶ πάντοτε, ἀδελφοὶ Or || 7 τὴ γνώσει ἡ ἀγνωσία eo E || 10 
ἡφάντωται F || καὶ > D || 11 τὴ” > Οὔ j| 13 παρεκτραπεἰ : ἐκτραπεὶ 


XV 
DANS LA LUMIÈRE DE DIEU 


Sur les gens portés aux passions, à l'infidélité, à la 
méchanceté. — Ce qu'est l'union de Dieu avec les fils de 
lumière et de quelle façon elle se produit en eux. — Pour 
finir, offensive contre ceux qui s'arrogent, sans en étre 


dignes, la dignité de pontifes. 


Discours XVI. 


Fréres et Péres, toujours s'opposent 
Ténébres 


OECD l’un à l'autre lumière et ténèbres, 
et infidélité 


fidélité et infidélité», ignorance et 
connaissance, arnour eL haine. Car, Dieu ayant dit au 
commencement : « Que la lumière soith », à peine la lumière 
fut-elle que les ténèbres disparurent; mais, au départ du 
jour, à son tour ce fut la nuit. Or Adam, protégé par sa 
fidelité envers Dieu, demeurait au sein de la gloire immor- 
telle et vivait dans le Paradis ; mais, dévoyé vers l'infidélité 
par l'ennemi, il est condamné à mort ct chassé du Paradis, 
et à la place de la connaissance divine et spirituelle, il 
reçut la connaissance charnelle. En effet, les yeux de son 
áme aveuglés, déchu de la vie impérissable, il se mit 


à regarder avec les yeux du corps ct, jetant dans un 


FH παρατραπεἰ Or 14 ἐκ :του--Ρ|| 16 Τυφλωθεὶ F 17 ἐνέβλεψεν 
E A*B*C*' 18 ἐμπαθεῖ : ἐν tàoy; F ἐν πασι H. 


1. « Identique» à l’Or. 27. Dionysios Zagoraios traduit cette 
derniére piéce comme Disc. 25 (en omettant la Cat. 15). 
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ὀμμάτων ἐπιοαλών ὁρασιν, ἐγνω Ebav τὴν γυναίκα αὐτοῦ 
καὶ αὐτή συλλαβοῦσα ἐτεκε τὸν Káóiv.. 'H οὖν yvoot: 
αυτή αγνωσἰα ὀντω ἐστί παντὀ ἀγαθοῦ : εἰ ur] yàp πρώτον 
τὴ τοῦ Θεοῦ γνώσεω καὶ θεωρία ἐξέπεσεν, οὐκ àv ει 
τὴν γνῶσιν ταύτην κατήγετο. Οὐτω δὲ καὶ ὁ Κάῑν ὁ vió 
αὐτοῦ, εἰ μή πρώτον ει gioco καὶ φθὀνον ἐξεκαύθη κατὰ 
του ἀδελφοῦ αὐτοῦ “AGEA, οὐκ àv avTOv ἀπέκτεινεν, 

Ὅσοι τοιγαροῦν τω ἐκ γεννητὴ σκότει κατέχοντα καὶ 
πρὀ τὸ νοητὸν oo , Oev ὁ προπάτωρ ἐξέπεσεν, ἐνατενίσαι 
οὐ βούλονται, οὗτοι τοὺ ἐν αὐτω γενομένου TO φωτὶ καὶ 
τα TOU φωτὸ διαλεγομένου ὦ ἀντικειμένου εχθρού 
λογίζονται, πληττόμενοι Toi λόγοι αὑτὼν. Καθάπερ γὰρ 
ἡλίου ἁκτί ἐν oia σκοτεινἠ ποθεν εἰσελοούσα, oia δἠ 
βέλο τιτρώσκει καὶ διατέμνει τὸ OKÔTO , ουτω καὶ λόγο 
θεόπνευστο  àvópó ππνευματικοὺ καὶ οσίου, co δίστομο 
μάχαιρα” ἐν καρδία ανθρώπου σαρκικοῦ || γίνεται, ὀδύνην 
ἐμποιοῦσα καὶ πρὸ αντιλογίαν καὶ HIOO υπὸ τὴ üyvooia 
καὶ απιστία αυτήν διεγείρουσα. 

'O δὲ καὶ οἰόμενο εἰδέναι τι μηδέν εἰδώ +, καν ἄγγελον 
ιδη ἐξ obpavoóf πρὸ αὑτόν κατελΟόντα, © δαίμονα πονηρὀν 
ἁποπέμπεται αὐτὸν, κἀν ἀπόστολον, καν προφήτην Θεοῦ, 
ὦ aov τινὰ Σίμωνα Μάγον καὶ αὐτὸν ἀποστρέφεται. 
Καὶ o τη ἑσχάτη ἀναισθησία. ὁ τυφλὸ τυφλὸν ηγείται 
τὸν βλέποντα καὶ ὁ TO οντι λήρο λῆρον ἡγεῖται τοὺ λόγου 
αὐτοῦ. Kai καθάπερ ἐν νυκτὶ πολλάκι λεγόντων τινῶν μή 
λάμπειν τὸν ἡλιον, ἀκούων ὁ τυφλὸ οὐ πιστεύει αὑτοῖ ., 
καὶ ἐν ἡμέρα μέση ov νύκτα εἶναι πάλιν ἁπιστε , πλανάσοαι 


a. Gen. 4,1 b. Cf. Gen. 4, 3-8 c. Héb. 4, 12 d. Cf. II 
Cor. 3, 3 e. Cf. Gai. 6, 3 f. Cf. Gal. 1,8 


Cat = E FH ID Or 27 - A*B'O*C* 


19 ὀνομάτων E | 20 αὐτη ID Qr yoóv Or|| 21 ἐστιν ὀντω «v FH | 
πρὀτερον FH 23 ò > Or || 27 tò > O* ἐνατενίσαι > O* || 28 
γεννωμένου B*C* | 30 yàp > FH , 31 ἡλιου > O* || ποθεν > O* | 
32 kai* > F O* | 33 καὶ οσίου > H || 35 ἀπό D j 3G ἐγείρουσα Or | 


CATÉCHÈSE XV 225 


sentiment de passion sur les choses visibles le regard 
de ses yeux, «il connut Eve sa femme, et elle conçut et 
enfanta Cain*». Aussi cette façon de connaître est-elle en 
réalité l’ignorance de tout ce qui est bon. Car, s'il n'avait 
pas d'abord déchu de la connaissance et de la contem- 
plation de Dieu, il ne serait pas descendu à cette connais- 
sance-là, pas plus que Cain son fils, s'il n'avait d'abord 
été brülé de haine et de jalousie envers son frére Abel, 
ne l’eût tuéb. 

Tous ceux donc qui sont sous l'empire des ténébres 
natives et refusent de fixer les yeux sur la lumière intelli- 
gible d’où est déchu notre premier père, voient des enne- 
mis et des adversaires en ceux qui, situés en pleine lumière, 
parient des choses de la lumiére et dont les paroles les 
blessent. De méme, en effet, qu'un rayon de soleil entré 
par n'importe où dans une maison obscure, comme un 
trait, perce et divise l'obscurité, ainsi la parole divinement 
inspirée d'un homme spirituel et saint devient dans le coeur 
d'un homme charnel*l comme un glaive à deux tranchants®, 
lui causant une souffrance et, du fait de son ignorance et 


de son infidélité, l'excitant à la contradiction et à la haine. 


Quant à celui qui croit savoir 

Llgnorancc 
enténébre 

le sens du Christ verrait-il un ange descendre du ciel* 


quelque chose, alors qu'il ne sait rien ^, 


vers lui. il le repousserait comme un 
malin démon ; un apótre, un prophète de Dieu, il l'éviterait 
encore comme un autre Simon le Magicien. Et, pour 
comble d'inconscience, l'aveugle juge aveugle celui qui y 
voit, le véritable radoteur traite de radotage les paroles 
de l'homme (sensé). On a beau lui répéter, la nuit, que le 
soleil ne brille pas, l'aveugle ne croit pas ceux qu'il entend, 


et en retour, (en plein) midi, dans sa méfiance il croit que 


37 μηδένη- 640 E 39 αὐτὸν ἀποπέμπετοαεο O* 41 57». [ò+ Οὔ 
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οἰόμενο υπὸ ἀμφοτέρων, καὶ καν φω εἰναι ἐν ἡμερα 
ἁκούη, καν σκότο ἐν νυκτὶ, ἀμφιβάλλων τοὺ λέγοντα 
ἁποσείεται ' οὑτω και οἱ ἐν σκότει παθών καθήμενοι καὶ 
τετυφλωμένον εχοντε τον vovv ἐξ άγνοια , μάλλον δὲ vovv 
ur κεκτημένοι XP1OTOÙ b, ὦ μέν ἀνουν τὸν ἑχοντα τον νοῦν 
TOÙ Χριστού, € δὲ έννουν τον μὴ τούτον εχοντα λογἰζονται, 
περὶ ov εικότω ὁ προφήτη λέγει Δαυίδ ' « Ἄφρων καὶ 
ἁνου ἀπολούνται ^. » Τοιγαροὺν πασαν οι τοιοῦτοι Γραφἠν 
κατὰ τὰ ἴδια αὐτῶν επιθυμία στρεβλουσι! καὶ παραφθεἰ- 
ρουσιν ἑαυτοὺ ἐν τοῖ εαυτών πάθεσιν, εἰ καὶ μὴ πάσχει 
τούτο ἡ θεία Γραφή, à/A' οἱ ταύτην παραχαράττοντε . 
IIo οὐν, εἰπὲ μοι, o τὴν κρίσιν opOrv τῶν πραγμάτων 
ἐπιφερόμενο , ὀρθώ ποτὲ AP εαυτὠν τὰ νοήματα τοὺ 
φωτό οἱ τυφλοὶ ἀναγνώσονται, μὴ καταδεχόμενοι ἀπὸ 
οιήσεω TO διδάσκεσθαι; Ὁ τυφλὸ Toi οφθαλμοὺ και uñ 
βλέπων τὸ PWO , πῶ τὰ ἐν TO POTI γράμματα ἀναγνώσεται ; 
Ὁ δὲ τυφλὸ ὧν τὸν vobv καὶ μὴ εχων ἐν ÉQUTW τὸν νοῦν 
TOU Χριστού f, πώ τὰ ἐν TO φωτὶ τοὺ Χριστού ἐναποκείμενα 
νοήματα ἀναλογίσασθαι δύναται ; Κἀν μυριάκι τοῖ σωμµμα- 
TIKOÏ ὀφθαλμοῖ γεγραμμένα ὀντα αἰσθητώ αὐτὰ ἀναγνφ. 


a. Cf. Ps. 106. 10; etc. b. Cf. I Cor. 2, 16 c. Ps. 48. 1! 
d. Cf. II Pierre 3, 3.16 e. Cf. I Cor. 2, 16 
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1. Ce passage (lignes 43-46) est parmi les plus difficiles à compren- 
dre. Le texte semble avoir été corrompu dès le commencement. Le 
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c'est la nuit, parce qu'il se figure que les uns et les autres 
le trompent : qu'il entende parler de lumiére pendant le 
jour, on de ténébres pendant la nuit, dans son incertitude 
il envoie promener (tous) ceux qui parlentl. De même, ceux 
qui sont assis dans les ténébresil des passions et ont le sens 
aveuglé par l'ignorance, ou plutôt qui ne possèdent pas 
le sens du Christ6, tiennent. pour insensé celui qui a le sens 
du Christ et pour sensé celui qui ne l'a pas, eux dont le 
prophéte David a raison de dire : « Le stupide et l'insensé 
périront®.« Aussi les gens de cette espèce torturent toute 
l'Écriture au gré de leurs désirsll, et ils se corrompent dans 
leurs passions, — méme si ce n'est pas la divine Écriture 
qui souffre de cela, mais ceux qui la défigurent. 
Comment donc — dis-moi, si tu portes un jugement droit 
sur les choses —, les aveugles liront-ils jamais par eux- 
mêmes, de droite façon, les pensées de la lumière, eux 
qui, dans leur présomption, ne supportent pas d'étre ins- 
truits? Celui qui est aveugle des yeux et ne voit pas la 
lumière,commentlira-Lilles lettres qui sont à la lumière”? 
Mais celui qui est aveugle du sens et n'a pas en lui le sens 
du Christ, comment peut-il se représenter les pensées 
déposées dans la lumiére du Christ? Les lirait-il mille fois, 


écrites comme elles sont de façon sensible, avec les yeux 


seul moyen de retrouver un sens parait étre d'adopter (comme je 
le tais) la correction de C* qui ajoute une négation (oü) au-dessus 
de la ligne -14 (ci. apparat). Bien que celte correction puisse n Ótre, 
de la part de C*, qu'un essai de reconstruction hypothétique, il 
n'est pas exclu qu'il s'agisse d'une leçon empruntée à Cal. 15 (omise 
dans C) et introduite dans le texte de l'Or. 27 du méme manuscrit. 
Ce ne serait alors qu'un exemple particulier de la contamination 
fréquente dos Or. par les Cal. «identiques » dans Valop. 667. Mais 
comme c'est le texte des Cal. et non des Or. qui nous intéresse en 
premier lieu, ces «contaminations » empruntées aux Catéchèses 
ont pour nous la valeur d'un témoignage sur un texte important 
omis. 
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οὐκ àv, οἶμαι, MOTÈ δυνηθἠ τὰ πνευματικὰ τε καὶ ἀύλα kai 
φωτοειδἠ ἐν ὑλικω και σκοτεινὼ χώρω θεάσασθαι ὃ τοιοῦτο 

Μηδεὶ οὖν ὑμα πλανάτω :. Ὁ Θεδ qo ἐστι! καὶ, oi. 
συναφθή, μεταδίδωσιν αὐτοὶ κατὰ αναλογίαν τη καθΟάρσεω 
τη ιδία λαμπρότητο . Kai τηνικαῦτα ἡ ἐσβεσμένη γινώσκει 
λαμπὰ c τη ψυχή, ἦγουν ὁ νου, ὅτι πυρ θεῖον 
περιδραξάμενον αὐτὴ ἐξανήφθη. *O του θαύματο, ὃτι 
ἀνθρωπο Θεώ ἐνοῦται πνευματικώ τε και σωματικώ , 
εἶπερ οὐ χωρἰζεται τοῦ νοῦ ἡ ψυχἠ, οὐδέ τὴ ψυχἠ τὸ 
σώμα, ἁἄλλα τὴ οὐσιωδώ ἑνώσει γίνεται τρισυπόστατο 
κατὰ χάριν καὶ ὁ ἀνθρωπο , εἰ θέσει Θεὀ , ἐκ σώματο καὶ 
ψυχἠ καὶ οὐπερ μετείληφε θείου Πνεύματο , καὶ πληροῦται 
τηνικαυτα TÖ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ προφήτου Δαυίδ’ « Ἐγώ 
cina ' θεοὶ ἐστε καὶ υἱοὶ Ὑψίστου πἀάντε d », vioi Ὑψίστου 
κατ᾽ εικόνα δηλαδή τοῦ “Ὑψίστου και καθ᾽ ὀμοίωσιν :, 
γεννήματα θεἰα ἐκ θείου Πνεύματο πρὸ οὐ εἴπεν 


η 


εικότω καὶ ἀεὶ λέγει ὁ Κύριο « Μείνατε ἐν ἐμοὶ, iva 
καρπὸν πολὺν φέρητε À — καρπὸν τα πλήθη φησὶ rov παρ᾽ 
αὐτῶν σωζομένων — τὸ κλήμα, φησὶν, εὰν μὴ μείνη 
ἐν τὴ ἁμπέλω ξηραίνεται καὶ εἰ πῦρ βάλλεται! μείνατε 
οὖν ὑμεῖ ἐν ἐμοὶ κἀγὼ ἐν ὑμῖν » Πώ οὖν μένει ἐν ἡμῖν και 
πώ πάλιν μένομεν nuci ἐν αὐτώ, αὐτὸ ὁ Κύριο ἐδίδαξε 
λέγων ' «Σὺ, Πάτερ, ἐν ἐμοὶ κἀγὼ ἐν ooi] και οὗτοι ἐν 
ἐμοὶ! κἀγὼ ἐν αὐτοὶ * » Καὶ τοῦτο Οέλων βεοαιώσαι 
επαναλαμβάνει τὸν λόγον καὶ φησἰν : « Αὐτοὶ ἐν ἐμοὶ 8 κἀγώ 
ἐν αὐτοὶ 0, καθ σὺ, Πάτερ. ἐν £uoi κἀγὼ ἐν ooi’ », ETI δὲ 


a. Un 3,7 b. Un L5 c. CL Matth. 25, 8 d. Ps.81,6 
e. Cf. Gen. I, 2G L Cf. Jn 3,8 g. Jn 15, 9.8. cf. 4 
h. Cf. Jn 15, 4.6 i. Jn 15, 4 j. Jn 17, 21 k. CL Jn 
17, 21 1. Jn 17, 26.cf. 23 m. CL Jn 17, 21 n. Jn 17, 
26. cf. 23 ο. Jn 17, 21 
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du corps, jamais, à mon avis, on ne saurait dans ces 
conditions contempler en un lieu matériel et obscur ce 


qui est spirituel, immatériel et lumineux. 


Que personne ne vous égare* : Dieu 
lumièr^éciatante esl et ceux qu’il embrasse, 


de l'âme il les fait participer, selon la mesure 
de leur purification, à son propre éclat : 
et c'est alors que la lampe éteinte® de lâme, c'est-à-dire 
l'intelligence, connaît qu'un feu divin l’a saisie et s'est 
embrasé. O merveille | l'homme est uni avec Dieu 
à la fois spirituellement et corporellement, puisque l’âme 
ne se sépare pas de l'intelligence, ni le corps de l'âme, 
mais en l'unité d'essence l'homme lui aussi devient triple 
hypostase, par gráce, et un seul dieu par disposition, avec 
son corps, son áme et l'Esprit divin auquel il participe. 
C'est alors que se réalise ce qu'a dit le prophéte David 
«J'ai dit : vous êtes des dieux, tous, et des fils du Très- 
Haut!», — fils du Très-Haut, c'est-à-dire selon l’image 
du Trés-Haut et sa ressemblance®, divins rejetons nés de 
LU Esprit divin*, auxquels le Seigneur a pu justement dire 
et dit toujours : « Demeurez en moi, afin de porter beau- 
coup de fruit» », en appelant fruit les foules qui sont par 
eux sauvées et en ajoutant : « Si le sarment ne demeure 
sur la vigne, il séche et est jeté au feu ; demeurez donc en 
moi et moi en vous*.» Comment donc demeure-t-il en 
nous, et nous à notre tour en lui, c'est ce que le Seigneur 
nous a lui-même enseigné en ces termes : «Toi, Père, en moi, 
et moi en toi*, et eux en moi*, comme moi en euxl.» Et 
dans l'intention de confirmer ces paroles, il reprend ainsi 
«Eux en moi et moi en eux", comme toi, Père, en moi et 


moi en toil.» Et pour que ses auditeurs n'en doutent pas, 
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πρὸ πληροφορίαν TOv ἀκουόντων προστίθησι λέγων ' 
«Καθώ ἠγάπησὰ µε, ἠγάπησα αὐτοὺ B καὶ αὐτοί ἐγνωσαν 
οτι OÙ µε ἀπέστειλα b. » Εὔδηλον οὖν βτι, ὦ μένει ὁ Πατἠρ 
ἐν TỌ ἰδίω Tio ° και ὁ Υιό ἐν τω κόλπο» τω πατρικω κατὰ 
φύσιν, οὕτω καὶ οἱ διὰ τοῦ θείου Πνεύματο ἀναγεννηθέντε 
καὶ τοῦ Χριστού καὶ Θεού κατὰ τὴν αὐτοῦ δωρεάν γενόμενοι 
ἀδελφοί καὶ vioi Θεού καὶ θέσει θεοἰ, μένουσιν ἐν τω Θεώ 
καὶ ὁ Θεὸ ἐν αὐτοί | κατὰ χάριν. 

Οἱ οὖν µή γεγονότε τοιοῦτοι, μηδὲ πράξει καὶ γνώσει 
καὶ θεωρία καθόλου ἁλλοιωθέντε, πὠ οὐκ αἰσχύνονται 
χριστιανού ἑαυτοὺ ὀνομάζειν ; IIo. δὲ καὶ στόμα τολμώσιν 
ἀνοίγειν καὶ λαλεῖν ἀναιδώ περὶ τὼν μυστηρίων Θεοῦ τών 
ἁποκεκρυμμένων », ἐπὶ ἀμελεία ὦ ἐπὶ στρωμνἠ κατακεἰ- 
μενοι; IIo μετὰ χριστιανῶν ἐγκαταλέγειν ἑαυτοὺ καὶ 
μετὰ πνευματικὠν συναριθμεῖν οὐκ ἐρυθριώσι; Ilo τών 
ιερέων συγκἀθεδροι καὶ τοῦ σώματο καὶ αἱματο τοῦ 
Δεσποτικοῦ τερουργοἰ καὶ λειτουργοί οὐ φρίττουσι γίνεσθαι ; 
"Ολω ἐνθεν ἐπαπορώ, ἀλλ᾽ ἡ τύφλωσι . ὦ εἰρηται, τοῦ 
voó καὶ ἡ συνεπομένη ἀναισθησία καὶ ἁγνοια καὶ ἡ τικτομένη 
ἐκ τούτων οἱησι , ὦ πηλὀν παρασκευάζει πατεῖν τὸν ὀντω 
χρυσόν, τον τιμιώτατον λίθον, αὐτὸν τὸν Κύριον ημών 
Ἰησοῦν, τὸν Χριστόν. "Q τὴ φρικτη τόλμη, ὦ ἐπὶ 
βάθραν ὑψηλήν ἐπιοαίνειν αὐτοὺ moei καὶ ἰστασθαι ἐπ᾽ 
αυτήν, iv ἑκαστο τούτων τοῖ πολλοῖ ὑπερέχων δείκνυται 
καὶ TEPIBAETTO . Χριστιανοὺ οὖν τού τοιούτου , ποιο ἁρα 
χριστιανό ονομάσει ; 


a. Cf. .In 17,23 b. Jn 17,25 c. Cf. Jn 14, 10 d. Cf. Jn 
1, 18 e. Cf. Jn 3, 3.5 f- Cf. 1 Jn 1, 12-13. 15- IG g. Cf. Éphés. 
3. 9. Col. 1. 26 h. Ct. I Pierre 1. 18-19. Héb. 10, 29 
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il ajoute encore ces mots : aComme tu m'as aimé, je les ai 
aimés-, et ils ont connu que c'est toi qui m'as envoyéé. » 
ll est donc évident que, comme le Père demeure en son 
propre Fils® et le Fils dans le sein paternel*1, (cela) par 
nature, de méme ceux qui ont été régénérés par l'Esprit 
divin0, qui sont devenus frères du ChrisL Dicu, selon qu'il 
le leur a donné, fils de Dieu et dieux par disposition, 


demeurent aussi en Dieu et Dieu en eux', (cela) par grâce. 


Mais alors, ceux qui ne sont pas 
Les aveugles 


"C devenus tels ui n'ont été nullement 
spirituels d 


changés par l’action, la connaissance 
et la contemplation, comment n'ont-ils pas honte de se 
nommer eux-mémes chrétiens? Comment osent-ils méme 
ouvrir la bouche et parler effrontément des mystères 
cachés de Dieu», vautrés dans l’insouciance comme sur un 
divan? Comment ne rougissent-ils pas de se mettre au 
nombre des chrétiens et de se compter parmi les spirituels? 
Gomment ne frémissent-ils pas de siéger avec les prétres 
et de prendre part à la célébration et à la liturgie du corps 
et du sang du Maître? J'en reste tout interdit, mais c'est 
laveuglement d'esprit dontj'ai parlé et scs suites, insensi- 
bililé et ignorance, avec la présomption qui en résulte, 
qui les amènent à fouler aux pieds, comme de la bouc, 
lor véritable, la pierre trés précieuse*», Notre-Seigneur en 
personne, Jésus, le Christ. Audace qui fait frémir ! elle 
les pousse à monter comme sur une estrade et à s'y tenir 
debout, chacun d'eux voulant se montrer supérieur à la 
multitude et étre vu de tous. Des chrétiens, ces hommes? 


mais quel est le chrétien qui voudra leur donner ce nom? 
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Ἀλλὰ ταῦτα μὲν προ τοὺ πάντα εἰδέναι καὶ λέγειν 
ἐπιχειροῦντα καὶ οιοµένου εἰναι τι, μηδὲν ὀντα *, ω ἐν 
στήλη τω λόγω. ὁποιοι καὶ ποταποἰ εἰσιν οἱ χριστιανοὶ 
ὑπεδείξαμεν, iva εαυτού τω ἀρχετύπω συγκρίνοντε , 
γνώσωνται ὁπόσον TOV ἐν αληθεἰὶ χριστιανῶν απολείπονται. 
Προ ys dua , τοὺ τοῦ Χρίστου δούλου kai τοῦ μανοάνειν 
ἐφιεμένου καὶ ηὐτρεπισμένου την akorv, αὐτὸ ὁ Δεσπότη 
TOV ὅλων δια TOv αγίων αὐτοῦ Εὐαγγελίων foa λέγων : 
« "Eo το Qo ἐχετε, τρέχετε προ τὸ qo b, iva μή σκοτία 
bua καταλἀβη *. » Τρέχετε διὰ μετανοία ἐν τη ὁδώ TOV 
εντολών αὐτοῦ d, τρέχετε, τρέχετε ἑω ὁ καιρὸ τη ἐπιλάμ- 
φεω αὐτοῦ, πριν ἡ ἡ τοῦ θανάτου νὺξ καταλάβη bua ϐ καὶ 
TO αἰωνίφ σκότει παραπεμφθήσεσοε. Τρέχετε, ζητείτε, 
κρούετε, ἵνα ἀνοιγη ὑμῖν ἡ πύλη τη βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
καὶ ἐνδοθεν γενήσησοε αυτὴ καὶ αὐτὴν vT ὑμῶὼν « 
κτήσησθε. Oi yàp προ τοῦ κτήσασοαι ταύτην τοῦ τὴδε βίου 
ὑπεξερχόμενοι, ποῦ ποτὲ ταύτην εκεἰ ATEAOÔVTE εὐρήσουσιν ; 
᾿Ενταῦθα τοίνυν αἰτεῖσθαι καὶ ζητεῖν καὶ κρούειν!» ἐν 
ueravoia καὶ δάκρυσι προσετἀγημεν, καὶ οὕτω ποιοῦσιν ὁ 
Δεσπότη ταύτην ὑπέσχετο δώσειν ἡμῖν. Εἰ οὖν τοῦτο 
ποιήσαι καὶ ὑπακοῦσαι TO Δεσπότη Χριστώ οὐ Οελἠσομεν, 
iva ἐτι τω fio περιόντε σπεύσωμεν λαβεῖν τὴν βασιλείαν 
¿vt uov, οὐχὶ ἀπελθόντε ἐκεῖ δικαίω ἁκούσομεν 
λέγοντο αὐτοῦ πρὸ ἡμὰ ' «Ti ζητείτε νῦν, rjv διδομένην 
ὑμῖν παρ᾽ ἐμοῦ λαβεῖν παρητήσασθε ; Οὐχί πολλὰ παρακα- 


a. Cf. Gal. Ο. 3 b. Cf. Jn 12. 36 c. Jn 12. 35 d. Cf. Pi. 
118,32 c. Cf. Jn 9. 4 ; 11, 10 f. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9 
(Z. Cf. Le 17, 21 h. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9 
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118 πάντα E | 120 στήλω E || 121 ὑπεδείξαντο F || συγκρίναντβ 
κο V* i 122 γνώσιν Fil | 123 τοῦ! > F | τοῦ” (rob. O*) : τοῦτο ID || 
125 ἁγιων > E | 126 ἡ [σκοτία + O* || 128-129 τρέχετεεω ὁ καιρὀ 
τη ἐ-ιλάμψεω αὐτοῦ ΣΕΗΙ| 1280 > ID|| 129 I «-|| 132 γένησοε FD || 
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Mais, c’est à l'adresse de ceux qui se foui fort de tout 
savoir et de parler de tout, croyant être quelque chose 
alors qu’ils ne sont rien% que nous avons indiqué dans 
notre discours comme sur une stèle, ce que sont les chré- 
tiens et leurs caractères, afin qu’en se comparant au 
modèle ils sachent à quelle distance ils sont des véritables 


chrétiens. 


Pour vous au contraire, serviteurs 

<dæniChțar péiitTncLC du Christ «lui viscz à vous instruire 
et les larmes et avez préparé vos oreilles, c'est lui- 
même, le Maître de l'univers, qui par 

ses saints évangiles vous crie en ces termes : «Tant que 
vous avez la lumière, courez vers la lumièrcv, de peur que 
les ténèbres ne vous saisissent-5. » Courez par la pénitence 
sur la voie de scs commandements.l, courez, courez tant 
que c'est le moment où il éclaire, avant que la nuit de la 
mort ne vous saisisse’ et que vous ne soyez rejetés à 
l’éternelle obscurité. Courez, cherchez, frappez, pour qu'on 
vous ouvre la porte' du Royaume des cieux, que vous 
entriez au-dedans et l’ayez lui-même au-dedans de vous’. 
Car ceux qui sortent de la vie présente avant d’avoir ce 
Royaume, où et quand le trouverûnt-ils, une fois partis de 
l’autre côté? C'est donc ici-bas qu'il nous a été prescrit de 
demander, de chercher, de frapper*l, dans la pénitence et les 
larmes, et c'est à condition d'agir ainsi que le Maître nous a 
promis de nous le donner. Si donc nous refusons d'agir ainsi 
et d'obéir au Christ (notre) Maitre en nous empressant, 
tant que nous sommes en vie, de recevoir le Royaume en 
nous-mêmes, ne l’entendrons-nous pas, une fois partis là- 
bas, nous dire avec justice : « Pourquoi cherchez-vous 
maintenant le Royaume que je vous offrais et que vous 


avez refusé de recevoir? Ne vous ai-je pas cent fois exhortés 


133 κτήσησθε : κτήσασοε F | αὐτὴν FH , 136 ποιοῦντα D | 137 
ὑμῖν ΟὟ d yoóv Or 139 λαβεῖν + παρ᾽ αὐτοῦ 1) Or | 140 ἁκούσωιιεν 
A* ' 142 παρ᾽ ἑμοὺ > F. 
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ÀoóvróÓ μου bua κοπιασαι καὶ λαβεῖν αυτήν παρ᾽ uov, 
οὐκ ἠβουλήθητε, ἀλλὰ κατεφρονήσατε ταύτη καὶ τὴν 
ἀπόλαυσιν τών φθαρτῶν καὶ γηίνων προετιμήσασθε ; 
Ποίοι οὖν εργοι ἡ λόγοι ταύτην εὑρεῖν ἀπὸ γε TOU νυν 
ἐξισχύσητε ; » 

Διὰ τοῦτο τοίνυν, πατέρε καὶ αδελφοί, παρακαλώ ὑμα, 
πάση σπουδή τὰ ἐντολὰ του Θεοὺ uov φυλαξώμεθα, 
iva καὶ ζωὴ καὶ βασιλεία ἐπιτευξώμεοα αιωνίου καὶ ur 
ἀκούσωμεν νυν μέν ' « Ὁ απειθὠν τω lio οὐκ βψεται τὴν 
ζωήν, ἀλλ᾽ ἡ οργἠ του Θεού μενεῖ ἐπ᾽ αὐτόν À », ἐν δὲ τω 
μέλλοντι αἴώνι "^ « Ἀπέλθατε ἀπ᾽ ἐμοῦ b, οὐκ οἰδα vua, 
πόθεν ÉOTÉ® », ἄλλα τὴ εὐλογημένη ἐνωτισθώμεν ἐκείνη 
φωνή « AEDTE » λεγούση , « οἰεὐλογημένοιτοῦ Πατρὀ µου, 
κληρονομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν], ὃτι 
ἐθρἐψατὲέ µε, πεινῶντα τὴν σωτηρἰαν ὑμῶν, διὰ τὴ εργασία 
TOV ἑμών εντολών, ἐποτίσατε, ἐνεδύσατε, συνηγἁγετέὲ µε 
καὶ ἠλθετε πρὀ ME, καθάραντε τὰ καρδία ὑμών ATÒ 
παντὸ σπίλου καὶ ρύπου τὴ αμαρτία ' λοιπὸν απολαύὐσατὲ 
μου τών ἀγαθών, ov ἡ ἁπόλαυσι ἀρρητο καὶ ζωή αιώνιο 
καὶ ἀθάνατο » - , Å γένοιτο πάντα ἡμα ἐπιτυχεὶν χάριτι 
τοῦ Κυρίου ἡμών *Inoooó Χρίστου, ὦ ἡ δὀξα ει του 
αιώνα . ᾽Αμήν. 


a. Jn 3, 36 b. Cf. Matth. 7,23; etc. c. Le 13.25. Cf. 
Maith. 7, 23 4 Matth. 25, 34 e. Cf. Matth. 25, 35-36 
Cal - E FH D Or 27  A*B*O*C* 


147 ἐξ-.σχύσετε D A*B*C* |] 148 αδελφοί + µου ID Or|| 152 μένει 
D A*B*G* | atro Ε | 153 Ἀπέλθατε am ἐμού E II A* : Ἀττέλθετβ 
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à vous fatiguer pour le recevoir de mes mains, et vous 
n'avez pas voulu, vous l'avez méprisé, vous avez préféré 
la jouissance des (biens) corruptibles et terrestres? Quelles 
sont donc les ceuvres ou les paroles (pii vous permettront 
maintenant de l'obtenir?» 

Voilà donc pourquoi, Pores et Frères, je vous y exhorte 
mettons tout notre zéle à garder les commandements 
de notre Dieu, afin d'obtenir la vie et le Royaume éter- 
nel, et de ne pas entendre, pour le moment : « Celui (pii 
désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colére de Dieu 
demeurera sur lui*», — et dans le siécle à venir : « Allcz- 
vous-en loin de moi**, je ne vous connais pas, d'oü étes- 
vous*?»; mais que cette voix bénie frappe nos oreilles 
e Venez, dira-t-elle, les bénis de mon Pére, prenez possession 
du Royaume qui vous a été préparé4, parce (pie vous 
m'avez nourri, affamé que j'étais de votre salut, en 
pratiquant mes commandements ; vous m'avez désaltéré, 
vétu, recueilli et visité*, en purifiant vos coeurs de toute 
tache et crasse du péché. Désormais, jouissez de mes 
biens, dont la jouissance est ineffable, et vie éternelle et 
immortelle » : puissions-nous tous l'obtenir, par la gráce 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire dans les 


siécles. Amen. 


ar uo E D B*C* > Οὔ | vud > F |j 155 λεγούση post μου 
Iransp. Ον j| 158 ue > HO* | 162 χάριτι + καὶ qi3avOpozi? D Or || 
163-164 δόξα ει τοὺ αιώνα (+ τὼν αιώνων FH). Αμήν : δόξα καί 
τὸ κρἀτο σὺν τω (+ ἀνάρχω O*) Πατρὶ καὶ τω Ἁγίω (Παναγίω 
καὶ ζωοηοιφ Οὔ) Πνεύματι vóv και ἀεὶ (+ καὶ εἰ Tob. αιώνα TOV 
αιώνων. ᾿Αμἠὴν D B*O*C*) D Or. 
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I Περί vov ενεργειών τοὺ Πνεύματο τοῦ 'Ayiov. Kai τι 
ἡ θεωρία τών μυστηρίων αὐτου. Kai ὀπω τοι καθαροί» 
τὴν καρδίαν αποκαλύπτονται. Καὶ διήγησι εκ προοιμίων 
επωφελἠ7 περὶ Tivo υποτακτικοῦύ, λαζὀντο Πνεύμα "Αγιον 


5 Tai εὐχαὶ του πνευματικού αὐτου πατρὀ . 


Λόγο 17'. 


᾿Αδελφοὶ καὶ πατέρε καὶ τέκνα, νεότερο τι διηγἠσατὀ 

μοι λέγων PTI: «Ὑποτακτικὸὀ τυγχάνων πατρὸ τίμιου 
καὶ ἰσοστασίου των μεγάλων καὶ ὑψηλῶν ἁγιων, ἁκούων 

10 παρ᾽ αὐτου πολλάκι θεία οὐρανόθεν γινοµένα ἐν τοῖ 


Cal = Ες ALFH D 


| ante Περὶ add. Τοῦ αὐτου C FII "0 λόγο τοῦ αὐτοῦ I..12 Tov 
'Ayiov Πνεύματο EC || 3 τη καρδία E H || προοιµίου L | 5 τοῦ πατρὀ 
αὐτοῦ τοῦ πνευματικοὺ D | πατρὸ + Εὐλόγησον, πάτερ C LFH 
Ob$To αυτό ἐστιν ὁ νεότερο, ὁ καὶ ταῦτα ὦ περὶ ἑτέρου ἑκδιηγού- 
μενο | 6 Λόγο (Λ.Σ D) 1* E FD : Λόγο 1y' À Λόγο ie 
C Λόγο δ' Π > L| 8 ότι» Ε | 9 καὶ ὑψηλών > F || 9-34 gl. Τούτο 
ἴδιον τοῦ ἁγίου Ἐ ΚΙ 10 παρ᾽ αὐτοῦ : παρὰ τού A. 


1. Disc. 86 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 

2. Quel est le «jeune homme » «(ui fait ce récit et quel est le 
« Pére vénérable » dont il était le disciple ? Comme on le voit aux 
scolies aux li. 5 et 9 des mss F el D, les éditeurs anciens (Nicétas 
lui-méme peut-étre) n'ont jamais hésité à penser qu'il s'agit de S. 
Syméon le N. Th. lui-méme et de son Pére spirituel. Syméon le Pieux. 
D'un autre cóté, Nicétas Stélhatosi ncorpore l'essentiel de ce récit 
dans la Vie de Syméon (ch. 19). On l'a donc toujours considéré comme 


XVI 
L'EXTASE DANS LA LUMIÈRE 


Sur les opérations de l’Esprit-Saint. — Ce qu'est la 
contemplation de ses mystéres. Comment ils sont révélés 
à ceux qui ont le cœur pur. — Pour commencer, récit édi- 
fiant sur un jeune moine qui reçut l'Esprit-Saint grâce aux 
priéres de son Pére spirituel. 


Discours XVII. 


Fréres et Péres et Enfants, un 


Récit d'un novice: jeune homme m'a fait ce récit 
La poursuite ass πο 
de la lumière « J étais sous la conduite d un Père 


vénérable et égal aux Saints les (plus) 
grands et les (plus) élevés et, en l’entendant souvent parler 


des illuminations divines envoyées du ciel à ceux qui 


autobiographique. On ne pouf contester ce caractère tant son authen- 
ticité profonde, psychologique et spirituelle, son contenu vraiment 
vécu, son manque de rhétorique et de terminologie conventionnelle, 
sautent aux yeux. Et, cependant, ce récit présente certaines diffi- 
cultés et pose le problème de sa relation avec un récit analogue dans 
la Cat. 22 (22-128 et 270-320). Dans les deux cas, il est question 
d’une vision de lumière qu'a eue un jeune homme au commencement 
de su vie spirituelle quand il se trouvait sous la direction do son 
Père spirituel, à la sainteté et aux prières de qui il doit la grâce de 
cette vision. D'un autre côté, la description de cette vision et de 
ses elTets spirituels est donnée dans les deux récits en dos termes 
assez semblables (apparition subite, disparition du monde exté- 
rieur, extase, union avec la lumière, joie et douceur, sentiment de 
légèreté physique, etc.). De plus, les deux visions paraissent être 
survenues pour la première fois à des personnes sans expérience 
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ἀγωνιζομένοι ἐλλάμψει, φωτὸ τε πλῆθο καὶ ομιλίαν 
Θεού δι αὐτου πρὸ ἀνορώπου , ἐθαύμαζον. Καὶ τοσαύτην 
εἶχον — φησὶ — τὴν επιθυμίαν καὶ τὸν ἐρωτα του τοιούτου 
καλού, WOTE τὴ ἐννοια τὴ πρὸ αὐτὸ πάντων TOV ἐπιγείων 
καὶ ἐπουρανίων ἐπιλανθάνεσθαί με, οὐ μόνον δὲ ἀλλὰ καὶ 
πάση βρώσεω τε καὶ πόσεω καὶ σωματικἠ παντοία 


Cat - Ες ALFH D 


15 ovpaviwv EC D. 


mystique préalable. Cela fait difficulté pour voir dans ces visions 
deux événements successifs arrivés à la même personne. On pour- 
rait donc considérer l’un des deux récits comme un doublet de l’autre. 
l| ne me semble pas, cependant, nécessaire d'admettre celle conclu- 
sion. Le biographe de Syméon, Nicétas, distingue bien ces deux 
visions dans la Vie (chap. 5 et chap. 19). Mais ce qui est plus impor- 
tant, c'est que les deux visions sont décrites dans les Catéchéses 
avec des circonstances extérieures détaillées non seulement trés 
différentes, mais qui cadrent parfaitement avec des époques diffé- 
rentes de la vie de Syméon, nous fournissant des données psycho- 
logiques et biographiques extrêmement intéressantes et vraisem- 
blables. Ainsi dans la Cal. 22 il s'agit d'un jeune homme, Georges, 
âgé de vingt ans, laïque encore, habitant dans la maison d'un patrice 
et visitant son père spirituel au monastère. Autrement dit, c'est 
Syméon avant son entrée au monastère, vers l'année 969-970, qui 
se décrit ici. Dans la vision de la Cal. 16. il s'agit par contre d'un 
novice, vivant avec son père spirituel dans le méme monastère. 
Cela correspondrait (dans les cadres de la Vie de Nicétas) à l'époque 
du noviciat, de Syméon à Stnudios, c'est-à-dire à l'année 977 quand 
Syméon avait vingt-huit ans. H subsiste aussi une différence mar- 
quée entre les doux récits dans la description de la vision elle-méme : 
l'apparition de Syméon le Pieux prés de la lumière de la vision, 
si importante dans le premier récit (Cat. 22, 102-104), manque dans 
celui de la Cal. 16. Quant au fait que les visions de la lumière et 
leurs effets spirituels sont décrits dans les deux récits d'une maniére 
semblable, cela ne doit pas nous étonner puisqu'il s'agit de phéno- 
ménes mystiques analogues qui ont des traits communs. De méme 
il ne faut pas voir une contradiction dans le fait que la seconde 
vision, survenue huit ans aprés la premiére, est représentée comme 
un événement qui arrive pour la premiére fois, puisqu'il est expliqué 
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luttent, ainsi que d'une abondance de lumière et, par ce 
moyen, d'un entretien de Dieu avec les hominesl, je m'émer- 
veillais. Et tel était — me dit-il — mon désir et ma 
passion pour un tel bien, que j'en oubliais à force d'y penser 
tous les objets terrestres et célestes, et plus que cela, 
jusqu'à la nourriture, la boisson et toute espéce de satis- 


faction corporelle. 


dans Cal. 22, 284-288 que, dans sa vio dissipée, Syméon a à peu prés 
entiérement oublié sa premiére vision. Reste tout de méme encore 
une difficulté : lo jeune homme, Georges (Syméon), aprés trois ou 
quatre années de vie monastique (Cal. 22, 270-271), raconte dans la 
meme Catéchése : «J'ai, sans doute, été jugé digne de voir d'une 
certaine facon obscure un pauvre rayon de cette trés douce et divine 
lumiére, mais, une contemplation telle que je l'ai eue jadis, pas une 
fois jusqu'à présent je n'en ai été jugé digne » (Cal. 22, 316-320). 
L'humilité des traits sous lesquels est décrite cotte vision parait 
s'opposer aux traits éclatants qui décrivent la seconde vision (Cat. 
16), comme la premiére (Cat. 22). Cette constatation de la faiblesse 
de scs visions durant les premiéres années de sa vie au monastére 
paraît en contradiction avec le récit de la Catéchése 16. où une vision 
de la même époque est décrite sous des traits éclatants. Mais 1] ne 
faut pas chercher trop d'exactitude dans ces descriptions des phéno- 
ménes mystiques du passé. Il est suffisant d'admettre qu'ils sont 
véridiques et « autobiographiques » dans leur essence, et que les 
circonstances extérieures oü ils se sont déroulés sont à prendre en 
considération. D'ailleurs, comme il est dit dans Euch. 2, ces visions 
lumineuses peuvent devenir plus fortes ou plus faibles sans qu'il soit 
toujours facile d'en juger exactement. Cette Euch. 2 apporte un 
témoignage complémentaire sur la réalité de la seconde vision (v. plus 
bas. Euch. 2, 126 s.). On peut donc conclure que le récit de la Cal. 16 
constitue un document précieux sur la vie de Syméon pendant son 
séjour en 977 à Stoudios et sur son état spirituel à cette époque en 
particulier. 

1. A comparer : Πο/Αἁκι xai... τη θεία ὁράσεω ἀξιουβθαι τὸν 
γέροντα θεὀθεν αὑτω γεινζμένη ἑἐλλάμψεω , Vie de S'c Marie 
l'Egyptienne I, | (PG 87, 3700 B). De tels passages semblent avoir 
produit une profonde impression sur le jeune Syméon et avoir excité 
en lui lo désir d'atteindre aux visions des saints d'autrefois. Une 
réminiscence littéraire est en tout cas évidente. Nouvelle indication 
sur le rôle important de la Vie de 5 Marie l'Egyptienne dans la 
formation spirituelle de Syméon. 
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ἀνέσεω . Μέγα δὲ ὑπάρχων ὁ ἐν ἁγίοι ἁγιο οὐτο καὶ TO 
προορατικὠ κεκοσμημένο χαρίσματι, βλέπων µε ἁδιστάκτω 
ἐπιτελοῦντα μόνα τὰ παρ᾽ αὐτοῦ μοι ἐπιτασσόμενα καὶ μήτε 
ἐσθίοντα μήτε πίνοντα, ἄλλα σύννουν ὀντα δι όλου καὶ ὦ 
ὑπὸ tivo 10b δαπανώμενον, συμπάθειαν κεκτημένο ἁμέτρη- 
TOV, προσέταττἑ μοι μετ᾽ ἐπιτιμίου, καὶ μὴ βουλόμενο 
ἠσθιον ' ἐφοβούμην γὰρ — φησὶ τὸ κρίματη παρακοή . 
"Οσον οὖν τροφἠ μετελάμβανον, πλεῖον ἐφλεγόμην και τὴν 
ἀνάγκην οὐκ ἐφερον, ὦ καὶ ποταμηδὸν ἐκχέειν μετὰ δάκρυα 
καὶ obro τὴ τραπέζη πολλάκι ἀνίστασθαι. ἘἙδόκουν γὰρ 


' 


ὁ αναϊἰσθητο οτι εμποδίζει µου τὴν πρὀθεσιν, ur] εἰδώ 
οἷον εχω πόνον ενδὀτατον, καὶ OÙTW εχων ἠγνόουν ὁ 
ἆθλιο ὁτι καὶ TOÙ λογισμοὺ ἐγίνωσκε τοὺ κρυπτοὺ τὴ 
καρδία μου. Τούτο yàp διὰ Tov ἐξη δηλωθήσεται. 

Ἐν µια οὖν συνέβη ημῖν ἐν τὴ πόλει εἰσελθειν, ἐν ἡ καὶ 
τὴν κατοίκησιν εἰχε, πρὸ τὸ τοὺ πνευματικοὺ αὑτοῦ 
ἐπισκέψασθαι παίδα . Διδλη τοίνυν τὴ ηµέρα ἐν αὗτοι 
διατρίψαντε -- πολλού yàp ὠφέλει καὶ μόνον φαινόμενο --, 
ἑσπέρα ἐλθόντε ἐν τω κελλίω καὶ ὡσπερ ἀπὸ τοῦ πολλού 
κόπου καὶ καύματο πρόσπεινοι γεγονότε καὶ ἐκδιύοι — 
οὐδαμοῦ yàp εἰχε'/ ἐθο ὑπνου μεταλαμβάνειν, καίπερ θερινἠ 
obon τὴ copa καὶ αὐτό γέρων ov, o περὶ τὰ ἐξήκοντα 
ἐληλακώ tn —, καθεσθέντε πρὸ τὸ μεταλαβεῖν ἁρτου, 
ἐγὼ οὐκ ἠσθιον. Ἤμην γὰρ τω σώματι πλήρη κατάκοπο . 
Ἐλογιζόμην γὰρ ὁτι, εἰ μεταλάβω τροφἠ καὶ πόσεω , οὐ 
μὴ δυνηθώ ἐν τὴ εὐχὴ μου στήναι τὸ σύνολον πρὀ τὴν τοὺ 
ποθουμένου ζήτησιν. Ταῦτα — φησίν : ἐννοῶν, ἐκαθεζόμην 


ὥσπερ ἐξεστηκώ 
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17 gl. Περὶ Συμεὼν λέγει τοῦ αγίου vob Στουδιώτου καὶ πατρὀ 
αὑτοῦ τ[.. πνευματικού | 19 μόνον Η | 22 ἐπιτιμίου : επιστήμη 
F 25 ποταμιδὠ AL || 26 πολλάκι : µε πολλάκι A πολλάκι peL | 
31 εἰ (πρὀ 1»»ε) τὴν πόλιν D | 33 Ar ἱλην H || 35 τοῦ > A || 36 του 
[καύματο + ΡΡ42τἠ > L1 43 Αὐτὰ H. 


1. II s'agit, évidemment, de Constantinople. Le monastère dé 
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Mais ce saint — (il est maintenant) parmi les Saints — 
était grand et doué du charisme prophétique : en me voyant 
accomplir sans relâche uniquement ce qu'il m'ordonnait, 
sans manger ni boire, entiérement absorbé en moi-meme et 
comme rongé par quelque poison, plein d'une immense com- 
passion il me donnait un ordre de façon impérative et à 
contre-ccenr je mangeais : tant je craignais - me dit-il — 
d'étre taxé de désobéissance. Ainsi, plus je prenais de 
nourriture, plus j'étais brülé, et je ne pouvais supporter 
cette contrainte, J'en venais à verser des torrents de larmes 
et souvent à me lever ainsi de table. Je me figurais en effet, 
dans mon inconscience, qu'il faisait obstacle à mon dessein, 
faute de savoir quelle était la peine que j'avais au-dedans 
de moi. Et, dans ces sentiments, j'ignorais, misérable que 
j étais ! qu'il connaissait jusqu'aux mouvements cachés de 
mon cœur, comme la suite le montrera. 

Il se trouva donc, un jour, que nous entrions dans la 
ville oà il avait sa demeurel, afin de visiter ses enfants 
spirituels. Ayant ainsi passé toute la journée avec eux, — 
tant il y en avait à qui il faisait du bien rien que par sa 
vue —, nous arrivámes le soir à sa cellule, affamés et 
altérés à force de fatigue et de chaleur, car il avait pour 
habitude de ne pas faire la moindre sieste, bien que nous 
fussions en été et qu'il fût lui-même un vieillard, parvenu 
à la soixantaine2. Nous nous assîmes pour partager le 
pain : pour moi, je ne mangeai point. J'avais le corps 


rompu de fatigue, et je me disais : si je commence À manger 


età boire, je serai absolument incapable, pour la priére, 


de me lever pour chercher ce que je désire. Voilà — me 
dit-il — à quoi je pensais, assis, et comme hors de 
moi. 


Stoudios sc trouvaità la périphérie occidentale de la ville, à l'intérieur 
des murs. « Entrer dans la ville * a ici le sens d'entrer dans les quartiers 
du centre. 

2. C'est sur cette indication qu'est fondé le calcul chronologique 
de la vie de Syméon le Pieux, t. I, p. .311, n. 4. 
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Ὁ οὖν ἁἅγιο , ἰδών µε καὶ τὸν κόπον ὃν μετ᾽ αὑτοῦ 
ἐκοπίασα ἀναλογισάμενο καὶ γνοὺ TV αιτίαν, oia Ô τῳ 
διορατικἁ κεκοσμημένο , ὥσπερ ειρηται, χαρίσματι, δι᾽ nv 
ταῦτα ὑπέμενον, εἰ συμπάθειαν ἐκινήθη πολλήν καὶ λέγε», 
μοι μετ᾽ επιτιµίου : « Φάγε, τέκνον, καὶ zie καὶ uñ λυποῦ 
ἀπὸδ του mzapóvro . Ei γὰρ uñ ἠθελεν ὁ Θεὰ ἐλεήσαί σε, 
οὐκ av ηὐδόκησεν ἐλθεῖν πρὸ ἡμὰ . » Ἐφάγομεν οὖν — 
qnoi — καὶ ἐπίομεν καὶ υπὲρ τὴν χρείαν ' ἦσοιε yàp τὴ ἐμὴ 
κἀκεῖνο ἐξακολουθών àoOeveia. Elta τη τραπἐζη ἀροείση 


' 


qnoi πρὸ ἐμέ ' « Γίνωσκε, τέκνον, ότι OÙTE νηστεία, οὐτε 
ἁγρυπνία, οὐτε κόπω σωματικώ, οὐτε Tivi ἑτέρω TOV 
δεξιὼν πρἀξεων χαίρει ὁ Θεδ καὶ εμφανίζεται, εἰ UM ταπεινἠ 
τε καὶ μόνη ἀπεριέργω καὶ dyaO ψυχἠ καὶ καρδία. » Ταῦτα 
τοιγαροῦν ἀκούσα ἐγὼ καὶ Οαυμάσα ἐπί TO λόγω και τὴ 
παραινέσει TOU ayiov, ἐπὶ πλεϊῖστὸν τε ἑκκαιόμενο καὶ τὰ 
αμαρτία µου TÅ του voó ὀξύτητι πἆσα ἐν ριπἠ ἐπὶ μνήμη 
μου φέρων, περιελιμναζόμην τοῖ δάκρυσι καὶ πεσών εἰ 
τοὺ πόδα αὐτοῦ τοὺ αγίου καἰτούτου κρατησα : «Εὐχου 
υπὲρ ἐμοῦ, conv, ἁγιε του Θεού, ἵνα διὰ σοῦ εὐρω ἐλεο, 
ἐπεὶ ἐξ ὧν cina ἀγαθών, ἐμοὶ οὐδὲ ἐν πρόσεστιν, εἰ uñ 
πολλαὶ ἁμαρτίαι, à ἐπίστασαι καὶ αὐτὸ. » Συμπαθήσα 
οὖν µε ἐπὶ πλεῖον ὃ ἁγιο καὶ δακρύσα , EITA κελεύσα µε 
ἀναστήναι ἀπὸ του ἐδάφου , qnoi  « Oappo vo Oto, TO 
τὴν χάριν αὐτοῦ πλουσίω μοι δωρησαμένω, οτι ταύτην KAİ 
ooi 01000 δωρήσεται ὑπὲρ τη πἰστεω μόνη ἡ ἐχει καὶ 
πρὸ αὐτὸν καὶ πρὸ τὴν ἐμὴν ταπείνωσιν. » Τούτον τοίνυν 
τὸν λόγον ὦ ἐξ αὐτοῦ δεξάμενο τοῦ Θεού και TÒ παρὰ 
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Alors ce saint, en me voyant, reflé- 

de S^m«ionnTe «eux chit 4 la Peine <lue >e donftóe 

avec lui et se rendit compte, doué 

qu'il était — comme je l'ai dit — du charisme de seconde 
vue, de la raison pour laquelle j'endurais tout cela; il fut 
ému d'une grande compassion et me dit de façon impéra- 
tive: «Mange, mon enfant, bois, ct désormais n'aie plus de 
chagrin. Car, si Dieu ne voulait pas avoir pitié de toi, son 
bon plaisir n'aurait pas été que Lu viennes me trouver. » 
Nous mangeámes donc, poursuivit-il, et nous bümes, et 
plus que le (strict) nécessaire : car lui aussi mangeait 
pour se mettre au niveau de ma faiblesse. Ensuite, la table 
une fois levée, il me dit : « Sache, enfant, que ce n'est ni 
le jeüne, ni la veille, ni la fatigue corporelle, ni aucune 
autre action louable qui réjouit Dieu et qui le fait αρραταῖ- 
tre, mais seulement l’âme et le cœur humbles, modestes et 
bons. » Alors moi, entendant ces mots, émerveillé devant 
la parole et lexhortation du saint, enflammé plus que 
jamais et, en un clin d'eil, de l'oeil aigu de l'intellect, 
rappelant à ma mémoire tous mes péchés, je fus inondé de 
larmes, je tombai à ses pieds vénérables, je les saisis en 
disant : a Prie pour moi, saint de Dieu, afin que gráce à toi 
je trouve la miséricorde, puisque, de tous les biens dont 
tu as parlé, il n'y en a pas un qui m'appartienne, mais 
seulement une foule de péchés que Lu connais aussi bien 
que moi !» La compassion du saint envers moi s'accrut 
encore, il pleura, aprés quoi il m'ordonna de me relever de 
terre et me dit : «J'ai cette confiance en Dieu qui m'a 
largement fait don de sa grâce, qu'à toi aussi il en fera don 
au double, eu egard simplement à la foi que tu montres 
aussi bien envers lui qu'envers mon humble personne. » 


Ayant donc regu cette parole comme venant de Dieu 


66 µε οὖν eo D || πλειστον D || 68-69 καὶ ool (o£ P) 61006 (01006 
καὶ col ce D) δωρήσεται ὑπέρ τη πἰστεω μόνη ἡ : καὶ σὺ EC | 
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Ἠλιου πρὀ Ἐλισαιὲ γενόμενον ἐννοήσα καὶ πιστεὺσα 

ὅτι, εἰ καὶ ἀνάξιο ἐγώ, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸ φιλἀνθρωπο , συντόμω 

ποιων τὸ θέλημα τών φοβούμενων αὐτόν”, βαλὼν καὶ αὖθι 

μετάνοιαν καὶ αἰτησα εὐχήν, ἀπηλθον προ το κελλίον μου, 
ἐντολήν Aafov ἐξ αὑτοῦ τοῦ ποιήσαι μόνον Τρισάγιου καὶ 
ὑπνωσα... 

Εἰσελθών οὖν ἐνθα εἴώθην προσεύχεσθαι καὶ τὸ « "Αγιο 

ὁ Θεὸ » ἐναρξάμενο,, µνησθεἰ τε τών λόγων τοῦ ayiov, 
εὐθέω ει δάκρυα kai εἰ πόθον θειον ἐπὶ τοσοῦτον ἐκινήθην, 
ώστε ur δὐνασθαί µε διὰ λόγου παραστήσαι τἠν γενομένην 
μοι τηνικαῦτα χαρἀν τε καὶ ἡδονήν. Αλλά yàp εὐθὺ πρηνἠ 

πεσών ἐπὶ γη εἰδον, καὶ 1000 pw πολὺ νοερῷ ἐπιλάμψαν 
μοι καὶ προσλαβόμενὁὀν µου τὸν vovv ὅλον ἁμα προ εαυτὸ 
καὶ τὴν ψυχήν, ὥστε TW à0póo τοῦ θαύματο ἐκπλαγήναἰ 
UE καὶ ὦ ἐν ἐκστάσει γενέσθαι. Οὐ µην ἀλλὰ yàp καὶ 
ἐπελαθόμην τοῦ τε τόπου, ἐν ὦ ἱστάμην, καὶ OOTI ὑπηρχον 


a. Cf. II Rois 2, 9-10 b. Ps. 144, 19 
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72 του [Ἠλίου + D || γινόμενον C || 73 ὃτι > EC || φιλάνθρωπο 
Θεὀ oo EC H || 76 toù : τό E > A || 78 εἰώθην EC H : εἰώθειν D 
εἴωθε AL εἴωθα F 179 καὶ [τῶν -- D || τὸν λόγον FL |; 80 εἰ δάκρυα 
καὶ ει πόθον θειον ἐπὶ τοσοῦτον : ἐδάκρυσα kai τοσοῦτον ει δάκρυα 
καὶ πόθον θειον F || 81-82 γενομένην μοι: γινομένην AF | 82 τε; 
CH 83 ἐπιλάμψα A | 85 &ua [1p 4- F[| 86 > E γὰρ > A | kai* > 
C I 86-92 gl. Ὅρα DBR | 87 ἐπιλαθόμενον D | τοῦ τε (τε > C) τόπου 
EC H : τὸν τε τόπον D > ΑΓΕ. 


1. On appelle Trisagion la prière bien connue : "Αγιο ὁ Θεὀ, 
"Αγιο Ισχυρὀ, "Αγιο αθάνατο, ἐλόησον nu {Dieu saint. Dieu 
fort, Dieu immortel, aie pitié de nous). A l’origine, acclamation 
trinilaire, développée ensuite en invocation, elle tut introduite dans 
la liturgie sous le pontificat de Proclus, Patriarche de Constantinople 
(434-446). Lors d'un grand tremblement de terre qui dura quatre 
mois, ainsi que le raconte le chronographe ThéOPiiane (f 818; 
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même et pensé au geste d’Élie envers Élisée». croyant que, 
même si j'étais indigne, en tout cas Dieu est l’ami des 
hommes, prom pt à faire la volonté de ceux qui le craignent*, 
aprés avoir fait encore une métairie et demandé sa béné- 
diction, je m'en allai à ma cellule, ayantreçu de lui l'ordre 


de dire seulement le Trisagionl (avant) de m'endormir. 


J'entrai donc à l'endroit oü j'avais 

et l'ceTtasc l'habitude de prier et je commençai 

« Agios o Theos », quand, au souvenir 

des paroles du saint, soudainement j'éclatai en larmes et en 
(transports d')amour divin, au point que je ne serais pas 
capable de représenter par des mots la joie et le plaisir que 
j'eus à ce moment. Aussi, sur-le-champ, tombant prosterné 
à terre, je vis, et voici une grande lumière brillant intellec- 
tuellement sur moi et attirant en méme temps à elle mon 
intelligence tout entière et mon âme, au point que 
linattendu de la merveille me frappa de stupeur et que je 
fus comme en extase ; et ce n'est pas tout, j'oubliai le lieu 


oü je me trouvais, qui j'étais et à quel endroit, me conten- 


ir de Boor, t. I, p. 93, 5-20), le peuple s'était rassemblé à l'Hebdomon 
de Constantinople, dans le Champ de Mars (Κάμπο ), pour y chanter 
le Κύριε ἐλέησον et invoquer l'intervention divine. Il fut invité alors 
à chanter le Trisagion par un jeune homme qui, élevé en l'air par 
une force divine, en avait reçu la révélation. Le tremblement de terre 
cessa. Le patriarche Proclus et l'impératrice Pulchério ordonnèrent 
alors que cet hymne soit toujours chanté pendant la liturgie d'une 
manière solennelle. (Récit semblable chez S. Jean Damascene, 
De Hymno Trisagio, ch. 6, PG 96, 37 BC.) Le Trisagion est devenu 
une des priéres les plus fréquentes du rite byzantin. En dehors 
de la liturgie de la Messe, le Trisagion est constamment récité dans 
les autres offices ecclésiastiques, ainsi que dans dos priéres privées. 
Cf. J. B. Tuioaut, « L'Hebdomon de Constantinople », dans Échos 
d'Orienl 21 (1922), p. 34 ; H. Leclercq, Trisagion, dans Diet. d'Archéo- 
logic Chrétienne et de Liturgie 15 (1953), 2797-2798; Hieronymus 
ΕΝΟΒΒΕΡΙΝΟ, O.s.u., «Zum formgeschiehtlichen Vcrstándnis des 
ἁγιο ὁ Θεὸ , ἁγιο Ισχυρὸ , ἅγιο ἀθάνατο — ἐλέησον ἡμὰά 1», 
dans Jahrbuch für Liturgiewissenschafl 10 (1930), p. 168-174. 
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καὶ ποὺ, μόνον κράζων TO « Κύριε ἐλέησον », καθώ καὶ ἐν 
συναισθήσει VEVOHEVO τούτο λέγων ἐπέγνων ' τι δὲ nv ὁ 
λἁλων, πάτερ. ἡ κινῶν µου TV γλὠτταν, οὐκ οἶδα φησὶν — 
ὁ Θεό οἰδεν. Εἴτβ yàp ἐν σώματι, εἰτε ἐκτὸ τού σώματο * 
TO φωτὶ τούτω προσωμίλησα, οἶδεν αὐτὸ τὸ Pw , TO καὶ 
ἀποδιώξαν ὁσον ἀχλυώδε ὑπήρχεν ἐν τη ψυχἠ µου καὶ 
ἁπαν γἠΐνρν φρὀνηµα, τὸ ἁπελάσαν ἀπ᾿ ἐμού ὑλην ὁση 
παχεῖα kai βὰρο σώματο τὸ ακηδἰαν καὶ νάρκωσιν εμποίη- 
σαν TOi ἐμοῖ μέλεσιν. Οὗτω yàp ἑτόνωσεν, ὦ θαύματο 
φριχτού, καὶ ἐνίσχυσε τὴν εκλυσιν TOV ἀρθρων καὶ νεύρων, 
τὴν ἐκ τοὺ πολλοῦ κόπου μοι τηνικαύτα προσγενομένην, 
o δόξαι καὶ φανήἠναί μοι φθορὰ ἰμάτιον ἀποδύσασθαι. 
Οὐ μόνον δέ, ἄλλα καὶ xapàv ευθέω πολλήν νοερὰν TE 
αἴσθησιν καὶ γλυκύτητα υπέρ πάσαν γεὺσιν TOV δρωμένων 
ἐν τη ψυχἠ μου ἀφράστω ἐνέσταζεν, ¿Tı δὲ ελευθερίαν καὶ 
λήθην πάντων λογισμῶν, τῶν ἐν τω pio, καὶ αὐτὸν τὸν τὴ 
ἐκδημία τρόπον τη παρούὺση ζωή παραδόξω ἐχαρἰσατὀ 
μοι καὶ ἐγνώρισε. Πρὸ γὰρ μόνην τὴν ἐκείνου TOD φωτὸ 
àppnrov εὐφροσύνην zàoai καὶ τοὺ νοὸ καὶ τη ψυχἠ ai 
αισθήσει μου ἐκολλήθησαν. 

᾿Αλλὰ γὰρ τοὺ φανέντο μοι -- φησὶν — ἐκείνου ἁπλέτου 
φωτὸ -- οὐδέ yàp ἐχω τι ἑτερον τούτο καλέσαι οἰκεῖον 
καὶ κατάλληλον ὀνομα -, ἠρέμα πω ὑπολωφήσαντο καὶ 
οἰονεὶ συσταλέντο, ἐν συναισθήσει ἐγενόμην καὶ γνού 
οἷα ἡ τούτου δύναμι ἀθρόον εἰργάσατο ἐν ἑμοὶ καὶ ἑννοή- 
σα τὸν αυτοὺ χωρισμὸν καὶ ὦ πάλιν ἐν τώ fio μόνον µε 
κατέλιπεν ἀναλογισάμενο , λύπη KÜTOXO γέγονα καὶ οδύνη 


a. Il Cor. 12, 2.3 
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tant de crier : « Kyrie eleison » — comme, en reprenant 
ma connaissance, je me surpris à le répéter. Mais qui 
était celui qui parlait, Pére, ou qui faisait mouvoir ma 
langue, je ne sais — me dit-il —, Dieu le sait. Oui, si ce fut 
dans mon corps, sice fut hors de mon corps- que je m'entre- 
tins avec cette lumière, la lumière elle-même le sait, elle qui 
avait dissipé tout ce qu'il y avait de brume en mon áme 
et tout sentiment terrestre, chassé loin de moi toute 
matiére épaisse et cette pesanteur du corps qui avait 
produit en mes membres lassitude et engourdissement. 
Car, ó merveille qui fait frissonner ! elle raidit et fortifia si 
bien le reláchement de mes articulations et de mes muscles 
que l'excés de fatigue avait à ce moment causé en moi, que 
je crus et m'imaginai quitter le vétement de la corruption. 
Et ce n'est pas tout : sur-le-champ une joie immense, un 
sentiment intellectuel, une suavité surpassant toute saveur 
des choses visibles en découlérent dans mon âme d'une façon 
indicible, avec une liberté et un oubli de toutes les pensées 
de cette vie, et jusqu'à la façon de sortir de la vie présente, 
voilà les faveurs que d'une maniére merveilleuse elle me 
fit et me donna à connaître. En effet, à l'ineffable félicité 
de cette lumiére et à elle seule s'étaient attachés tous les 


sentiments aussi bien de mon intelligence que de mon âme. 


Mais voici, poursuivit-il, que cette 

que laisse son départ lum,cre ,nf,nie ΤΊ! m étalt »PP'»TM« — 
car il n'y a pas d'autre nom approprié 

et proportionné que je pourrais lui donner — s'étant tout 
doucement affaiblie et pour ainsi dire contractée, je repris 
connaissance, je me rendis compte de tout ce que sa 
puissance avait soudainement opéré en moi, je réfléchis 
à son départ et, à la pensée qu'elle m'abandonnait à 


nouveau, seul, en cette vie, je fus en proie au chagrin, à une 
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βαρεία τοσαύτη, ὦ ἐκφράσαι ἀξίω ἁπορώ τὸ μέγεθο 
τη δίκην πυρὀ ἀναφθείση ἐν τὴ καρδίφ μου ποικίλη καὶ 
σφοδροτάτη ὀδύνη . Λοιπόν οὖν παρἁάστησον — ελεγεν — εἰ 
δύνασαι συ, πάτερ, τὸν τε πόνον του χωρισμού καὶ τη 
ἀγάπη τὸ ἀμετρον καὶ τὸ πλῆθο τοὺ ἐρωτο καὶ τὴ 
μεγίστη εὐεργεσία τὸ ὑψο. Ἑγώ γὰρ οὐτε λέγειν διὰ 
στόματο δύναμαι OÙTE vo καταλαοειν τὸ ἀπέραντον τη 
ὑράσεω . » 

« Ἀλλ᾽ εἰπὲ μοι συ, ὦ σεβασμιώτατε πἁτερ καὶ ἀδελφέ, 
ἐφην ἐγώ, τὰ τοὺ ὀραθέντο σοι ἐνεργεία τρανότερον καὶ 
σαφέστερον. » Ὁ δὲ γλυκὺ εκείνο καὶ πλήρη Πνεύματο 
θείου καὶ θεωρία ἠξιωμενο προσηνεστάτη και μελιρρύτω 
POV τἀχιστα ἀπεκρίνατο ` « Εὐφραίνει, πάτερ, φαινόμενον 
καὶ τιτρώσκει κρυπτόμενον. Καὶ πλησίον µου γίνεται και 
ει Obpavob ἀναφέρει µε. Μαργαρίτη ÉéoTi*. Και τὸ φω 
ἐπενδύει µε καὶ ὦ  àorpov μοι φαίνεται καὶ ὑπάρχει τοῖ 
πασι ἀχώρητον. ᾽Απαστράπτει ὦ AIO καὶ τὴν κτίσιν 
συνεχομένην κατανοὠ ἐν αὐτω, τὰ ἐν αυτή πάντα δεικνύει 
μοι καὶ φυλάσσειν προστάττει μοι τὰ μέτρα τὰ ἴδια. Συνέχο- 
μαι ὑπὸ στέγη καὶ τοίχων καὶ Tob οὐρανοῦ διανοίγει μοι. 
Tob ὀφθαλμοὺ μου αἰρω αἰσθητώ τὰ ἐκεῖσε θεάσασθαι 
καὶ πάντα βλέπω καθώ ὑπηρχον TÒ πρότερον. Θαυμάζω 
τὸ γεγονὸ καὶ ἁκούω φωνὴ μυστικῷ λεγοὺση μοι 
ἁνωθεν ' | Ταὐτὰ αἰνἰγματὰ! εἰσι καὶ προοίμια, τὸ γὰρ 
τέλειον ob Οεἁάση ἑω την σάρκα ἐνδέδυσαι. ᾿Αλλὰ πρὀ 


a. Cf. Matth. 13, 46 b. Cf. I Cor. 13, 12 
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souffrance telle et si lourde que je ne sais comment expliquer 
suffisamment la grandeur de cette souffrance multiple, 
extrême, qui s'alluma comme un feu dans mon cceurl. 
Représente-toi donc maintenant, si tu peux — me dit-il — 
Pére, la douleur de ce départ, la démesure de mon amour, 
l'élan de ma passion, la sublimité de ce suprême bienfait ! 
Car pour moi, je ne puis ni exprimer avec ma bouche, ni 


embrasser par mon intelligence, l'infini de cette vision. » 


« Mais dis-moi donc — lui deman- 
dune Ce ire darge —, Pere et Frère très vénérable, 
de façon plus claire et plus précise, 
les effets de ce que tu as vu.» Alors cet homme chéri, 
plein de l’ Esprit divin et jugé digne d'une (telle) contem- 
plation, me répondit sur-le-champ d'une voix très douce 
et qui coulait comme le miel : « Cela réjouit, Père, en 
apparaissant, et cela blesse en sc cachant, et cela se fait 
tout proche de moi, et cela me transporte dans les cieux. 
C'est une perle», et c'est la lumière qui me revêt, et qui 
m’apparaît comme un astre, et qui reste pour tous incom- 
préhensible. Cela rayonne comme le soleil, et j'y devine 
toute la création enfermée : cela me montre tout ce qu’elle 
contient, et cela m'ordonne de respecter mes propres 
limites. Je suis enfermé sous un toit et entre des murs, et 
cela m'ouvre les cieux. Je lève les yeux, sensiblement, pour 
contempler les réalités de là-haut, et tout m'apparaît tel 
que c'était d'abord. Je m'émerveille de ce qui est survenu, 
et j'entends une voix me dire secrètement d'en haut 
«Tout cela n'est qu'énigmesb et préambules, car ce qui est 


parfait, tu ne le contempleras pas tant que tu es revétu de 


1. On peut trouver, dans Euch. 1, 175-177 et Euch. 2, 181-183, 
192-193, 261-265, des descriptions semblables de la douleur insup- 
portable et de la tristesse qu'éprouvait Syméon aprés la disparition 
de ses visions de lumiére. Elles manquent, par contre, dans la Cal. 22 
oü c'est plutót l'oubli et l'indifférence qui ont suivi (bien que pas 
immédiatement) la première vision du jeune Syméon. 
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ἑαυτὸν ἐπίστρεφε καὶ βλέπε µή τι πρἀξη TOv τὰ ἐνταῦθα 
ἀποστερούντων σε. Ei δὲ kai παρασφαλει , ει υπόμνημα 
ταπεινώσεω , ἀλλὰ ur ἁποστὴ τη μετάνοια επιμελούμε- 
νο. Αυτὴ γὰρ και τὰ προγεγονότα καὶ τὰ γινόμενα 
πταίσματα, τὴ ἐμή φιλανθρωπία ἐνουμένη, ἐξαφανίζει ᾽. » 

Ταῦτα τοίνυν ἁκηκοώ ἐγώ ἐξ αὑτοῦ, πατέρε καὶ ἁδελφοἰ, 
μικροὺ δεῖν ἐξέστην καὶ ὁλο σύντρομο ἐγενόμην, ἐννοήσα 
ἐξαυτη ει ὁσον εὐθὺ vyo θεωρία àvn?,0ev καὶ γνώσεω 
ἐκ μόνη τη πρὸ τον πνευματικὸν πατέρα αὐτοῦ αγἀπη 
καὶ πίστεω à και oiov ἠξιώθη ἐκ προοιμίων τών αγαθών 
ἰδειν και ἀπολαῦσαι, w ἠδη τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν 
ἀποθαλλόμενο καὶ άγγελο γεγονὼ ἐξ ἀνθρώπων. 

Διὰ τούτο οὖν παρακαλώ Du , ἐν Χριστώ ἀδελφοί, 
ἀπορρίψωμεν μακρὰν ἁφ᾽ εαυτώὠν πάσαν σχέσιν καὶ πάσαν 
μέριμνανυ τη παρούση ζωὴ , μισήσωμεν τὰ ἠδονὰ τη 
σαρκὀ , τὴν εὐπάθειαν τοῦ σώματο , τὴν ἀνεσιν και αργἰαν, 
δι ὧν ισχύει τὸ χεἰρον κατὰ τοῦ κρείττονο * καὶ δεύτε, 
ἀναλαβώμεοα πἰστινε ειλικρινὴ πρὸ τὸν Θεόν καὶ τού 
κατὰ Θεόν πατέρα καὶ διδασκάλου ἡμῶν, κτησώμεθα 
συντετριμμένη καρδίαν, τεταπεινωμένον τὸ φρόνημα τὴ 
ψυχἠ d καὶ καθαρὰν τἠν καρδίαν ° διὰ δακρύων καὶ µετανοία 
ἀπὸ παντὸ σπίλου καὶ ρύπου τὴ αμαρτία, iva kai ἡμεῖ 
ἀξιωθώμεν ἐλάσαι ποτὲ ει μέτρα συντόμω τοιαῦτα καὶ 
ἰδειν καὶ ἀπολαῦσαι τών απορρήτων àyaOov ἐνθεν nón τοῦ 
θείου φωτὸ , εἰ καὶ uñ τελείω , ἀλλ᾽ ἐκ μέρου 1 καὶ ὁσον 


a. Cf. Pbiléin. 5 b. Cf. I Pierre 5, 7 c. Cf. Éphés. 6, 16 
4. Cf. Ps. 33, 19: 50, 19 e. Cf. Matth. 5, 8 T. Cf. I Cor. 13, 
12 
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` 


la chair. Mais retourne en Loi-même, et vois à ne rien faire 
qui te priverait des (biens) d'en haut. Si tu fais un faux-pas, 
c'est pour te rappeler à l'humilité. Mais ne cesse de t'appli- 
quer à la pénitence : car c'est elle qui, unie à mon amour 
pour les hommes, efface les chutes aussi bien passées que 
présentes. » 

Ayant donc entendu ces mots de sa bouche, Péres et 
Fréres, je fus presque hors de moi et devins tout tremblant, 
en me rendant compte aussitót à quelle hauteur de contem- 
plation et de connaissance il s'était élevé du premier coup, 
en raison simplement de son amour et de sa confiance- pour 
son Pére spirituel, et de quels biens il avait été, dés ses 
débuts, jugé digne d'avoir la vision et la jouissance, comme 


s'il avait déjà rejeté la faiblesse humaine et, d'homme, était 


devenu un ange. 


Aussi, je vous en prie. Fréres dans 


Se faire Ίο Qhrjsi rejetons loin de nous tout 


un cœur pur L d " 
attachement et toute préoccupation6ó 


pour la vie présente, haissons les plaisirs de la chair, le 
bien-étre du corps, le reláchement et l'oisiveté, qui forti- 
fient (en nous) le mauvais cóté contre le bon. Et venez, 
revétons-nous d'une foic sincére envers Dieu et nos Péres 
et Docteurs selon Dieu. Faisons-nous un cœur contrit, une 
âme aux sentiments humiliés-l et un cœur pur* gráce aux 
larmes età la pénitence — de toute tache et crasse de péché, 
afin que nous aussi, nous soyons dignes de parvenir un jour, 
promptement, à une telle hauteur, à la vision et à la 
jouissance dés ici-bas des biens ineffables de la lumière 


divine, sinon en perfection, du moins partiellement* et 


του κρείττονο τὸ χεἰρον eo C κατὰ τοῦ χείρονο τὸ κρεῖττον E | 
157 ἀναλαδόμεοα C ALR || τὸν > D || 158 κτησόὀµεοα EC ALF | 
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χωροῦμεν κατὰ TV αναλογίαν τη καθάρσεω ημών. Οὗὕτω 
γὰρ καὶ ἑαυτοῦ ἐνώσομεν TP Όεφ και ὁ Θεὀ ἐνωθείῃη 
ἡμῖν καὶ Toi ἐγγίζουσιν ἐσόμεσα φω καὶ ἆλα 5 καὶ εἰ 
μεγάλην ὠφέλειαν ἐν Χριστώ ᾿Ιησοὺ tọ Κυρίφ ημών, 
o ἡ δόξα εἰ Tob αιώνα . ᾽Αμήν. 


a. Cf. Maith. 5, 14.13 
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autant que nous en sommes susceptibles dans la mesure de 


notre purification. C’est ainsi en effet que — pour nous- 
mêmes — nous nous unirons à Dieu et Dieu ἡ nous, et que 
— pour ceux qui nous approchent — nous serons lumière 


et sel-, pour leur (plus) grand profit, dans le Christ Jésus 


Notre Seigneur : à lui la gloire dans les siècles. Amen. 


169 ἡ δόξα (+ καὶ τὸ κράτο D) εἰ τοὺ αιώνα (+ TOV αιώνων 
ALFH D) Cat : πρέπει naoa δόξα, Tiu] καὶ προσκύνησι σὺν TỌ 
Πατρὶ καὶ τῳ Παναγίω καὶ ζωοποιώ αὐτοῦ Πνεύματι νυν καὶ ἀεὶ καὶ 
εἰ τοὺ αιώνα TOV αιώνων Or. 
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Περί θεωρία καὶ ἀποκαλύψεω καὶ πεφωτισμένη εὐχή . 
Kai ὁπω ὁ ὑπὸ τὴ αγάπη κατασχεθεἰ του Θεού καὶ εἰ 
βάθο ταπεινοφροσύνη ελἁάσα , ενεργειται ὑπὸ του Πνεύμα- 


το τοῦ 'Αγίου. 


Λόγο IZ. 


᾿Αδελφοὶ καὶ πατέρε,, πολλή ἡ συγκατἁβασή καὶ ἡ 
φιλανθρωπία Θεού πρὸ ανθρώπου . Ac καὶ ἐκπληττόμενο 
εἰ τὴν τοῦ Θεού ἀφατον ἀγαθότητα, οὕτω πω καταπληκτι- 
κὀν, ανακρἀζω : « "Q θαύματο ἐκπληξι καὶ ἐντολὼν Θεοῦ 
δύναμι ,οιου απεργἁζονταιτοὺ ποιοῦντα καὶ φυλάσσοντα 
αὐτὰ | » 

'Apxnv yàp ποτὲ βαλὼν ἐν αὐταῖ , μικρὸν ἀνανήψα ἐκ 
βάθου κακών καὶ σκοτὠσεω , φόβω μὲν συνειχόμην, Toi 
κακοῖ μου σφιγγόµενο , αγάπη δὲ ὦ αληθώὼ καὶ τοῦ 
καλοῦ µε ἡ εφεσι πρὸ αὐτδ τὸ πλεῖστον ἐπέστρεφεν. 
*OAov δὲ ἦν τὸ τελούμενου φυγἠ κακών, πρὸ τὰ καλὰ 
συνωθοῦσά µε. AEv μόνον ἐν μέσω τούτων ὑπήρχε το ἀηδίζον 


(lat = EC ΑΓΕΠ D 
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AUX CIMES DE LA CONTEMPLATION 
ET DE L'HUMILITÉ 


Sur la contemplation, la révélation et la priére illuminée. 
— Comment celui qui est possédé par l'amour de Dieu et 
parvenu au fond de l'humilité, est sous l'action de 
l Esprit-Saint. 


Discours XV ΠΙΑ 


Frères et Pères, grande est la 

a Su"sonnascénsion condescendance et l'amour de Dieu 

vers la lumiére pour les hommes. Aussi, frappé de 
stupeur devant cette indicible bonté 
de Dieu qui a quelque chose de confondant, je m écrie 
c O miracle stupéfiant, puissance des commandements de 
Dieu, à quel état ils élévent ceux qui les pratiquent et les 
observent !» 

Voici en effet qu'aprés avoir pris mon départ dans 
cette (voie) et m'étre un peu réveillé d'un abime de mal 
et de ténébres, j'étais en proie à la crainte, angoissé 
par le mal qui est en moi, tandis que la charité, en toute 
vérité, et l'aspiration au bien me tournaient pour la plus 
grande part vers lui : tout ce qui s'accomplissait n'était que 


fuite du mal. qui me poussait vers ce bien. Une seule chose 


1. Disc. 92 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Une des 
quatre Catéchéses qui n'ont pas de parties communes avec les Or.-AL 
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με, tO v προλήψεων ἡ συνήθεια καὶ ἡθο κακόν καὶ φιλήδονου, 
ὁπερ τὴ ἐπιμόνφ τη εὐχἠ εργασία καὶ τη μελέτη TOV 
θείων λογιὼν kai τώ ἐν ἐξει γενέσθαι τών αγαθών ἀφανίζεται. 
"Ωσπερ γὰρ τοῦ ἡλίου κατὰ μικρὸν ἀυατέλλουτο ὑποχωρεῖ 
το OKÔTO καὶ ἁφανίζεται, OÙTIO καὶ ἀρετη αὐγαζούση οἷα 
δή σκότο ἡ κακία ἐλαύνεται καὶ ανυπόστατο δείκνυται, καὶ 
τηνικαῦτα uevouev διαπαντὸ ἀγαθοί, καθὰ πρώην ὑπήρχομεν 
πονηροί. Διὰ μικρὰ οὖν ὑπομονὴ καἱπροαιρέσεω ελάχιστου 
ἡ μάλλον εἶπειυ Θεού βοήθεια toù ζώντο ἀναπλαττόμεθα 
και ἀνανεούμεθα, ψυχήν καὶ σώμα καὶ διάνοιαν καθαιρόμενοι, 
καὶ γινόμεθα ἁπερ ἀγνοούντε τυγχάνομεν, ὑπὸ TOV παθών 
καλυπτόμενοι, kai προσλαμβάνομεν à οὐκ ἐσμὲν ἀξιοι. 

Ἐξ ὧν ελαβον κἀγώ, ὁ πάντων εὐτελέστερο καὶ ἀχρεῖο 
— καλὀν yàp ἀνακηρύττειυ εὐγνωμόνω τὰ εὐεργεσία τοῦ 
Θεού τοῦ φιλάνθρωπου —, τη τοὺ ἐμοῦ Σωτηρο ΛἸἸησού 
Χριστού χάριτι. "Ελαβον δέτη χάριτι χάριν » καὶ τὴ εὐεργεσία 
ευεργεσἰαν καὶ TP πυρὶ πυρ, φλόγα δὲ τὴ φλογὶ καὶ τὴ 
ἀναοάσει προσετέθησαν αναβάσει b μοι, τὠ δέ τέλει τὴ 
ἀναβάσεω «qo καὶ TP φωτὶ pw τρανότερου. Καὶ μέσον 
τούτου πάλιν φαιδρὀὸ ελαμψεν AIO καὶ ἐξ αὐτοῦ ἐφάνη 
ἁκτὶ καὶ αὑτη τὰ πάντα ἐπλήρωσε καὶ τὸ νοούμενον ακατὰ- 
ληπτου, ἐν oi εµεινά τε ἐγώ δακρύων ἠδύτατα καὶ θαυμάζω” 
τὰ ἀφραστα. Νου δέ θεῖο τώ uw LOI προσωμίλει καὶ 
οὕτω λόγων ἐδίδασκεν  «Ἐγνω οἷόν σε ἡ ἑμή δύναμι 
ἀπετέλεσε φιλανθρώπω διὰ πίστιν καὶ ὑπομονήν μικρὰν, 
την αγἁπην σου βεβαιούῦσαυ ; Ἰδοῦ ὑπό θάνατον ὧν. ἐγένου 
αθάνατο καὶ κρατούμενο Tr) φθορἁ, εὑρίσκη ταύτη ἐπάνω. 


a. Cf. Jn 1, 16 b. Cf. Ps. 83, 6 
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au milieu de cela m'était à charge : mes penchants invétérés 
et mes mauvaises habitudes de sensualité, et c'est cela que la 
pratique persévérante de la priére, la méditation des paroles 
divines et l'acquisition des bonnes qualités font évanouir. 
En effet, à mesure que le soleil se léve, l'obscurité recule et 
s'évanouit ; de même quand brille la vertu, la malice est 
chassée comme une obscurité et montre son inconsistance 
et dés lors nous restons toujours bons, comme auparavant 
nous étions mauvais. Avec un peu de patience et un petit 
peu de volonté, ou pour mieux dire par le secours du Dieu 
vivant, nous sommes recrées et renouvelés, notre áme, 
notre corps et notre pensée purifiés, et nous devenons ce 
que nous sommes de fait sans le savoir, voilés que nous 
sommes par les passions, et nous recevons encore ce dont 
nous ne sommes pas dignes. 

J'en ai aussi pris ma part, moi le plus pauvre de tous et 
le bon à rien— car il est bon de proclamer avec reconnais- 
sance les bienfaits du Dieu ami des hommes —, par la 
grâce de mon Sauveur Jésus-Christ. J'ai reçu en vertu de la 
gráce la gráce», et du bienfait le bienfait, par le feu le feu et 
la flamme par la flamme, et pour l'ascension m'ont été 
accordées d'autres ascensionsl, et au terme de l'ascension la 
lumière et dans la lumière une lumière plus claire. Eten son 
milieu à nouveau a brillé l'éclat du soleil, dont a jailli un 
rayon qui a empli toute chose, et ce qu'atteignait l'intellect 
restait incompréhensible, et là pour ma part je me suis 
arrêté, versant de trés douces larmes et admirant l'ineffa- 
ble ; mais l'intellect divinl s'entretenait avec mon intellect 
et l'instruisait en ces termes : « Tu as connu en quel état t'a 
mis ma puissance, par aniour pour les hommes, avec un peu 
de foi et de patience pour confirmer ta charité. Voilà que, 


soumis à la mort, tu es devenu immortel et que, dominé par 


1. Voir t. I, Inlrüduclion, p. 158. 
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Κόσμον οἰκεῖ καὶ σὺν ἑμοὶ ὑπάρχει, σώμα ἑνδέδυσαι καὶ 
οὐδεμια τών τοῦ σώματο ηδονών ὑποσύρη. Μικρὀ εἰ τὸ 
ὀρώμενον καὶ νοερώ ópa . Πάντω ἐγώ σὲ ἐκ τοῦ μὴ βντο 
εἰ τὸ εἶναι παρήγαγον. » 

Προ à τρόμω και χαρα ἀνταπεκρινάμην καὶ ἐἔλεγον : 
«Τὶ εἰμι ἐγώ, Κύριε, ὁ αμαρτωλὀ καὶ ακἀθαρτο , βτι δἠ καὶ 
δλω ἐπέβλεψα ἐπ᾽ εμὲ καὶ ομιλία ἠξίωσα ; Ὁ ἀχραντο , 
ὁ αόρατο καὶ roi πασιν απρὀσιτο, πὼ ἐμοί προσιτὀ καὶ 
γλυκὺ καὶ φαινόμενο ὠραιότατο διὰ τη ἁπαστραπτούση 
oov δόξη καὶ χάριτο “ δείκνυσαι ; » 

Ταῦτ᾽ ἠκουον μὲν μυστικὠ καὶ παραδόξω ἀπεκρινάμην, 
τὸ δὲ ὑπὲρ φύσιν ἐξέπληττε καὶ τὸ φοβερὀν ἀποστηναί µε 
ἠνάγκαζε. Τὸ ἀφραστον κἀλλο τοῦ φαινομένου ἐτἰτρωσκὲ 
µου την καρδίαν καὶ πρὸ αγἁάπην εΤλκὲ µε ἀπειρον, ἡ δὲ 
ἀγάπη ἐποίει µε πρὸ τὰ κάτω μὴ στρέφεσθαι, ἀλλ᾽ ὁ ëN 
τελείω καὶ εξω rov δεσμών τη σαρκὀ γεγονὠ , ἐχαιρον 
καὶ πάλιν ἡμην τὸ oAov ἀνθρωπο . Πληροφορία τη ovy- 
χωρήσεω τὠν αμαρτιών μοι ἐδίδοτο καὶ ὑπὲρ πάντα 
ἀνθρωπον ἑβλεπον ἐμαυτὸν ἁμαρτωλότερον. Άπιστησαι τω 
λαλοῦντι οὐκ εἶχον καὶ πιστεῦσαι ἐφοβούμην διὰ τὴν τη 
ἐπάρσεω ἐκπτωσιν. Ἁκουσίω ἐσθ᾽ ὅτε εἰ vyo ανέρχομαι 
θεωρία καὶ ἐκουσίω ταύτη καθέλκομαι δια. τὸ μέτρον τη 
ἀνθρωπότητο καὶ τὸ τη ταπεινώσεω ἀσφαλέστερον. Πολλὰ 
γινώσκω TOV TOÍ πλείοσιν ἀγνοουμένων καὶ ὑπὲρ ἁπαντα 
ανθρώπου εἰμί ἁγροικότερο . Χαίρω οτι μοι Χριστό , o 
πεπἰστευκαῦ, ἐδωρήσατο βασιλείαν αιώνιον καὶ ἀσάλευτον 


a. Cf. Ps. 83, 12 b. II Tim. I, 12 


Cat = EC ALFH D 


46 οὐδενί Ὁ | ὑποσύρει AH | Μιχρώ H |i 47 όρα «οσα D || διά 
,Sé+ FH D D 52 πώ ἐμοί προσιτό > EC | 53 ἀστραπτούση ALF1I|| 
54 σε F | 55 Ταῦτα LF μυστικώ “+ έβλεπον 8é νοερώ D | 58 pe 
εἴλκε X» ALEF'H 59 ἐποίησε EC | 62 αμαρτιών pot D : ομαρτημάτων 
μοι EC αμαρτιών µου ALF1I | 67 Πο»λά + γάρ D | 68 γινώσκωνλ”“Ι 
πάντα C. 


CATÉCHÈSE XVII 259 


la corruption, tu te vois élevé au-dessus d'elle. Tu habites le 
monde et tu te trouves avec moi. Tu es revétu d'un corps et 
tu n'es entrainé par aucun plaisir corporel. Tu es petit selon 
ce qui se voit et tu vois intellectuellement. G'est bien moi 


pourtant qui, du néant, t'ai fait passer à l'étre. » 


A ces mots, dans le tremblement 

ICb^aüuCt«—BM = eL la Joie’ Je réPondis en ces Urmes 

« Qui suis-je, Seigneur, moi le pécheur 
et ll'impur, que tu aies seulement jeté les yeux sur moi et 
que tu m'aies jugé digne de ton entretien? Toi l'immaculé, 
loi l’invisible et à tous inaccessible, comment se fait-il que 
Lu te montres à moi. accessible, doux, manifeste, éclatant 
de beauté dans ta gloire fulgurante et La gráce»? » 

Voilà donc ce que j'entendis mystiquement et ce que de 
manière merveilleuse je répondis ; mais ce qui dépassait la 
nature me stupéfiait, et le terrible me faisait reculer. L'indi- 
cible beauté de ce qui se manifestait blessait mon cœur et 
m'attirait à un amour infini, et l'amour m'empéchait de 
me tourner vers le bas, comme déjà complétement sorti des 
liens de la chair je me réjouissais, — et voilà que je me 
retrouvais purement et simplement homme. La certitude 
m'était accordée du pardon de mes péchés, — et plus 
qu'aucun homme je me voyais enfoncé dans le péché. 
Refuser ma foi à celui qui me parlait, je ne pouvais, — et 
croire me faisait peur à cause de la chute (qui suit) l'éléva- 


lion. 


Involontairement, par moments, je 

dans^abaisfement monte au sommet de la contemplation, 
— et volontairement j'en suis préci- 

pité pour (ne pas dépasser) les bornes de la nature humaine 
et (perdre) la sécurité de l'abaissement. Combien de choses 
je connais, qu'ignorent la plupart, — et plus que tous les 
hommes je suis inculte. Je me réjouis de ce que le Christ en 


qui j'ai mis ma foi*» m'a fait don du Royaume éternel et 
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καὶ o ανάξιο TOV ἐκεῖσε κλαίω διαπαντὸ καὶ κλαίων οὐ 
παύσομαι. Ἀνοῖξαι τδ στόμα και συγχώρησιν αἰτησασθαι 
TOV ἐμοί πεπραγμένων οὐ τολμώ καὶ ὑπὲρ ἄλλων ἐξ αγάπη 
παρρησιἁζομαι xai — [ν᾽ ἀφρόνω ειπω a— καὶ εισακούομαι. 
‘Q vió παρίσταμαι καὶ οὑτω διάκειμαι ὦ ξἐνο ἀπαρρη- 
σἰαστο . « Eb δούλε πιστὲ b» ακούω καὶ τὰ ¿ëN , καὶ ολω 
ἐν ἀληθεία εὐρίσκομαι μηδὲ τὸ ἐν φυλἀξα τἀάλαντρν ἐκ 
πάντων ὅμου Twv δοθέντων μοι”. Tov καλών καταλαβεῖν 
δοκώ τὸ ἀκρότατον καὶ εἰ την ἀβυσσον τῶν αμαρτιών μου 
κάτω κείμενο κατέχομαι καὶ τη ἀπογνώσει βυθίζομαι καὶ 
όταν πάντων κατώτερο γένωμαι, τότε ὑπεράνω TOV 
οὐρανών”] ἀναφέρομαι καὶ τη ἀγάπη πάλιν ἑνοῦμαι Χριστώ 
τῷ Όεω ημῶν, φ καὶ ελπίζω, τη γεώδου ταύτη καὶ 
βαρεία σαρκδὸ στερηθεἰ , παραστηναι ἐγγύτερον, οὐ µην 
ἀλλὰ yàp καὶ µυηθηναι σαφέστερον τη εκεὶ αγάπη την 
αιώνιον εὐφροσύνην καὶ ἀγαλλίασιν. 

Tatta τοιγαροῦν, ἀδελφοί µου, γράψαι ἠθέλησα οὐχ o 
δόξαν θηράσαι βουλόμενο — ἀφρων yàp ὁ τοιοῦτο καὶ τη 
àvo δόξη ἀλλότριο --, ἀλλ᾽ ὁπω εἰδότε ἐσεσθε τὴν 
ἆμετρου φιλανθρωπίαν rob Θεοὺ καὶ οἷον υπάρχει TOV 
ἐντολῶν τὸ φορτίον τὸ ἐλαφρότατον  αὑτοὺ τοῦ Σωώτηρο 
ἡμὼν Χριστού καὶ Θεοὺ καὶ τη αὐτοῦ δωρεὰ ἡ ἀντί- 
δοσι — à καὶ μανθάνοντε ἡ ἐπιποθήσατε τη αὐτοῦ αγἁπη 


a. Cf. II Cor. II, 23; 12, 11 b. Cf. Matth. 25, 21.23 c. Cf. 
Matth. 25, 24-25. Le 19, 20-21 d. PS. 8, 1. Cf. Éphés. 1. 20-21 
e. Cf. Matth. 11, 30 
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inébranlable, — et (me sachant) indigne des biens de là-haut 
je pleure continuellement et ne cesserai de pleurer. Ouvrir 
la bouche et demander le pardon de mes propres actions, 
je n'ose, — et pour les autres, la charité me donne cette 
hardiesse et méme, pour parler en insensé», je suis exaucé. 
Comme un fils je me tiens devant lui, — et mon attitude 
est celle d'un étranger qui n'ose ouvrir la bouche. « C'est 
bien, serviteur fidéle0... », j'entends ces mots et la suite, — 
et je me trouve, en vérité, n'avoir pas gardé un seul talent 
de tous ceux qui m'avaient été donnés0O. II me semble avoir 
atteint le sommet des biens, — et me voilà au fond du 
gouffre de mes péchés, gisant, prisonnier, abimé dans le 
désespoir ; et lorsque je suis abaissé au-dessous de tout, 
c'est alors que je suis élevé au-dessus des cieuxlil et qu'à 
nouveau la charité m'unit au Christ notre Dieu, auprès de 
qui j'espére, une fois débarrassé du poids de cette chair de 
bouc, me tenir encore plus prés, et mieux que cela, recevoir 
une plus claire initiation à l'éternelle allégresse et exulta- 


tion de la charité de là-haut. 


Voilà donc, mes Fréres, ce que j'ai 

lapourC stimuler X décidé d'écrirel, non dans la volonté 
les auditeurs de rechercher la gloire — c'est bon 
pour un insensé, étranger à la gloire 


d'en haut —, mais pour que vous ayez la connaissance de 
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l'amour sans mesure de Dieu pour les hommes, de ce qu'est 90 


le fardeau de ses commandements, le trés léger fardeau* 
du Sauveur, le Christ notre Dieu, et du grand prix de la 


donation qu'il nous fait — et en l'apprenant, ou bien ayez 


I. La piéce présente n'est donc pas une Catéchése prononcée, 
mais plutót une lettre adressée par Syméon à ses éléves. On le 
remarque d'ailleurs à son style, qui est plutót épistolairc et oà manque 
un peu de la vivacité si caractéristique que l'on trouve dans les 
harangues directes de Syméon à ses moines. 
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ἐπιτυχεῖν ἡ τὸ ταύτη ἁποτυχειν ὦ αιώνιον θάνατον 
φοβήθητε καὶ φρἰξατε -, διδαχθήσεσθε δὲ mp τούτοι καὶ 
ταπεινώσεω ὑψο καὶ τελεία αγάπη τεκμήριον, ἐτι δὲ 
καὶ TO εμπόρευμα τη τοῦ Θεοῦ συγκαταοάσεω γνώσεσθε 
καὶ t δώρον τη μεγάλη αὐτοῦ καὶ ἀκενώτου TNP ημά 
κενώσεω : εισεσθε καὶ τὸν φρικτὸν τρόπον τη  xoikr| 
ἀναπλάσεω καταμάθετε, ὁπω τε ζώσιν οἱ πιστεῦσαι 
Οελήσαντε τω σταυρωθέντι Χριστώ, οι μιμησάμενοι δηλονότι 
τὴν αὐτοῦ ὑπακοὴν καὶ ταπείνωσιν καὶ νεῦσαι βουληΟέντε 
ἐκ TOV χειρόνων ἐπὶ τὰ κρείττονα, καὶ ὁπω ἀλλοιούνται οἱ 
διὰ την ἀγάπην τοῦ ἡμὰ ἀγαπήσαντο πάντα καταλιμπὰ- 
VOVTE , μηδενὸ δὲ τών ἐνεστώτων ἡ μελλόντων στερούμενοι, 
ὀπω γίνονται παραδὀόξω οι OKOTEIVOI Qo , TO μεγὰλφ 
φωτὶ πλησιάσαντε,, οἱ καὶ τῶν κάτω, καθὰ καὶ Moon 
ποτἐ, Ogoib ἁποκαθίστανται, τοῖ VW  ἐνούμενοι, καὶ μετὰ 
πάντων ὄντε οὐδαμώ ἐκ τη συνουσία TOV ἁλλων μολὺ- 
νονται ' καὶ εὐεργετοῦντε TOU πλησιάζοντα ζημίαν τοῦ 
καλού οὐδεμίαν ὑφίστανται, ἀλλὰ μεταδιδόντε καὶ ἑτέροι 
τὸν ελεον λαμδάνουσι πλέον ἡ διδοῦσι, μάλλον τω δμοιοῦσθαι 
φιλανθρώπω TO φιλανθρώπω, ὁσον ἀνέλθωσι ταπεινούμενοι 
και ὁσον ταπεινωθώσιν byobuevoi**, πάντων ἀποροῦντε τη 
ταπεινώσει τῶν ἀναγκαίων καὶ μηδενὸ λειπόμενοι :, 
τρεφόμενοι τη αἰωνίφ ζωήττη αγία ἀγάπη 

᾿]δοῦὐ οὖν ἀνεκάλυψα ὑμῖν Toi φίλοι καὶ ἁδελφοῖ μου 


τὰ ἐν ἐμοὶ κεκρυμμένα μυστήρια« — τὸ τέλο τη ἐμή 
a. Cf. Phil. 2, 7 b. Cf. Ex. 7, 1 c. Cf. Jn 8, 23 d. Cf. 
Mallb. 23, 12. Le 14, H ; 18, 14 e. Cf. Il Cor. 4, 8 f. Cf. I Jn 


5, 20 g. Cf. Éphés. 3, 9. Col. 1, 26 
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le désir d’atteindre sa charité, ou bien craignez et redoutez, 
comme une mortétemelle, de la manquer ! Vous apprendrez 
en outre la sublimité de l'abaissement et le critère de 
la charité parfaite, vous connaîtrez également la richesse 
de la condescendance de Dieu, vous saurez quel grand don 
il nous a fait en s'anéantissant» pour nous sans s'anéantir: 
apprenez de quelle facon redoutable a été restaurée la 
(créature tirée) de la terre, comment vivent ceux qui 
acceptent de croire au Christ crucifié, c'est-à-dire ceux 
qui imitent son obéissance et son abaissement et veulent 
se tourner du mal vers le bien, commentaussi sont transfor- 
més ceux qui abandonnent tout pour l'amour de celui qui 
nous a aimés — sans d'ailleurs étre privés d'aucune chose 
présente ou future —, de quelle merveilleuse maniére ceux 
qui étaient ténébreux deviennent lumière pour s'être appro- 
chés de la grande lumiére, — eux qui (issus) d'en bas sont 
comme jadis Moïse, par leur union aux choses d'en haut-», 
constitués dieux0. Étant avec tous, ils ne contractent à fré- 
quenter les autres aucune souillure ; rendant service à ceux 
qui les approchent, ils ne perdent rien du bien (qu'ils 
possédent) : au contraire, faisant part à tous les autres 
de la miséricorde, ils reçoivent plus qu'ils ne donnent ; eux 
qui, bien plus, en se rendant par amour pour les hommes 
semblables à l'Ami des hommes, s'abaissent d'autant plus 
qu'ils s'élèvent et sont d'autant plus exaltés qu'ils s'abais- 
sent", privés par l'abaissement de (tout) le nécessaire et 
ne manquant de rien0, nourris par l'éternelle Vief de la 
charité sainte. 

Voici donc que je vous ai révélé, à vous mes amis, mes 


Fréres, les mystéres cachés* en moi — car je vois (déjà) 
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ζωή ἐγγίζον ópo ὁσον οὐπω —, iva εἰδήτε καὶ μετάνοια 
τρόπου , ἀρχὴ τε και μεσότητα αναβάσει καὶ προκοπὰ 
καὶ τελειότητα μέτρα, καὶ σπουδάσητε μιμήσασθαι, si uñ 
τινα ἁλλον, τὸν γοῦν γεγεννηκότα πάντω DU καὶ ἐκ ψυχἠ 
ἀγαπήσαντα, γαλακτοτροφἠσαντὰ τε τω λὀγω6 τοῦ Θεού 
καὶ τῷ ζωογονούντι θρέψαντα ἁρτωῦ καὶ βαδίζειν ὑποδεί- 
tavta ἐν τὴ ὁδώ TOV σωτηρίων ἐντολὼν τοῦ Θεοῦ, p πρέπει 
πἆσα δόξα νῦν καὶ aci καὶ ει τοὐ αιώνα TOV αιώνων. 
᾽Αμήν. 


a. Cf. I Pierre 2, 2 b. Ct. Jn 6, 33 
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approcher, presque (arriver), le terme de ma vie* —, pour 
que vous sachiez les manières d'être de la pénitence, les 
ascensions et les progrès du commencement et du milieu, 
les mesures de la perfection, et pour que vous vous 
efforciez d'imiter, à défaut d'autre, celui du moins qui vous 
a engendrés et aimés de (toute) son âme, nourris du lait 
de la parole* de Dieu et rassasiés du pain vivifiantl, celui 
qui vous a montre à suivre la voie des salutaires commun- 


dements de Dieu, à qui revient toute gloire, maintenant 


et toujours et dans les siécles des siécles. Amen. 


1. Ces mots semblent indiquer que la piéce présente est une 
œuvre de vieillesse. On peut supposer que c'est pour cette raison 
quo Dionysios Zagoraiosl'a placée à la fin de sa collection des traduc- 
tions, comme Disc. 92. Cela pourrait expliquer aussi (en plus du fait 
qu'il s'agit d'une lettre) un certain manque de fraîcheur de la langue 
et une certaine rigidité dans le développement des idées. 
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XVIII 


Περί μεθόδων Tob πονηρού, ὧν ὑποξάλλει TOt κουφοτέροι 
καὶ φιλοπρωτεύουσιν', ὁπόταν ὁ ποιµμἠν εξ ανθρώπων 
γίνηται. Καὶ ὅτι χρἠ Tob μεν ἀναξίω ἐπιπηδώντα τὴ 
αρχἠ πόση κωλύειν σπουδἠ., τοὺ δὲ πνευματικοὺ καὶ 
αγίου συνωώθειν ἐπὶ τοῦτο καὶ σύνεργειν. Καὶ προ TY τελεί, 
προ τὸν ποιμένα. 


Λόγο IH. 


᾿Αδελφέ, εἰ λαοὺ καὶ ποίμνη ηγούμενο κατεστάθη , 
σκόπησον καλώ καὶ ἀνάκρινον σεαυτὸν b ποίω λογισμφ καὶ 
ἐκ ποίου τρόπου ει τὴν τοιαύτην κατέστη αρχήν. Ei uev 
οὖν εὐρήσει σεαυτὸν καν piw λογισμφ ἑνθυμηθέντα, οτι 
διὰ τὴν TOv ανθρώπων τιμὴν ταύτη ἐπέδραμε ἡ διὰ 
προεδρίαν ἡ διὰ δόξαν, εἴτε Ὁ μἠ καταδεξαμένου oov παρ᾽ 
ἑτέρου ἀρχεσθαι ἀδελφοῦ διὰ TO οἰεσθαι μὴ eivai σου 


a. Cf. ΠΙ Jn 9 b. Cf. I Cor. 4, 3 


Cat = EC AF D 


| Τοῦ αὐτοῦ (Περὶ + C F || τών [μεθόδων + D || 1-2 φιλοπρω- 
τεύουσι καὶ κουφοτέροι co D || 3 μὲν τοὺ co D || 4-5 toù δὲ πνευ- 
ματικοὺ καὶ αγίου (ἀξιου A yp. ayiov Α΄) : Toi δὲ πνευµατικοί; 
καὶ ἁγίοι D [| 5 τὸ τέο A D || 6 ποιμένα 4- Εὐλόγησον, πἁτερ 
C FI Ι Λόγο (A. > D) i EF D : Λόγο ιβ A Λόγο ιζ' C || 8 καὶ 
λαού + D K ἠγούμενο > C || κατεστάθη + ποιµήν C-* | 10-17 gl. 
Ὠραῖον πὰνυ D"« | 11 αὐτὸν D:® J καν : kai A | 13 μή : μηδὲ A 
[| παρὰ D p 14 uñ : αὐτὺν AF. 


XVIII 
CHOIX ET VERTUS DES SUPÉRIEURS 


Sur les procédés du Malin, qu’il suggère aux vaniteux et 
aux ambitieux», quand le Pasteur quitte ce monde. — Qu'on 
doit mettre tous ses soins à arréter ceux qui briguent l'auto- 
rité sans en étre dignes, mais pousser à cette place et favo- 
riser les gens spirituels et saints. — Pour finir : au Pasteur. 


Discours XV ml. 


Frère, si lu as été établi supérieur 
^de^rigucrfS PCUP^C troupeau, examine-toi 


le supériorat bien et discerne toi-même* dans quelle 
intention et de quelle façon tu t'es 

établi dans une telle autorité. Trouves-tu que lu as fait le 
calcul, quand ce ne serait qu'en pensée, de briguer celte 


autorité, soit dans la vue de l'honneur humain, ou de la 
préséance, ou de la gloire, soit que tu n'aies pu supporter 


d'étre soumis à un autre Frére alors que tu ne croyais 


1. Cette Catéchése est omise dans l'édition de Dionysios Zagoraios, 
qui traduit à sa place, sous le n? 88, VOralio 24, identique ft 18 
Catéchise 18 dans sa seconde partie, mais où manque la première 
partie. On trouve dans cette premiére partie une description fort 
intéressante des mœurs monastiques et des intrigues qui ont lieu 
pendant les élections des higouménes. On peut supposer que le 
rédacteur des Or. (Nicétas?) n'a pas voulu inclure ce long passage 
parce qu'il considérait que des détails de ce genre étaient dépourvus 
d'intérét et pouvaient méme scandaliser le public chrétien plus large 
auquel s'adressait son édition. C'est pour des raisons pareilles que 


Dionysios Zngoraios a préféré traduire Or. 24 et omettre Cal. 18. 
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εὐλαβέστερον ἡ λογιώτερον ἕτερον, ἡ διὰ τὸ εχειν τὰ 
σωματικὰ χρεία περισσότερον TOV ἄλλων απάντων καὶ 
την δουλείαν καὶ τὴν ἀνάπαυσιν, ἡ διὰ τὸ τινα TOV ιδίων 
και συγγενών εὑεργετησαι καὶ φίλου κτησασθαι τοὺ κατὰ 
σάρκα περιπατοῦντα +, ἡ διὰ TÒ ὑνομαστὸν σε ἐκ τὴ 
ἠγουμενεία γενέσθαι καὶ τοι τοὺ κόσμου βασιλεῦσι kai 
ἀρχουσι γνώριμον, eire καὶ κατὰ φθὀνον — w οτι οὐκ ἠθελε , 
ἀλλ᾽ ινα uñ γένηται ὁ δεἰίνα ὁ αδελφὀὁ - ἐσπούδασα τοῦ 
γενέσθαι OÙ, ἡ καὶ διὰ τὴν τῶν ανθρώπων αισχύνην, ινα μὴ 
ἁκούσωσι πὰντε ἡ καὶ παραγενὀμενοίτινε ἴδωσιν ὁτι ἀλλο 
υπὲρ σὲ προεκρἰθη καὶ karayvoocooi σου ὦ μὴ ἐναρέτου, 
γινώσκων γίνωσκε οτι οὐ κατὰ Θεὸν ἐγένετό σου ἡ πρὀ- 
ολησι. Kai iva σοι, ἐξ ὧν ὑποτίοεται ὁ πονηρὸὃδ ἑκάστω 
TOV ἐν κοινοβίφ καθεζομένων, σαφέστερον τούτο ποιήσωμαι, 
ἐντεῦθεν ακοὺε τὰ ἐπιοουλὰ καὶ ὑπονοία τού Latava. 
Ὑποδάλλειν ἀρχεται ὁ εχθρὀ , ὁταν ὁ ποιμὴν πρὸ Κύριον 
ἐκδημήση °, ¿tepov δὲ ὀφείλεῖ. ἐκλέξασθαι ἡ αδελφότη , καὶ 
λέγειν ἑκάστω KATA τὸ ἰδιον πἀθο , κατὰ τὸ ἰδιον θέλημα, 
κατὰ TV ιδίαν κατάστασιν. Ἑάν οὖν ὡσιν ἐν τὴ ποίμνη 
ἐκείνη Tov εὐλαβεστέρων τινὲ, ταῦτα ἑκάστω αὐτών 
ὑποτίοεται καὶ φησὶν ' « Ei ἐγένου σὺ ἐνταῦθα ποιμήν καὶ 
ηγούμενο , εἰχε àv πάντω ὠφελήσαι καὶ σώσαι καὶ τῶν 
oov αὐτοῖ αρετών μεταδοῦναι, ἐπεὶ ὁ δεἰνα ἡ ὁ δεἰνα 
ἀδελφδ ἐν τω πράγματι τούτο οὐ TOLEI. » Ei δὲ καἰγνώριμο 
TOi κατὰ κόσμον ἐστὶν, ὑποβάλλει αὑτώ ὁτι ' « Καὶ πολλού 
ἀν ἑλκύσαι εἰχε πρὸ τὴν µοναχικἠν πολιτείαν καὶ ἐξαγαγείν 
αὐτοὺ ἐκ τοὺ κόσμου, και στόμα ἀν ἐγένου Χριστού 


a. CL II Cor. 10, 2 b. Cf. Gen. 15, 13 c. Cf. II Cor. 5, 8 
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pas qu'il y eût plus dévótni plus savant que toi, soit dans le 
but d'avoir plus largement que tous les autres les moyens 
de satisfaire ton corps, de te faire servir et de te reposer, ou 
bien dans celui de rendre service à tel ou tel de tes parents 
et de tes proches, en te faisant des amis de ceux qui 


marchent selon la chair», ou dans celui de gagner par ton 


supériorat réputation ct notoriété auprès des rois et des 
grands du monde, soit encore que la jalousie — moins le 
désir (de ce poste) que la crainte d'y voir tel frére — ait 


inspiré tes efforts pour le devenir, ou bien (la pensée de) ta 
honte devant les hommes, au cas oü tous entendraient dire, 
oü certains méme en venant (ici) verraient de leurs yeux, 
qu'un autre avait été choisi de préférence à toi, ct oü ils te 
condamneraient comme dépourvu de vertu? — (danstous 
ces cas) sache bien, oui sache" que ta promotion n'a pas été 
selon Dieu. Et, pour que je te mette mieux au courant de 
ce que souille le Malin à chaque habitant des couvents, 


écoute maintenant les complots et les ruses de Satan. 


L'Ennemi commence à faire ses 

Les suggestions : 
du diable : suggestions quand le Pasteur s'en est 
1° Aux dévóts allé vers le Seigneur et que la Commu- 
nauté doit en choisir un autre, en 
parlant à chacun selon sa passion particuliére, son désir 
particulier, scs dispositions particuliéres. Si donc il s'en 
trouve dans ce troupeau de plus dévóts, voici ce qu'il 
souffle à chacun et commentil lui parle : « Si c'était toi qui 
devenais ici Pasteur et Supérieur, tu pourrais sürement 
faire (beaucoup de) bien (aux autres), les sauver et les 
faire profiter de Les vertus, puisque ce n'est pas tel ou tel 
frére, en réalité, qui le fera !» Au moine connu des gens du 


monde, il suggère :« Tu pourrais en attirer beaucoup à la vie 


monastique et les séparer du monde, ct tu deviendrais la 


33 ώσιν : εἰσιν Ὁ [| 36 ττάντα F j 38 ó [αδελφό + Ὁ | τούτω F D | 
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ò yàp ἐξάγων, qnoi, τίμιου ἐξ ἀναξίου o στόμα µου ἐσται :. 
Εἶχον δὲ προσαγὰἁγεὶν οἱ τοιοῦτοι και ἁποταγὰ μεγάλο 
καὶ τὰ υποστάσει αὐτῶν ἐν τη μονἠ ἐπιδοῦναι, καὶ προστε- 
θήναι εἰχε τὸ μοναστηριοὺὐ καὶ olov του μεγάλου Εὐθυμίου 
καὶ Ἑάοα καὶ Παχωμίου τῶν αγίων γενέσθαι. Αλλά γὰρ 
πρὸ τούτοι καὶ αυτό περισσοτέρου ταπείνωσιν εἰχε 
κτήσασθαι, iva ἐβλεπον καὶ ἐμιμοῦντὸ σε οἱ αδελφοί, ὦ yàp 
ἐσχατο πὰντωνύ àv διήγε ἐν τη μονή καὶ βαστάζειν εἰχε 
πάντων τα βἀρηθ, πάντων τα ἐλαττώματαλ. Καὶ οὑτω οὐ 
μόνον ὠφελήσα τοὺ πολλού , ἀλλὰ καὶ αὐτὸ σὺ ὠφελήθη 
μάλλον ψυχικώ καὶ σωματικῷ εὑρε μεγάλην ἀνάπαυσιν °. » 

Ταὐτα τοίνυν ὑποοάλλει Toi δήθεν ἀγωνιζομένοι ἐν TO 
σεμνείω. "Αρχεται οὐν ἑκαστο αὐτῶν ἀποκαλύπτειν TOV 
ίδιον λογισμὸν πρὸ ὃν àv Oappei ἁδελφόν καὶ δήθεν w 
ἁστειαζόμενο και μετριάζων, tva μὴ καταγνωσθὴ o 
φιλόδοξο , φησί > «Ἄρτι, κὑρι ὁ δεἰνα, ἐὰν ἐφρονούσαν οἱ 
αδελφοί, οὐ μή εἶχον ποιήσαι µε ηγούμενον ;» ‘O δὲ ioo 
αποκρἱνεται καὶ λέγει ' « Πἰστευσόν μοι, TÜTEP, σὺ μὲν, οἶδα 
ὃτι μετριάζει , ἐπεὶ πρὀ πολλού τούτο χρὀνου ἐνεθυμούμην 
ἐγώ, ἀλλ᾽ εὐλαβούμην εἰπεῖν σοι περὶ τούτου, iva μήπω O 
τὰ παρὰ γνώμην σου λαλοὐντὰ μοι μέμψη.» Εἶτα πάλιν 
ékeivo φησι: «Καλώ εἶπα , αδελφἑ. Πἰστευσόν, οὗ χρἠζω 
γενέσθαι, ἀλλ᾽ iva μὴ αδιἁφορὀ τι γένηται καὶ τὸ µονασ- 
τήριον καταστρέψη καὶ Tob. αδελφοὺ λύπηση, ἐὰν ἠθελον 
οἱ αδελφοὶ ἵνα ἐγενόμην, καὶ πἀάντω ποιήσαι εἰχον σὲ 
οικονόμου, του δεὶνα καὶ δεῖνα κελλαρίτηυ καὶ ἀποθηκάριον, 
ἐγὼ δὲ ἑσχόλαζον πάντω εἰ μόνα τὰ ψυχικὰ καὶ ἵνα ἡμην 


a. Jér. 15, 19 b. Cf. Μο 9, 35 c. Cf. Gai. 6, 2 d. Cf. 
Rom. 15, | n. Cf. Matth. 11, 29 
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bouche du Christ, car il dit : Celui qui tire le digne de 
l'indigne sera comme ma bouche:. De pareilles recrues 
pourraient abandonner de grands biens et attribuer leur 
fortune au couvent, et le monastère pourrait se développer 
et devenir égal à ceux des saints Euthyme le Grand, Sabas 
ou Pachôme. Par-dessus le marché, tu pourrais toi-même 
acquérir davantage d'humilité — pour que les frères te 
voient et le prennent comme modèle —, en vivant dans 
le monastère comme le dernier de tous”, en te chargeant 
des fardeaux® de tous et des faiblessesil de tous: et de la 
sorte non seulement tu en ferais profiter une foule de gens 
mais tu profiterais toi-même davantage en ton âme et, dans 


ton corps, tu trouverais un grand soulagement®. » 


Voilà donc ce qu'il suggère aux soi- 


La brigue 


x NA disant lutteurs dans le monastère. 
du Frére dévót 


Chacun commence alors à découvrir 
son intention au Frére en qui il a confiance, et le voilà qui, 
comme par manière de plaisanterie, avec modestie, pour ne 
pas être convaincu d'ambition, parle ainsi: « Voyons, Dom 
un tel, si les Fréres avaient du bon sens, est-ce qu'ils ne me 
nommeraient pas Supérieur?o L'autre, supposons, de 
répondre ainsi : « Crois-moi, Père, je sais que tu es modeste, 
et c'est pour cette raison que, depuis longtemps que je 
m'étais dit cela, je n'osais pas te le dire, de peur que tu me 
blámes, si je parlais contre ta facon de voir. » Etl'autre alors 
à son tour : « Tu as bien dit, Frère. Crois-moi, ce n'est pas 
que j'en aie besoin, mais pour que ce ne soit pas un négli- 
gent, qui bouleverserait le monastére et ferait souffrir les 
Frères. Si les Frères veulent que je le devienne, sûrement je 
le nommerais économe, un tel cellérier, un tel dépensier, et 


moi j'aurais tout mon temps pour m'occuper seulement des 
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ἀπὸ TOV πραγμάτων ελεύθερο. » Ακούὺει ταῦτα ο αδελφό 
καὶ ότι οἰκονόμον μέλλει τούτον ποιεῖν, καὶ ἀπελθών θαρρεἰ 
ταῦτα τοῖ ἁδελφοῖ OÙ εἰπε ποιήσειν διακονητὰ . 

Ταῦτα τοίνυν δὺο καὶ τρει ἐκ TOV εὐλαβεστέρων ioo 
ποιοῦσιν, ἀγνοοῦντε τὰ μεθόδου TOÙ πονηρούξ- roi δέγε 
σαρκικωτέροι καὶ ἁμελώ ἐχουσι περὶ την ἑαυτῶν σωτηρίαν 
ταῦτα ὑποβάλλει καὶ ὑποτιοησιν ὁ ÉXOPÔ , την τρυφήν, τὴν 
δόξαν καὶ τὴν παρὰ πάντων τιμήν. «Καὶ iva μὴ ἐκ vov 
υποκριτὠν, Enoi, yévnrai τι καὶ ψευδοευλαβών τούτων, 
σπούδασον γενέσθαι σὺ. Ei γὰρ μὴ τούτο ποιήσει, μέλλει 
πάντω δεδεμέναι χερσὶ τώ γενομένφ παρίστασοαι καὶ 
ἀτιμάζεσθαι παρ᾽ αὐτού. ᾿Αλλὰ γὰρ kai ἐποχούμενο ἐσται 
εκείνο ἐν ἡμιόνοι πολυτίμοι,, OÙ δὲ πεζοπορὠν eon καὶ 
κοπιῶν ἐκείνω διάφορο ἐτοιμασθήσεται τράπεζα καὶ 
ἁρτο ωσαύτω καὶ oivo , ooi δὲ ἡ λαχανώδη καὶ σπερµα- 
τὠδη καὶ voi πάσι κοινή. Εκείνο καθΟεσοΟήσεται ἐπὶ 
θρόνου και πρῶτο, σὺ δὲ μέσον τὼν ἄλλων ἡ καὶ TOV 
λοιπῶν ἐσχατο : αγαπὰ yàp διαφερόντω τὸν δείνα, και 
εἰ γένηται ἠγούμενο , ὑπὲρ σἑτιμήσα ἐπάνω oov προκαθἰσει 
αὐτόν, καὶ πὼ βαστάσει τὴν αισχύνην τῶν ἀδελφών ; Οὐ 
μόνον δὲ ἀλλὰ καὶ ὁ δείνα εὐλαβέστερὸ σοὺ ἐστι, καὶ ioc 
παρ᾽ ἐκείνου προτιμηΟἠἡ ; "Eti δὲ ioo καὶ ἁπὸ τών ἐμφανών 
καὶ ενδόξων ἀποκεῖραι ἐχει, καὶ μέλλουσιν εκεἰνον μὲν 
τιμὰν ὦ ἠγούμενον, εκείνο δὲ πάλιν ἐκείνου ὦ ἀξιωμα- 
TIKOÙ καὶ ὦ ἀποκαρέντα παρ᾽ αὐτοῦ τιμἠσει καὶ cob 
ὑπερκαθίσει αὐτού , σὲ δὲ ει το διαζύγιον ἀπολύσει ἡ καὶ 
παντελώ  iorao0ai σε καὶ διακονεῖν προτρέψεται. Καὶ npo 
ταῦτα Ti ἁρα μέλλει ποιεῖν ; Λαλήσαι οὐ τολμά " εἰσὶ γὰρ 
οἱ ἀγαπώντε αὐτὸν καὶ εὐθὺ ἐπιστομὶσουσὶ σε. Τάχα δὲ 


a. Cf. Éphés. 6, 11 
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choses de l'âme, de façon à être dégagé des affaires.» Le 
Frère entend cela, que l’autre va le nommer économe, et 
il va le confier aux Frères qu'il a parlé de nommer aux 

(autres) charges. 
; Voilà donc ce que peuvent faire deux 

2° Aux charnels i : 

ou trois parmi les dévots, ignorant les 
procédés du Malin» ; mais, aux charnels et à ceux qui ne se 
soucient pas de leur salut, voici ce que suggère et souille 
l’'Ennemi : plaisir, gloire et honneur de la part de tous, 
o Pour que ce ne soit pas un de ces hypocrites et de ces faux 
dévots, dit-il, tâche que ce soit toi. Car si tu ne fais pas 
cela, tu n'y coupes pas, c'est à lui que tu seras livré, (pieds 
et) poings liés, pour étre son jouet. Lui se fera porter sur des 
mulets de luxe, et toi tu seras à pied, à te fatiguer. Lui, 
on lui servira une table spéciale, et de meme le pain et le 
vin, et la tienne n'aura que des herbes et des légumes, 
comme pour tout le monde. Lui s'assiéra sur un trône, et le 
premier, et toi, au milieu des autres, ou méme le dernier de 
tous : car il aime spécialement un tel, et s'il devient supé- 
rieur il l'honorera plus que toi et lui donnera la préséance 
sur loi ; et comment pourras-tu supporter ta honte devant 
les Fréres? Et ce n'est pas tout : un tel est plus dévot que 
toi, et peut-être sera-t-il son préféré. Mais peut-être, 
en plus, va-t-il donner la tonsure à des gens illustres et 
renommés : eux vont l’honorcr comme le supérieur, et lui de 
son cóté les honorera comme des gens haut placés et qui 
auront recu de lui la tonsure, et il leur donnera la préséance 
sur toi, tandis qu'il t'enverra au tabouret ou méme te 
laissera tout simplement debout à servir. Et à cela, que 
vas-tu bien faire ? Tu n'oses pas parler, car il y en a qui 


laiment, et tout de suite ils te fermeront la bouche, peut- 
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ioo καὶ τὺφουσὶ σε ἀντιλέγοντα, καὶ χείρων ἐσται ἡ 
ἀτιμία. ᾿Γποχωρήσαι τη μονἠ κατἀγνωσίὶί σοὺ ἐστι, καὶ 
πα ἀνθρωπο καταγελάσεται καὶ καταμέμύετα!ί σε, καὶ 
οὐδέ εὐρήσει ἀλλαχοῦ ἀνάπαυσιν ` ἐνθα γὰρ ἀπέλθη , ὦ 
ξενοκουρίτη πάντων ἐσχατο εἰναι οφείλει. Ὑπομένειν 
ταῦτα καὶ εἰναι ἐν τὴ μονή σου οὐ δύνασαι. Λοιπὸν οὖν πάση 
δυνάμει ἀγώνισαι μὴ σε νικήση τι TOV εὐλαοεστέρων. » 
Εἴτα σκέπτεται καὶ λέγει ἑν ἑαυτώ : « Πάντε γινώσκουσι 
τὸν δείνα ἀδελφὸν καὶ τὸν δείνα εὐλαβεστέρου καὶ μέλλ.ουσιν 
ἐκείνου ζητεῖν Kaui παραβλέφασοαι. Ἀλλ᾽ ἀπελθών ἐγὼ 
τὸν δείνα κρατήσω ἀδελφὸν καὶ τὸν δεῖνα ^ αὐτοὶ γὰρ 
τρυφαν ἀγαπώσι, παίζειν τε καὶ χαίρεσοαι καὶ τη μονὴ 
ἐξέρχεσθαι ovvexo καὶ διάγειν ἐν οἱ θέλουσιν. AdTOÏi οὖν 
καὶ συντἀξομαι. "Αλλω τε καὶ ὅσα ἀν μοι εἰπωσι, καὶ 
αὐτοὶ ἀγωνίσονται σπουδαίω iva ἠγούμενο γένωμαι. » 
Τοιγαροὺν καὶ ἀπελθὼν, οὑτω κατὰ την ματαίαν αὐτοῦ 
μελέτην kai ποιεἰ. Φησὶ δὲ kai τούτο np εαυτὸν ' « Ὁ δείἰνα 
ἀδελφδ εὑλαοὴ ἐστι καὶ τοῦ πρἀάγματο τούτου OÙ χρήζει, 
ἐχει δὲ συγγενεἰ καὶ φίλου καὶ βούλεται θεραπεύειν αὑτού 
ἀπὸ τη μονή. Ἀπελθών λαλήσώ κἀκείνω, καὶ ομοίω 
συντάξομαι. » Περιέρχεται οὖν T μοναστήριον ovvexo καὶ 
ATAW ἑκαστον παρακαλών κατ᾽ ιδίαν καὶ συντασσόμενο 
πληρῶσαι πάντων τὰ καταθύμια ἐν ἀγωνία καὶ τρόμω 
υπάρχει πολλώ, φόοω τοῦ μὴ ἀποτυχεἰν TOU σκοπού. 

Ἐκ τούτων οὖν καὶ ετέρων πολλών σχίσματα, διχόνοιαι 
καὶ στἆσει γίνονται ἑν TO μοναστηρίω πολλαί, τῶν μὲν 
εὐλαοεστέρων np τὸ καὶ εαυτοὐ καὶ ἄλλου ὠφελήσαι 
σπευδόντων, TOv δὲ σαρκικωτέρων τὴν εαυτὠν μόνον δόξαν 
ζητούντων, τδ πρὀσκαιρον κέρδο καὶ τὰ τοῦ σώματο 
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être iront-ils jusqu'aux coups si tu répliques, et tu seras 
encore plus déshonoré. Si tu quittes le monastére, c'est ta 
condamnation, tout le monde se moquera de toi et te 
blámera, et tu ne trouveras méme pas de répit ailleurs 

où que tu ailles, en effet, comme moine étranger, tu dois 
étre le dernier de tous. Supporter cela, rester dans ton 
monastére, (deux choses) impossibles ! Par conséquent, 
lutte de toutes tes forces, pour ne pas te laisser vaincre par 


un des dévots. » 


Ensuite, le Frére réfléchit et se dit 
La brigue 


x à part soi : a Tout le monde connaît le 
du Frére charnel P 


Frére un tel et le Frére un tel, des 
dévots, ils vont les prendre et me laisser de cóté. Mais je 
rn'cn vais accrocher le Frére un tel et le Frére un tel : eux, 
ils aiment leurs aises, les amusements, la joie, sortir du 
monastère continuellement et vivre comme il leur plait. Je 
ferai donc alliance avec eux. Et quoi qu'ils me disent, ils 
lutteront aussi avec zèle pour que je devienne supérieur.» 

Ainsi donc s'en va-t-il réaliser ses vaines méditations. 
Et voilà encore ce qu'il se dit : « Tel frère est dévot, et il n'a 
pas besoin de ce poste, mais il a des parents et des amis, il 
veut leur rendre service avec (les biens) du monastère. Je 
m'en vais lui parler à lui aussi, et je m'allierai avec lui de la 
méme façon.» Aussi il n'arréte pas de faire le tour du 
monastère, il exhorte tous les (frères) un à un, il s'engage 
à combler tous leurs vceux, il est à l'agonie et tout tremblant 
dans la crainte de manquer son but. 

Aussi, de ces manœuvres et de beaucoup d'autres, 
naissent en foule dans le monastére des divisions, des clans, 
des troubles : d'un cóté les dévots s'efforcent pour leur bien 
et celui d'autrui ; en face les charnels cherchent seulement 


leur propre gloire, l'avantage d'un instant et le plaisir du 
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nóovà , του δὲ λοιποὺ πλήθου ζητοῦντο κατὰ τὰ ἰδια 
επιθυμία τὸν ἁγοντα καὶ TP ὁμοίω προστρέχοντο . Σὺ οὐν, 
TVEUUOTIKÉ ἀδελφέ, ἆκουσον μετὰ προσοχἠ , παρακαλώ, 
TOV uov ρημάτων ' οὐ yàp AT ἐμαυτοῦ λαλἠσώ, ἀλλ᾽ 
ἁπερ ὁ μόνο σοφὀ και εὐσπλαγχνο λαλήσαι θελήσει σοι. 

'Edv y ἐν Koivooip αδελφών καθιζόμενο,, κατὰ τού 
ἀποκείραντὸ σε πατρὀ ur θέληση yevéoOai ποτὲ, εἰ καὶ 
πορνεύοντα, εἰ καὶ μεθύοντα βλέπει αὐτὸν καὶ τῷ δοκεῖν σοι 
κακὠ τὰ τὴ μονἠ διεξάγοντα πράγματα, εἰ τύπτεσαι καὶ 
ἀτιμάζεσαι παρ᾽ αὐτοῦ καὶ πολλαι ἀἄάλλαι καθυποβάλλεσαι 
θλίψεσι. Mn συγκαθεσθἠ Toi λοιδοροῦσιν αὐτόν», μηδὲ 
πορευθἠ μετὰ TÖV μελετησάντων κατ᾽ αὐτοῦ. Ὑπόμεινον 
δέ αὐτὸν μέχρι τέλου μηδέν περιεργαζόμενο TOV ἑκεῖνου 
κακών. Ὅσα οὖν ἀγαθὰ βλέπει ποιοῦντα αὐτόν, βάλε ἐν 
τὴ καρδία σου καὶ εκείνων μόνων βιάζου μιμνήσκεσθαι : 
όσα δὲ ἀπρεπὴ καὶ κακὰ ἡ εργαζόμενον ἡ λέγοντα ἴδη , 
ταῦτα σεαυτω ἐπίγραφε καὶ © ἰδιὰ σου αμαρτήματα λογἰζου 
καὶ μετανοεἰ ἐν δάκρυσιν, εχων ὦ ἁγιον ἐκεῖνον καὶ ETIKA- 
λούμενο τὴν εὐχὴν αὐτου. 

Ei δὲ συμβὴ αὐτώ θάνατο, καὶ tepov προοαλέσθαι 
ηγούμενον οἱ ἀδελφοὶ βούλονται, πρόσεχε εὰν γινώσκη oov 
ἡ συνείδησι ἰσον σου εἶναι αδελφὀν τινα τὴ μονὴ ἡ καὶ 
μεἰζονα λόγω kai εργω καὶ πράξεσιν ἀγαθαῖ , καὶ διὰ τοῦτο 
παρὰ TOv ἁδελφών εἰ ηγούμενον προτιμώμενον. Mr 
θέληση γενέἐσθαἰ ἀντίχριστο , τὴ βουλἠ τοῦ Θεοῦ δηλαδή 
καὶ τώ ἁδελφφ ἁντικείμενο , τῷ ἁγαθώ καὶ χρηστώ, λόγου 


3. Cf. Jôr. 15, 17 
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corps ; enfin la masse cherche un guide selon ses propres 
désirs cl accourt vers son semblable. 

Pour loi donc, Frére, (toi qui es) spirituel, écoute avec 
attention, je t'en prie, mes paroles : car je ne parlerai pas de 
moi-méme, mais seulement autant que l'unique sage et 


miséricordieux voudra que je parle. 


Si tu résidais au milieu des Fréres 


Sages conseils (ju couvent refuse-toi à te trouver 
de Syméon i 
jamais contre le Pére qui t'a donné la 


tonsure, méme si tu le vois forniquer ou s'enivrer, ou mal 
conduire à ton avis les affaires du monastére, méme si tu 
es frappé et outragé par lui et en butte à mille autres 
mauvais traitements. Ne t'associe pas à ceux qui se 
moquent de lui*, ne te joins pas à ceux qui complotent 
contre lui. Supportc-lc jusqu'au bout, sans faire aucune 
enquéte sur ses torts. Tout ce que tu lui vois faire de bien, 
mets-le dans ton cœur, et efforce-toi de te rappeler 
seulement cela ; tout ce que tu lui vois faire ou dire d'incon- 
venant et de mal, tout celaimpute-le à toi-même, regarde-le 
comme les propres fautes et fais pénitence dans les larmes 


quant à lui, tiens-lc pour saint et invoque sa prière. 


i . S'il arrive qu'il meure, et si les 
Favoriser le candidat 


le plus spirituel Frères veulent mettre à leur tête un 


autre Supérieur, regarde bien si la 
conscience connaît dans le monastère un frère égal à toi, 
ou même meilleur, en parole, en œuvres et en bonnes 
actions, que pour cette raison les Frères préfèrent comme 
supérieur. Refuse-toi à devenir antéchrist, je veux dire en 


topposant à la volonté de Dieu età un Frère qui est bon et 
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λαλὼν ἡ ἐργα ἐπιτηδεύων ὁπωσοῦν σκανδάλου καὶ ὑπονοία . 
ὦ αν ἁἀποσπάση τινὰ TOV αδελφών ἐκ τη πρὸ ἐκεῖνον 
αγάπη καὶ πίστεω, ἀλλὰ πάση χαρὰ καὶ ταπεινῶσει 
κατἀδεξαι και συνέργησον καθαρώ τη θελήσει TO v ἀδελφών. 
Ei δὲ καὶ εὐλαοέστερον ἄλλον παρὰ τὸν ψηφιζόμενον ἐπίστα- 
σαι εἰναι, εἰπε τώ μελλοντι γίνεσθαι ἁδελφώ κατ᾽ ιδίαν 

« Κύρι ἀδελφέ, συ Θεού χάριτι εὑλαβὴ ὑπάρχει καιπνευµα- 
TIKÓ , καὶ καθὼ ἐπίστασαι, πάντα ει δόξαν Θεοῦ ποιεῖν 
ὀφείλομεν καὶ ει σωτηρίαν τών ἡμετέρων ψυχών. Καὶ 
οιδα οτι ὁ αδελφὀ uwv ὁ civa εὐλαβή ἐστι καὶ ἑνάρετο . 
Kai àv κελεύη,, à ποιήσωμεν ἐκεῖνον ηγούμενον, καὶ ἐχει 
καλώ ποιμαναι πάσαν τὴν αδελφότητα. Συναγωνισώμεθα 
δὲ αὑτω πάση δυνάμει καὶ nuci , καὶ τὸν μισθὸν, πίστευσον, 
iva ἐξωμεν μετ᾽ αὐτοῦ καὶ συν αὐτφ καὶ την συνείδησιν, 
ἡμῶν ἁκατάκριτον. ᾿Αλλὰ γὰρ καὶ αὐτὸν ἐν τούτῳ τὸν 
Θεόν θεραπεύσομεν καὶ πάντε ἡμὰ ἐπαινέσουσιν ὅτι οὐχ 
ἑαυτοὺ συνεστησαμεν, ἀλλ᾽ ὃν ὁ Θεό ἠθελεν -. » Εἰ μὲν οὖν 
έχει ταπείνωσιν ὁ αδελφὸ καὶ την ψυχὴν ἀπηλλαγμένην 
φιλοδοξία, χωρὶ δὲ πάση προσπάθεια τη ει τὸν ÉTEPOV, 
λέγει καὶ αυτό αὑτῳφ ταῦτα, καὶ πάση ἄλλη πονηρὰ 
ὑπονοία πληροφορεί αὐτόν ὁ Θεὀ ' καὶ δέξεται πἀντω 

TOU λόγου σου καὶ εὐθὺ υπακούσει σου. Kai τηνικαῦτα 
οι ἀμφότεροι λαλεῖτε πάση τη ἀδελφότητι, καὶ γίνεται τὸ 
θέλημα τοῦ Θεοῦ. 


a. Cf. Il Cor. 10, 18, etc. 
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doux, en prononçant des paroles ou en machinant, de 
quelque façon que ce soit, des démarches (bonnes à jeter) 
scandale et soupçon, en vue de détacher quelques frères de 
l'amour et de la confiance à son endroit ; au contraire, en 
toute joie et humilité, accueille et favorise sincèrement le 
désir des Frères. Mais si tu sais qu'un autre est plus pieux 
que celui sur qui se portent les suffrages, dis à part au Frère 
qui risque d'être choisi : « Mon Frère, par la grâce de Dieu 
tu es un homme pieux et spirituel, et comme tu le sais, 
nous devons tout faire pour la gloire de Dieu et le salut de 
nos âmes. Tu n' ignores pas que notre Frère un tel est pieux 
et vertueux ; tu n'as qu'à dire, et allons, faisons-le supé- 
rieurl, et il va diriger comme il faut toute la Communauté. 
Combattons ensemble pour lui de toutes nos forces, nous 
aussi, pour recevoir, sois-cn sür, la récompense gráce à lui 
et avec lui, et que notre conscience ne se reproche rien. Oui, 
ce sera Dieu lui-méme que nous servirons en lui, et tous 
nous féliciteront de ne pas nous étre recommandés nous- 
mêmes, mais d'avoir recommandé celui que Dieu voulait», d 
Si donc le Frère a quelque humilité et une âme exempte de 
vanité, mettant de cóté tout sentiment passionné envers 
l'autre candidat, il lui parle de même et Dieu le rassure 
contre tout autre mauvais soupçon. Sûrement il fera bon 
accueil à tes paroles et t'obéira sur-le-champ. Alors vous 
parlez tous les deux à l’ensemble de la Communauté, et 


la volonté de Dieu se réalise. 


A y 172-173 πάση — ónovoía : g J C | 172 άλλη + éxtá D | 
174 ooul : σοι DJ 175 λαλε te oí ἀμφότεροι eo EC | πάσαν τήν αδελφό- 
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Et δὲ σὺ μὲν λέγει ἀπροσπαθώ ὑπέρ TOÙ πνευματι.- 
κωτέρου ἀδελφοῦ, ὁ δὲ αδελφἑ οὐχ ὑπακούει σου, ἀλλά 
προ δικαιολογία κινηθἠ συνιστῶν εαυτὸν, γίνωσκε βτι 
ὑπδ φιλοδοξία κατέχεται, καὶ σπούδασον παντὶ τρόπῳ, 
w Χριστού διάκονο , ἐν καθαρώ τώ μαρτυρίφ τη σὴ 
συνειδήσεω » τον πνευματικώτερον αδελφὀν γενέσοαι ηγού- 
μενον. Ei δὲ καὶ ὑποβληθεί παρὰ τοῦ εχθρού ἡ καὶ δοκιμάζων 
σε, λέγει σοι ' « Γενοὺ λοιπὸν σὺ, ἐπεὶ εκείνον ὃν λέγει 
οὐκ ἑώ γενέσοαι, χαίρω δὲ εἰ σέ», ur] συγκατασπασΟἠ τώ 
πάθει αὐτοὺ μηδέ τω ἐκείνου πτώματι περιπέση , ἀλλὰ 
φὐλαξὀν σου τὴν τη ψυχἠ παρθενίαν ἀφθορον τώ Χριστώ », 
ὑπ᾽ οὐδεμια επιθυμία κλαπεῖσαν πρὸ ηδονἠ επιθυμίαν. 
᾿Αλλὰ yàp μήτε ὑπὸ φόβου ἐκκλίνη τοῦ αγαθού καὶ τὸν 
πονηρὀν καταδέξη γενέσθαι”, λέγων ἐν σεαυτώ : « Mi pavo 
κωλύων καὶ ἀντιλέγων περὶ τοὺ δεινὸ , ὦ οὐκ ἐστίν ἀξιο 
τη προστασία ' εἶτα καὶ ur βουλομένου µου γένηται καὶ 
θλίψει πολλὰ ἐπαγάγει μοι.» AAA* εἰ μὲν τῶν προκριτο- 
τέρων ἡ , ἐρωτώμενο μετὰ παρρησία εἴπον τὴν αλήθειαν 
καὶ Tob ἁἀστηρίκτου εἰ τὸ καλὀν στήριξαν ' εἰ δὲ TOv 
εσχάτων καὶ TOV µή καλώ εἰδότων διακρίνειν τοῦ δικαίου 
τὸν ἀδικον, τοῖ εὐλαοεστέροι καὶ πνευματικωτέροι 
εξακολούθησαν. 

᾿Εὰν δὲ και πρὸ κακὀν ioo οἱ πλείονε ἡ καὶ πάντε 
ὁμοφωνήσωσιν, ἐ'χειν δὲ καὶ vov ἐξωθεν βοηθοὺ ἐπὶ τοῦτο 
ἐπραγματεύσαντο, παραχώρησαν καὶ μήτε συνεργήση μήτε 
κωλύση , ἀλλὰ APE τοὺ κακοὺ συντριοήναι παρ᾽ οὐ ἐκριναν 
ἀρχεσθαι, ὦ αν καὶ τὸν οἰκεῖον κερδήσωσι πόνον καὶ 


it Cf. II Cor. 1, 12. I Tim. 3, 9 b. Cf. II Cor. II, 2 c. Cf. 
P$. 33, 15; 36, 27 
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Mais si, alors que tu parles sans 

Rester ferme 

dans le choix 
du bon candidat spirituel, l’autre ne t'obéit pas, mais 


passion en faveur d'un Frère plus 


s'embarque dans une justification, en 
sc recommandant lui-méme, sache qu'il est possédé par 
la vanité, et efiorce-toi par tous les moyens, comme un 
serviteur du Christ, fort du bon témoignage de ta cons- 
cience», de faire que ce soit le Frére le plus spirituel qui 
devienne Supérieur. EL si, suivant les suggestions de 
i'Ennemi, ou bien pour Le táter, il te dit: «Eh bien, que ce 
soit toi, car pour celui que tu dis, je ne le permettrai pas, 
mais toi, cela me ferait plaisir», ne te laisse pas entraîner 
par sa passion et glisser dans sa chute, mais garde intacte 
pour le Christ la virginité" de ton áme sans qu'aucune 
convoitise la ravisse pour une convoitise voluptueuse. Oui. 
que méme la crainte ne te détache pas du bon (candidat) 
et ne te fasse pas accepter qu'on choisisse le mauvais-, en 
te disant : « Que je n'aie pas l'air de m'opposer et de chica- 
ner à propos d'un tel en disant qu'il n'est pas digne d'étre 
supérieur, pour qu'ensuite il le devienne malgré moi et me 
cherche mille ennuis !» Mais, si tu es des gens considérés et 
qu'on interroge, réponds franchement la vérité et affermis 
dans le bien ceux qui manquent de fermeté ; si tu es des 
derniers et de ceux qui savent mal distinguer l'homme juste 


de linjuste, suis les plus dévots et les plus spirituels. 


Mais si par hasard la majorité, voire 
Opposer la prière i'unanjmjité était d'accord pour le 
a lagitation | 
des ambitieux mal, et s'ils s'ingéniaient pour trouver 
à cette fin des auxiliaires méme au 
dehors, — laisse faire, ne collabore pas et ne t'oppose pas, 
mais laisse les méchants se briser sur celui qu'ils ont choisi 


comme leur chef, afin qu'ils (n'en) retirent (d'autre profit 
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ὠφέλειαν οὐχ εὑρήσωσιν, ἐπειδὴ πολλάκι δίδωσιν ἀρχοντα 
TỌ λαφ ἀπειθεῖ ὁ Θεὸ κατὰ τὴν καρδίαν αὐτῶν :. Kai ταύτα 
μὲν OÙTW ἐστωσὰν σοι βέβαια καὶ Αμετακίνητα. 

Εἰ δὲ μετὰ τὸν θάνατον τοῦ προεστὠτο ἰδη τὴν περὶ 
σὲ αδελφότητα πάσαν ἁστήρικτον, σαλευομένην πάσαν ὑπὸ 


LE] 


TOV πνευμάτων τη πονηριὰ ", καὶ rai τη σαρκὀ ἐπιθυ- 
µίαι καὶ nóovai διασυρομένην καὶ καταπίπτουσαν, kai 
μηδεμίαν ἐχουσαν βάσιν μήτε θεμέλιον ἐπὶ τη πέτρα ὦ, 
ἀλλ᾽ ὑλην κλονουμένην καὶ ἄλλον ἀλλαχἠ ἀδελφὸν τὰ χεῖρα 
ἁπλούντα καὶ περιδρἀξασοαί τι σπουδάζοντα, οὐχ «ὅπερ 
σώζει αὐτόν ἀλλ᾽ ὅπερ συγκατασπὰ εἰ αδην καὶ εἰ σκότο 
καὶ εἰ πυρ ἡδονῶν τὸ σώμα καὶ τὴν ψυχήν αὐτοῦ, ἀλλου 
δέ πάλιν σφριγώντα καὶ περὶ τὴν αρχήν μαινομένου καὶ 
τὴν ἐπιθυμίαν τἀυτη ἀκράτητον ἐχοντα ! ἐλέησον, συμπά- 
θησαν, σπλαγχνίσθητι καὶ οἰκτείρησον, πένθησον ὑπὲρ TOV 
τοιούτων καὶ δάκρυσον, àviorópnoov κατὰ νοῦν, εἰ καλώ 
βλέπειν ἠξίωσαι, TOv oov αδελφών τὰ τραύματα, TOV 
OOV μελών τὰ συντρίμματα, τοῦ όλου σώματο τὴν KATA- 
πτωσιν, καὶ τὸν Θεὸν ἀπὸ καρδία μετὰ πόνου καὶ δακρύων 
ἱκέτευσον στησαι τη τοσαύτη κακία τὴν £bunv καὶ πρὸ 
τὸ κρεῖττον μεταστρέψαι τὰ καρδία τών αδελφών. Opa 
δὲ τὴν ροπἠν τη καρδία σου, μήποτε προσφέρη τἠν δέησιν 
περὶ σεαυτοῦ, € àv προτιµἠσωνταἰ σε, καὶ avri εὐλογία 
κατάραν σοι καὶ ὀργήν τοῦ Θεοῦ προξενήση. 

'Eàv οὖν obTO ποιων καὶ οὑτω xwv iðn vov ἁδελφών 
σοὺ τινα ἐπὶ κακὠ ὁμονοήσαντα καὶ ἁπαταν περιτρἐχοντα 
TOÙ ἁπλουστέρου αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ πάση σπουδὴ καὶ 
δώροι εἰ βοήθειαν αὐτῶν Tob ἐξωθεν ἐπισπωμένου , 


a. Cf. Ps. 19, 5. Jér. 3, 15; 5, 23. Etc. b. Cf. Éphés. 6, 12 
c. Cf. Le 6, 48 d. Cf. Gen. 27, 12 
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que) leur peine sans y trouver aucune utilité, puisque 
souvent, au peuple désobéissant, Dieu donne un chef 
selon leur cœur». Et que cela soit pour toi une chose 
décidée et irrévocable. 

Mais si, après la mort du Supérieur, tu vois toute la 
communauté autour de toi instable, agitée tout entière 
par les esprits de méchancetéb, tiraillée par les désirs et 
les voluptés de la chair et y succombant, privée de toute 
base ou fondation sur la pierre0, tout entière branlante, 
chaque frère tendant les mains de son côté et s’efforçant 
de saisir non ce qui le sauve mais ce qui entraîne son corps 
et son âme dans lI'Enfer, dans les ténèbres et le feu des vo- 
luptés, tandis que d'autres ne se tiennent plus et perdent 
la téte à la pensée du pouvoir qui leur fait irrésistiblement 
envie, — (alors) sois indulgent, compatissant, pitoyable et 
miséricordieux, afflige-toi sur leur sort et pleure, repré- 
sente-toi en esprit — puisque tu as été jugé digne d'avoir 
de bons yeux — les blessures de tes Fréres, la fracture de 
tes membres, l'écroulement du corps entier, et supplie 
Dieu du (fond) du cœur, avec effort et larmes, d'arréter la 


marche d'un tel fléau et de ramener vers le bien les cœurs 


de Les Frères. Mais attention à la direction de ton cœur, 
qu'il n'aille pas rapporter à toi-même sa demande — pour 
qu'ils te préfèrent — et, au lieu de bénédiction, te valoir 


la malédictionil et la colère de Dieu. 


Si donc tu agis et te conduis ainsi, 
et Que tu voies de U3 Frères Qui sont 
usurper une charge 
apostolique tombés d accord pour le mal et font 
la tournée des plus simples qu'eux 
pour les égarer, qui employent tout leur zèle, des cadeaux 


même, à s’attirer l'aide de gens du dehors, — afflige-toi et 
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λυπήθητ:. καὶ ἐν οδύνη καρδία σου θρήνησον, οτι εἰ τοιαύτην 
τόλμαν καὶ σκότωσιν οἱ μοναχοὶ κατηντήσαμεν, ὥστε 
ποιμαίνει! ἐπιχειρεῖν ñua δίχα Χριστοῦ τὰ του Χριστού 
πρόβατα, καὶ διὰ ἠδονήν καὶ ἀπόλαυσιν σώματο καὶ χρημὰ- 
των πορισμὸν καὶ τὴν ἐξ ἀνθρώπων τιμὴν. Dev μοι τω 
ταπεινὠ καὶ ἀΟλίω, τὴν αξἰαν τών ἀποστόλων παντὶ τρόπω 
λαμβάνειν ἁγωνιζόμεοα καὶ τὴν ἐκείνων εξουσίαν χρυσίω 
ἐξαγοράζομεν-. μήτε τον Θεόν φοβούμενοι μήτε τοὺ 
ὁρώντα ἡμα αἰσχυνόμενοι. Καὶ Opóvo uev βασιλέω οὐδεί 
ἐπιβήναι τολμὰ ur θελήσαντο εκεἰνου, ἀλλ᾽ οὐδέ γραμμα- 
TIKOÙ ἡ prjiropó Tivo ἀναλαβέσθαι τἀξιν ιδιώτη τυγχάνων, 
οὐδέ ἐπὶ λαοὺ ἀναγνῶναι αγράμματο ὧν, τὴν δὲ TOV 
ἀποστόλων ἀξίαν επιζητεὶ ἡ καὶ καταδέχη, μήπω τὴν 
χάριν τών ἁποστόλων λαβών μηδὲ τοὺ καρποὺ αὐτη 
Οεασἁάμενο γεωργηθέντα ἐν ooi ! Kai πῶ ὑποφέρει, 
αδελφέ, το µέγεθο ἐννοήσαιτη τόλμη ; Eine μοι, αγαπητέ, 
ἑὰν σε πάσα ἡ μεγάλη αὑτη καὶ πολυάνθρωπο πόλι 
παρεκἁλει λέγουσα ' « Ποιἠσομὲν σε πραιπόσιτον καὶ τοῦ 
βασιλέω πρωτοβεστιάριον, καὶ àvaonO1 μόνο εἰ τὸ 


a. Cf. Act. 8, 18-20 
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232 —- Or U τήν [τοιαύτην + AF | 234 τοῦ» A | 235 St E | 
ἀνάπαυσιν EC | 240 θρόνου AF | 243 τήν δέ : ηµεί δέ τήν Or || 244 
ἀξίαν : ἐξουσίαν F τήν ἐξ. A|| έκζητεί A ἐκζητοῦμεν Or | καταδεχόµεθα 
Or d μήπου AF J 245 λαβόντε Or | 246 θεασάμενοι Or | σοί : ἡμῖν 
Or I 246-247 ὑύποφέρωμεν (-ομεν WO*) αδελφοί Or | 247 τόλμα 
EC ! Elnoté μοι οὖν, ἀγαπητοί Or | 248 os : τιναος | 248-256 gl. 
Ἀνογκοΐον A | 249 Ποιήσωμέν F Or J πρεπόσιτον A g 250 μόνον E F. 


1. Praepositus en latin. Sur leur promotion, voir Constantin 
Porphyrogénète, Le livre des cérémonies, 1. 60 (51), éd. A. Vogt, 
Paris 1939, t. II. p. 67-68 et Commentaires, ibid., Paris 1940, p. 74-77. 
< Los prápositcs étaient, surtout dans les cérémonies officielles, les 
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lamente-toi dans la douleur de ton cœur, de ce que nous, 


les moines, nous en soyons venus à une telle audace et à un 
tel cntcnèbrement, jusqu'à nous mêler de paître sans le 
Christ les brebis du Christ, en vue du plaisir et des jouis- 
sances du corps, afin de nous procurer les richesses et d’être 
honorés par les hommes. Hélas, pauvre misérable que je 
suis! nous luttons par tous les moyens pour recevoir la 
dignité des Apótres, nous achetons leurs pouvoirs à prix 
d'or», sans craindre Dieu, ni avoir honte devant ceux qui 
nous voient! Le tróne de l'Empereur, personne n'ose y 
monter contre sa volonté ; ni méme remplir le róle de 
grammairien ou de rhéteur, si on est ignorant, ou lire devant 
le peuple, si on est illettré ; et c'est la dignité des A pótres 
que tu recherches, ou que tu acceptes, avant d'avoir reçu 
la gráce des Apótres ou d'en avoir vu les fruits cultivés en 
loi ! Comment supportes-tu, Frère, la pensée d'une pareille 
audace? Dis-moi, trés cher, si toute cette grande ville 
populeuse t'invitait en ces termes : « Nous allons te nommer 


prépositcl et protovestiaire2 de l'Empereur, monte seul 


grands dignitaires, toujours eunuques, qui assistaient les souve- 
rains... Leur place, dans les réceptions, était au cóté de l'empereur 
et sur les marches du tróne. Ils étaient, en général, chargés de 
transmettre les ordres du maître ou de faire des signaux qu'au nom 
du souverain le protocole exigeait, 1.ο plus souvent, ils étaient 
' patrices », ibid., p. 74. 

2. Le protovesliairc était le successeur du cornes sacrae vestis 
du v'* siécle. Sa charge était lu deuxiéme des charges auliques. Elle 
venait immédiatement aprés celle de parakoimoméne. Le protoves- 
liaire était le directeur du vestiaire « particulier » de l'empereur, qui 
était constitué non seulement par les vétements d'apparat, mais 
aussi par une foule d'objets de grande valeur et d'énormes sommes 
d'argent. Il était l'un des rares dignitaires autorisés à monter sur le 
vaisseau impérial. En campagne, la tente du protovesliairc était 
dressée à proximité de la lente impériale. Aux ix'-x- siècles, la 
charge de protovestiaire était exclusivement réservée aux eunuques. 
Cf. Rodolphe Guillano, «Fonction et dignités des Eunuques », 
dans Éludes Byzantines, 2 (1944), p. 202-220. 
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παλὰάτιον καὶ εἰσελθών λάλησον τώ βασιλεῖ περὶ ἡμών À και 
παρακάλεσον αὐτὸν ποιήσαι ἡμῖν τὰ καὶ τὰ », σου δηλονότι 
ει παλάτιον μὴ εἰσελθόντο ποτὲ, ἄλλα αγνώριστου τυγχὰ- 
νοντα καὶ αὐτώ TO βασιλεῖ, o ξένου πάσι TOÏ ἐν TO 
παλατίω, APA ἐτόλμησα ἀν ποτὲ TOUTO ποιήσαι ἡ ἀποδέξα- 
σθαι το αξίωμα ; Πάντω ομολογήσει ὦ οὐκ ἀν ποτὲ 
διαπρἀξασοαι τετόλµηκα , ad καὶ τού ταὐτὰ σοι 
λέγοντα ὦ μαινομένου καὶ ἐκφρονα μάλλον ἐμέμψω 
καὶ κατεγέλασα , και τὸ αξίωμα οὐχ ὦ τιμὴ ἀλλ᾽ o 
ατιµία καὶ κολάσεω πρὀξενον ἀπερρίψω. Εἰτοίνυν ἀδυνάτω 
EXOUEV ἐπὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων τοιαῦτα ποιεῖν, οὗ 
φρικτόν σοὶ ἐστι καὶ δοκεῖ τὸ ἀναλαοέσθαι ἀποστολικὸν 
αξίωμα προπετὠ , ἀδελφέ ; Καὶ πλησιάσαι τω ἀπροσίτω 
φωτί καὶ μεσίτη Θεού καὶ ἀνθρώπωνε γενέσθαι μικρὸν 
σοι λελόγισται; Kai ὁ εὐκαταφρόνητο ἡ ἐπιχείρησι 
τούτου TOÙ πράγµατο ; Οὐαί μοι, ἀδελφέ, φοβούμαι óc 
εἰ παντελἠ κατηνέχθημεν σκότωσιν καὶ διὰ τούτο ἁγνοούμεν 
ὁποιων κατατολμώμεν πραγμάτων. Ei γὰρ ἐγινώσκομεν, 
οὐκ ἀν ει τοσοῦτόν ποτὲ αὐθαδεία καὶ τόλμη ἠλάσαμεν, 
ώστε TOV θείων κατορχεῖσοαι πραγμάτων καὶ πλείονα την 
τιμὴν καὶ τὸν φόβον φυλάττειν τῳ ἐπί γη βασιλεῖ ὑπὲρ τὸν 
αθάνατον βασιλέα’! Χριστόν. Τοιγαροὺν uñ παυσώμεθα 


εαυτοὐ ἀνακρίνοντε :, καὶ τοὺ ει τοιαύτην ἀναξίω 
ἐπιβαίνειν ἐπιχειρουντα ἀρχὴν παντὶ τρόπω ἀνατρέπειν 
καὶ ἐκκόπτειν τὴ ἐγχειρήσεω ᾽ αλλὰ σπουδάσωμεν ὁσον 
a. Esther 4, 8 b. Cf. I Tim. 6, 16 C. I Tim. 2, 5 
4d. Cf. I Tim. 1,17 e. Cf. 1 Cor. 4, 3 
Cat — EC AF D Or 24 — A-B*Y * 
252 fná D Or (ἡμῖν *i«) | σού : αὐτοῦ Or || 253 άλλί EC | 
ἀγνώριστον A | 254 καί αὐτώ τώ βασιλεῖ : τοῦ βασιλίω E | ξένω 
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τούτο κατετόλµησεν Or | σοι : αὐτώ Or | 258 μάλλον > EC | 259-260 
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au Palais, entre, parle à l'Empereur pour nous» et demande- 
lui de faire pour nous ceci ou cela » — et supposé que tu 
ne sois jamais entré au Palais et que tu sois un incon- 
nu pour l'Empereur en personne, aussi bien qu'un étranger 
pour tous les gens du Palais : oserais-tu jamais agir ainsi 
ou accepter cette dignité? Sûrement tu m'avoueras que 
tu n'aurais jamais laudace de te conduire ainsi, mais 
à de telles paroles tu ne répondrais que par des injures 
et des moqueries, comme (en méritent) des fous et des 
insensés, et tu rejetterais cette dignité bonne à l'apporter, 
au lieu de l'honneur, le déshonneur et le chátiment. 

Si telle est notre impuissance à cet égard dans les affaires 
humaines, est-ce qu'il n'y a pas, est-ce qu'il ne te semble 
pas y avoir de quoi frissonner, dans cette usurpation de la 
dignité apostolique, Frère? 'T'approcher de l'inaccessible 
lumièrell et devenir médiateur entre Dieu et les hommes, 
tu comptes cela pour rien? C'est une chose négligeable que 
de porter la main sur un tel objet? Malheur à moi, Frère | 
nous sommes tombés, je le crains, dans les plus noires 
ténèbres et c'est pour cela que nous ignorons sur quels 
objets porte notre audace. Si en effet nous nous en rendions 
compte, nous ne serions jamais arrivés à ce point d'arro- 
gance et d'audace de nous moquer des choses divines et 
de garder l'honneur et la crainte envers le roi de la terre 
mieux qu'envers le Roi immortel-l, le Christ. Ainsi donc, 
ne cessons de nous juger nous-mémes*, et quant à ceux 
qui entreprennent de se pousser indignement jusqu'à une 
telle autorité, détournons-les et écartons-les, par tous les 


moyens, de leur entreprise : mais efforçons-nous, autant 


ἐμέμψατο καὶ κατεγέλασε Or || 260 ἁἀπερρίψατο Or || 262 ooi > Orj 
ἐστι καὶ > EC || 262-263 ἁποστολικὴν à iav EC || 263 αδελφοὶ Or 
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τὸ EPIKTÔV κωλύειν abTOD τὴ παραλόγου ὁρμή , ἵνα καὶ 
αὑτού του κρίματο ἁπαλλάξωμεν xai usci βιώσωμεν 
ἀσφαλέστερον. 

'Eàv δέ, καθὠ εἰρηται, οὐδένα ὀρο ἐν TO μοναστηρἰω 
αδελφὀν ἐμμάρτυρον βίον εχοντα καὶ πνευματικὸν ἑργφ 
καὶ λόγω τυγχάνοντα, πἁντα δὲ τὸν τυχόντα ἁπλὼ ἐπιπη- 
δώντα καὶ ἀναξίω τὴ ποιμενικἠ αρχἠ, καὶ προ βλάβην μὲν 
σπουδάζοντα TOv ἁδελφών πρὸ ἀπώλειαν δὲ τη ιδία 
ψυχἠ , ερευνών δὲ ακριβὼ εὐρίσκει σεαυτὸν πάση μὲν 
ἀπηλλαγμένον φιλοδοξία . πάση δὲ ηδονἠ καὶ ἐπιθυμία 
σωματικἠὴ ixvo οὐκ εχοντα, φιλαργυρία δέ και μνησικακία 
τὸ παντελὲ καοΟαρεύοντα, πραότητα τελείαν καὶ ἀοργησίαν 
ἐχοντα, ἀγάπην δέ τοιάυτην εἰ τὸν Θεὸν εχοντα ὦ ἐκ 
μόνη τὴ ἁκοὴ του ονόματο του Χριστού ἀνάπτεσθαι τω 
πόὀθω εὐθὺ καὶ καταφέρειν τα δάκρυα, καὶ πρὸ τούτοι 
ὑπέρ τὸν πλησίον πενθοῦντα καὶ ἠγούμενον ἰδια τὰ ἀλλότρια 
σφάλματα καὶ ἑαυτὸν πάντων ἀπὸ ψυχἠ ἁμαρτολώτερον 
ἐχοντα ' καὶ τέλο , ἐὰν πλουσίαν ἐν σοι ὁρα την χάριν τοῦ 
᾿Αγίου Πνεύματο,, φωτίζουσαν καὶ o ἡλιον ἁποτελούσαν 
τὰ ἑντὸ τὴ καρδία σου, καὶ τὸ τη βάτου θαύμα évapyo 
κατανοεἰ £v σοι ἐκτελούμενον, ὦ καἰεσοα. μὲν ἐν τω 
ἐνούσοαι τώ ἁπροσίτω πυρὶ, uñ κατακαἰεσθαι δὲ * διὰ τὸ 
ἀπηλλαγμενην εἶναι παντὸ πάθου τὴν σὴν ψυχήν : ἐτι δὲ 
εἰ ουτω ταπεινοῦσαι, ὦ νομίζειν ἑαυτὸν ἀνίκανον καὶ 
ανάξιον, τὴ ἀνθρωπίνη φύσεω ἐπιστάμενο τὴν ἀσθένειαὺ, 
Oappei δὲ τὴ ἀνωθεν χάριτι καὶ τὴ ἐξ αὐτὴ ἰκανότητι καὶ 


à. Cf. Εκ. 3, 2 


Cat - EC AF II Or 24 (232-278, 284 ἐρβυνών-333) « 
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que nous en sommes capables, de barrer leur élan dérai- 
sonnable, pour leur épargner à eux ce tort et vivre nous- 


mémes plus en sécurité. 


Si donc, je le répéte, tu ne vois 


Conditions 
pour se porter pas un seul Frére dans le monastére 
candidat : qui ait une vie recommandable, qui 


l- Les vertus ΗΠ 
se montre spirituel en paroles et en 


œuvres, si Lu vois toutsimplement:le premier venu s'élancer 
sans le mériter au rang de Pasteur, déployant ses efforts à 
la fois pour le dommage de ses Frères et pour la perte de 
son âme, — tandis qu'en te scrutant soigneusement tu 
te trouves affranchi de toute vanité, sans trace aucune de 
plaisir et de convoitise corporelle, parfaitement pur d'ava- 
rice et de rancune, avec une douceur et une mansuétude 
parfaites et un tel amour pour Dieu qu'au seul son du nom 
du Christ tu t'enflammes aussitót du désir de lui et verses 
des larmes ; en outre, /'affligeant sur le prochain, considé- 
rant les chutes d'autrui comme les tiennes propres et te 
tenant toi-méme au fond de l'áàme pour le plus pécheur de 
tous ; enfin, si tu vois en toi la richesse de la gráce du Saint- 
Esprit qui illumine et transforme en (un vrai) soleil l'inté- 
rieur de ton cœur, si tu constates clairement que s'accomplit 
en toi le miracle du buisson, ton âme brûlant dans l'union 
à l'inaccessible feu mais sans se consumer*, exempte qu'elle 
est de toute passion ; de plus, si tu t'humilies assez pour te 
juger incapable etindigne, sachant la faiblesse de l'humaine 


nature, mais te confies en la gráce d'en-haut et en la capa- 


έχοντα > EC Οὔ || εἰ τὸν AF : πρὸ D Or (> O*) || 289 τὸ > Or | 
290 καταφέρεσθαι ΟΞ || 291 τὸν : τὠν C D j| 291-292 ὦ Ίδια τὰ 
ἀλλότρια σφάλματα ἠγούμενον Or || 293 ἐν > D'c (scr. D-1) || èv 
¿avto ópa Or || τὴν χάριν ὁρῖ D || 295 σου : αὐτου Or Q 295-296 
b/ ἑαυτώ κατανοεἰ ἑναργώ Or j| 296 κατανοἠ D 298 σἠν : ἑαυτοῦ 
Or I 299 εἰ > Y y ταπεινοῦται Or |] 300 τὴν ασθένεια") ἐπιστάμενο co 
EC j] 301 Οαρρἠ D θαρρεὶ Or. 


280 


285 


290 


295 


300 


305 


310 


315 


320 


325 


290 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


προθύμω ἐπιχειρεῖ TO πράγματι, τὴ ζέσει ταύτη Αναγκα- 
ζόμενο πάντα τε λογισμὸν ανθρώπινον ἁπωθούμενο , και 
τὴν ψυχήν αυτήν διὰ μόνην τὴν τοὺ Θεού ἐντολήν καὶ τὴν 
αγἁπην τού πλησίου ὑπὲρ τῶν αδελφών προτιθέμενο * ' καὶ 
προ τοι εἰρημένοι, εὰν γυμνὸν εχη τον νοῦν πάση 
κοσμικἠὴ ἐνθυμήσεω , ἐνδεδυμένο δὲ ἡ τὸν φωτοειδἠή χιτώνα 
τὴ ταπεινώσεω , ὥστε μήτε τοι συνεργοὺσε καν ψιλὼ τὴν 
καρδίαν προστἰΟεσθαι μήτε Toi ἀντιπράττουσιν ἀηδίζεσθαι, 
ἀλλ᾽ ὁλω ioo εἶναι προ πάντα τὴ ἁπλότητι καὶ ἀγαθό- 
τητι καὶ τὴ ακακἰα τὴ καρδία oov- μηδὲ τότε ἄνευ βουλή 
TOU σοῦ πνευματικοὺὐ πατρὸ τὴ αρχή ἐπιβήναι τολμἠσήζ, 
ἀλλά ταπεινώθητι καὶ μετὰ ευχἠ αὐτοῦ καὶ προστἀξεωζ 
τούτο ποίησον, καὶ ἐπίβηθιτὴ αρχἠ διὰ μόνην τὴν σωτηρίαν 
TOV Αδελφών. 

Ἀλλ᾽ εὰν οιδα τὸν σὺν πνευματικὸν πατέρα μέτοχον 
εἶναι Too αὐτοῦ Πνεύματο,, τὴ αὑτὴ ἠξιωμένον γνὠσεώ 
τε καὶ δωρεὰ, ινα ur τὰ ἐνάντια του θείου θελήματο 
ἁλλα κατὰ τὸ αυτὸ χάρισμα καὶ μέτρον λαλήση σοι τὰ 
δοκοῦντα Θεω καὶ τὰ συμφέροντα τὴ ψυχἠ σου, ὦ Qv uñ 
εὑρεθὴ πειθαρχών ἀνθρώπω καὶ οὐ Θεω, καὶ ἀπογυμνωθήση 
τὴ δόξη καὶ τοῦ δοθέντο σοι θείου χαρίσµατο — εὰν 
γὰρ συνεργὸν εὑρήση Αγαθὀν καὶ πνευματικὸν σύμβουλον, 
ἴσθι οτι Ασφαλέστερα σου ἐσται ἡ ἐπιχείρησι καὶ ταπεινὀ- 
τερὸν σου τὸ φρόνημα γίνεται -- ταύτα τοίνυν πάντα καὶ 


:L Cf. I Jn 3, 16 
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cité qui vient d'elle, et que tu entreprennes la táche avec 
ardeur, sous la contrainte de cette (gráce) bouillante qui 
te fait rejeter tout calcul humain et livrer jusqu'à ta vie 
pour tes fréres», dans la seule vue du commandement de 
Dieu et de l'amour du prochain ; en outre, si Lu tiens ton 
intellect dépouillé de toute considération mondaine ct que 
lu sois revétu de la robe lumineuse de l'humilité, au point 
de ne pas ressentir en ton cœur le moindre attachement 
pour tes partisans, la moindre aversion pour tes adver- 
saires, mais de rester absolument impartial envers tous 
dans un cœur simple, bon et sans fiel — même alors n'aie 
pas laudace d'accéder au gouveme- 

<lu Père spirituel ment SanS ,a volonté de lon Père 
spirituel, mais humilie-toi et, fort de 

sa prière et de son ordre, agis ainsi, et accède au gouverne- 
ment dans la seule vue du salut des Fréres : mais cela, à 
condition de savoir que ton Pére spirituel a part au méme 
Esprit, qu'il a été jugé digne de la méme connaissance et 
du méme don, pour qu'il ne te dise pas le contraire de la 
volonté divine, mais, conformément au même charisme 
et ἃ la même mesure, ce qui semble bon à Dieu et sert à 
ton âme, de peur que tu ne te trouves suivre l'avis d'un 
homme ct non de Dieu, et que tu ne sois dépouillé de la 
gloire ct du divin charisme qui t'a été accordé. Si en 
effet tu trouves pour t'aider un conseiller bon et spirituel, 
sache que ton entreprise y gagnera en sécurité, ct que ton 


intention y gagne en humilité. Donc toutes ces (condi- 
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τούτων πλείονα ἑτερα ἐὰν βλέπων βλέπη a, εὐρησει αληθώ 
καὶ ἀπὸ σεαυτου γνώσει , μᾶλλον δὲ παρὰ του ἡλίου τὴ 
δόξη μαθήσει, ει dpa καὶ τω ἡλίω ποτὲ ἐνητένισα . 

Et δὲ ἡ πρὀβλησι τοιαύτη καὶ οὑτω δύσκολο καὶ 
εἰ τὸ γενέσθαι ταύτην κατὰ Θεὸν δυσνόητο , πολλώ μάλλον 
ý TOY πραγμάτων αὐτῶν ἐγχείρησι και διοίκησι,, καὶ 
ἢ προ τού πειρασμοὺ ὑπομονή, καὶ ἡ πρὸ τοὺ πολέμου 
λεπτότατη διάκρισι. Διὰ δἠ τούτο ολἰγα ταύτα, ἐξ wv 
μαθεῖν καὶ γνώναι κατηξιώθημεν, δήλα τὴ ἀγάπη υμὼν 
διὰ τη κατηχήσεω τούτη ποιήσαι ὠήθημεν δεῖν : περὶ 
δὲ τών λοιπών, ἵνα μὴ ἐκπομπεύοντε φανώμεν τὰ ἐν τοῖ 
μοναστηρίοι γινόμενα, τὸν νοῦν καὶ την χεῖρα ἐπέσχομεν, 
ἀλλὰ γὰρ τὰ TOV ἀλλων ἁπαντα καταλείψφαντε ἐπὶ τὸν 
ποιμένα τὸν λόγον ἰΟύνωμεν. 

Βλέπων τοίνυν βλέπεῦ τὴν σὴν καρδίαν, πάτερ πνευμα- 
TIKÈ, μάλλον δὲ τὸν οφθαλμὸν aei τὴ Of διάνοια εκπλυνε 
καὶ καθαρὀν εἶναι περιποιούὐ καὶ ἀΟόλωτον, δι ob καὶ τὴν 
καρδίαν ἐση βλέπων την σήν, καὶ τὰ τών ἐγχειρισθέντων σοι 
προβάτων, μάλλον δὲ πατέρων καὶ ἀδελφῶν, διαγινώσκειν 
καλὠ καὶ πρεπόντω οἰκονομεῖν. Σώμα yàp, ὦ ακούει, 
ἡ ἐκκλησία ἐστὶ ἢ καὶ κεφαλή τούτη ὑπάρχει ὁ προεστὸ 
καὶ καθάπερ τὰ μέν ἀλλα μέλη τοὺ σώματο ἐν καθ᾽ ἐν μίαν 
ἐχει ενέργειαν οἷον ὁ ποὺ εἰ τὸ περιπατεῖν, ἡ χειρ εἰ τὸ 
κρατεῖν καὶ ἐργάζεσθαι, ἡ δὲ κεφαλἠ του όλου σώματὀ 
ἐστιν ἡ σύστασι :, ᾧ καὶ πἆσα ἐχουσα ἐν ἑαυτὴ τὰ 


αισθήσει καὶ τὸν vovv καὶ τὸν λόγον αὐτὸν * οὑτω καὶ oi ἐν 


a. Ci. Is. 6, 9 b. Cf. Is. 6, 9 «€, Cf. Éphés. 1. 23. Col. 1, 24 
«1. Cf. Rom. 12. 4. I Cor. 12. 12-27 e. Cf. Col. 1, 17 18; 2, 19 
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lions) et bien d'autres encore, si tu regardes et regardes 
bienb, tu les découvriras de façon véritable et tu les recon- 
naîtras par loi-même, ou plutôt tu en seras instruit par 
le soleil de gloire, si du moins tu as jamais fixé ce soleil. 

Que s'il est à ce point malaisé d'avancer de cette facon 
et difficile à concevoir que ce soit bien fait selon Dieu, à 
bien plus forte raison (quand il s'agit) de diriger et d'admi- 
nistrer les affaires elles-mêmes, (de montrer) patience 
devant les épreuves et discernement subtil devant les 
oppositions | C'est pourquoi, dans ce que nous avons été 
jugés dignes d'apprendre et de connaitre, voilà quelques 
points que nous avons cru expédient d'éclaircir pour votre 
Charité dans cette catéchése ; quant au reste, de peur de 
paraître divulguer ce qui se passe dans les monastères, 
nous avons retenu notre pensée et notre main et, laissant 
de cóté tout ce qui regarde les autres, c'est au Pastcur 


que nous voulons adresser la parole. 


Regarde donc, regardeb ton cœur, 

Pére spirituel, ou plutót nettoie sans 

cesse l’œil de ta pensée et mgenie-toi 

à le rendre pur et imperturbable, lui par qui tu seras en 
mesure de voir ton cœur à toi, — et aussi, à bien recon- 
naître et administrer comme il faut les intérêts des brebis 
qui t'ont été confiées, ou plutôt des Pères et Frères. Car 
c'est un corps, tu l'as entendu, que l'Églisec, et la tête en est 
le Supérieur : de méme que tous les autres membres du corps 
ont chacun pour leur part une seule activité"l — ainsi le pied 
pour marcher, la main pour tenir et travailler —, tandis 
que la tête est (ce qui fait) la synthèse de tout le corps’, 


en tant qu'elle enferme tous les sens, l'intelligence et la 
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τη μονἠ αδελφοἰ οὐ πάντε πἆσα , ἀλλο δὲ ἀλλο τι ἐνεργεῖν 
καὶ διακονεῖν πέφυκεν. Ὅθεν καὶ μόλι μίαν ἡ δύο vOv 
ἀρετών ἐν ταὐὑτφ εὐρήσει ἐν ὑπηκόω ἐνὶ — καὶ οὐδέν Οαυμασ- 
τὸν ` μέλη yàp ἐκ μέρου : εἰσί —, ὁ δὲ γε προεστώὠ πάσα 
ἁπαιτεῖται τὰ ἀρετὰ ἐχειν ἐν ἑαυτώ, και OÙ μόνον τὰ 
ψυχικὰ ἀλλὰ Ór καὶ αὐτὰ τὰ σωματικὰ , μᾶλλον δὲ σὸν 
TAİ ἀρεταῖ καὶ αυτὰ τὰ μυστικὰ καὶ μεγάλα χαρίσματα. 
"Ωσπερ yàp ἡ τοὺ ἀνδρὸ κεφαλή έχει μὲν ἀπὸ τη ἐξωθεν 
διαπλάσεω καὶ εὐπρεπεία τὸ περικα»Αἑ καὶ τὸ τίμιον, 
αχρείο δὲ υπάρχει καὶ ἁτιμο πάσιν, EAV μὴ καὶ τὸν vovv 
καὶ τὰ αισθήσει ooa καὶ àkepaia εχη, οὑτω δἠ καὶ ὁ 
προεστὠ * οὐ μόνον γὰρ ἁπὸ TOV ψυχικών καὶ σωματικών 
ἀρετῶν ὀφείλει κατακοσμεῖσθαί τε καὶ φαιδρύνεσοαι, ἀλλὰ 
καὶ ἀπὸ TOV πνευματικών χαρισμάτων πλειόνω ἐγκαλ- 
λωπίζεσθαι, ἐπειδὴ ἀλλο ἀρετὴ καὶ ἑτερον χάρισμα. Αἱ μὲν 
γὰρ ἀρεταὶ ἐξ ἡμετέρα κατοροθοῦνται σπουδἠ καὶ ἐξ 
οικείων πόνων συνάγονται, τὰ δέ πνευματικὰ χαρίσματα 
δώρα εἰσιν ἐκ Θεού Toi ἀγωνιζομένοι διδόμενα. 

Oióv τι λέγω ; ‘H νηστεία καὶ ἡ εγκράτεια αρετἠ ἐστι I 
μαραίνει yàp τὰ ἠδονὰ καὶ τὰ πυρώσει συστέλλει τοὺ 
σώματο . Ταῦτα δέτη ἡμετέρα εἰσίπροαιρέσεω É'PYOV : τὸ 
δὲ ἀθλίπτω καὶ ἁπόνω ταύτα μετέρχεσθαι καὶ ει αγνείαν 
φθάσαι καὶ τελείαν ἀπάθειαν, TOÙTO δώρον Θεού καὶ χάρισμα 
ὑψηλότατον. Πάλιν, τὸ κρατεῖν ὑργὴ καὶ θυμοὺ ἀγώὠνὀ 
ἐστι θαυμαστούὐ καὶ πόνου σφοδροὺ, τὸ δὲ ει ἀκινησίαν 
τούτων ἐλθεῖν καὶ γαλήνην κτήσασθαι καρδία καὶ τελείαν 


a. I Cor. 12, 27 
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parole même, ainsi les Frères du monastère n'ont pas tous 
toutes les (facultés), mais l'un en possède naturellement 
une, l’autre une autre, chacun ayant son activité et son 
oftice, d’où vient que tu ne trouveras guère qu'une ou deux 
vertus à la fois dans le méme sujet. Bien d'étonnant à cela : 
car ce sont des membres partiels®. Mais du Supérieur on 
exige qu'il ait en lui toutes les vertus : non seulement celles 
de l'áàme, mais jusqu'à celles du corps, ou, pour mieux 
dire, avec les vertus, jusqu'aux charismes mystiques supé- 
rieurs. De méme en effet que la téte de l'homme tient sans 
doute de sa conformation extérieure et de son élégance sa 
beauté et son prix, mais qu'elle est inutile et sans valeur 
pour tout le monde, si elle n'a aussi l'intelligence et les 
sens intacts, sans défaillance, de méme pour le Supérieur : 
ce ne sont pas seulement les vertus de l’âme et du corps qui 
doivent l'orner et le faire briller, mais davantage encore les 
charismes spirituels qui doivent rehausser sa beauté, 
puisqu'autre chose est une vertu, autre chose un charisme. 
Car les vertus sont l'heureux résultat de notre effort, 
amassées par notre peine personnelle, mais les charismes 
spirituels sont des dons de Dieu, qu'il accorde à ceux qui 
luttent. 
Qu'est-ce que je veux dire? Le 
Dieu Ja^roitre  jcOnc l’abstinence sont une vertu, 
ils flétrissent en effet les voluptés et 
calment les fiévres du corps. Mais c'est là l’œuvre de notre 
liberté ; quant à les pratiquer sans contrainte et sans 
peine, à parvenir à la pureté et à la parfaite impassibilité, 
c'est là un don de Dieu et un charisme sublime. Ou encore, 
dominer la colére et l'irritation réclame un combat admi- 
rable et beaucoup de peine ; mais arriver à ce qu'elles ne 


bougent plus, acquérir la sérénité du cœur et la parfaite 
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πραότητα, Θεού μόνου ἐστίν ἐνέργεια καὶ τη ἐκείνου χειρὸ 
µεταποίησι ». Καὶ πάλιν, tÒ διασκόρπισα!, καὶ διαδοῦναι 
τὰ ὑπάρχοντα πάντα TOi πένησι" καὶ γενέσθαι πτωχὸν 
ζητούντα ἐλεημοσύνην τη ἡμετέρα ὑπάρχει θελήσεω , τὸ 
δέ un ἐπιθυμεῖν tivo ἀλλα μετὰ χαρὰ καὶ εὐφροσύνη 
ὑποφέρειν τη πτωχεία TV κάμινον, μυστικὴ τι ὑπάρχει 
καὶ θεία ἐνέργεια. Οὕτω πἁἆσα πρἀξι KAAN τε καὶ ἀγαθήἠ 
κατὰ τὴν του Κυρίου εντολἠν γινομένη ἀρετὴ γίνεται ' αλλά 
καθάπερ ὁ γεωργὸ κὀπια μόνον ἀροτριῶν καὶ σκάπτων καὶ 
καταοάλλων εἰ γην τα σπέρματα, Θεού δὲ δώρον τὸ καὶ 
φυήναι ταύτα καὶ δούναι καρπὀν βφψιμὸν τε καὶ πρώιμον d, 
οὕτω καὶ ἐπὶ τὼν πνευματικών εὑρήσει ἐν ἀληθεία γινόμενον. 
Ἡμέτερον μὲν yàp ἐστι τὸ πάσαν πρἀάξιν μετελθεῖν καὶ μετὰ 
πόνου καὶ κόπου 0 σφοδροὺ τὰ σπέρματα TWV αρετών 
καταβαλεῖν, Θεοὺ dE μόνου δώρον καὶ ελεο τὸ καὶ βρἐξαι 
ὑετὸν τη αὐτοῦ φιλανθρωπία καὶ XAPITO καὶ καρποφόρον 
ἀποτελέσαι τὴν ἁκαρπον τών καρδιών ἡμῶν γην, o ἀν ὃ 
καταπεσών τοῦ λόγου KÔKKO rt ἐν vrai ἡμετέραι ψυχαῖ 
νοτίδα θεία μεταλάοοι χρηστότητο καὶ φύει αὑξηθὴ καὶ 
εἰ δένδρον μέγα φθάση K, γενέσθαι εἰ ανδρικἠὴν δηλαδή 
τελειότητα τοὺ μέτρου τη ἠλικία τοὺ πληρώματο τοῦ 
Χριστού h. 

Χρή οὖν σὲ, τὸν ποιμένα τῶν προβάτων Χριστού, πάσαν, 
ὦ εἴρηται, κεκτησθαι σωματικήν τε καὶ πνευματικὴν 
αρετἠν, © κεφαλήν τοῦ λοιποὺ σώματο τη ὑπὸ σὲ Ἰσραηλι- 
τικἠ ἐκκλησία ", iva ὦ εἰ αρχέτυπον καλὀν πρὸ σὲ οἱ 
αδελφοί ἀποβλέποντε , καλοὐ καὶ αὐτοὶ τοὺ χαρακτήρα 


a. Cf. Ps. 76, 11 b. Cf. Ps. 111, 9 e. CL 15. 18, 10 
d. Cf. Jac. 5, 7. Etc. c. CL Ps. 9, 28 f. CL Mc 4, 14. Le 8, 11 
g. Cf. Matth. 13, 31-32. Le 13, 19 I Éphé8.4, 13 i. σε, 


1 Rols, 8, 14. Etc. 


Cat — EC AF D Or 24 = A-B-Y :'. 


378 μόνον AF | έστι μόνου ce E || 379 δούναι EC | 384 πράξι 
πόσα oo EC [| 385 γίνεται ; λέγεται O Or | 387 τήν [γην + C | δώρον 


CATÉCHÈSE XVIII 297 


douceur, c’est là une action de Dieu seul, et une trans- 
formation (due) à sa main». Ou encore, distribuer et par- 
tager tous ses biens aux misérables6, devenir un pauvre 
qui demande laumóne, cela dépend de notre volonté ; 
mais ne rien désirer, endurer avec joie et bonheur la four- 
naise de la pauvreté0, c'est là une action mystérieuse et 
(toute) divine. De même toute action belle et bonne faite 
conformément au commandement du Seigneur devient 
vertu ; mais, de meme que le laboureur pour sa part se 
fatigue simplement à labourer, à piocher, à jeter la semence 
en terre, mais que c'est un don de Dieu si elle germe et 
donne son fruit tardif et son fruit précoce, ainsi en est-il 
réellement, comme tu le constateras, au spirituel. C'est 
notre róle en effet de pratiquer toute activité et de jeter 
à grand peine et fatigue*!] la semence des vertus, mais 
c'est le don de Dieu seul et sa miséricorde qui fait tomber 
la pluie de son amour pour les hommes et de sa gráce, et 
donne la fertilité à la terre stérile de nos coeurs, de sorte 
que le grain de la parole* tombé dans nos âmes reçoive 
l'humidité de la divine bonté, germe, croisse et devienne 
finalement un grand arbre», c'est-à-dire parvienne au plein 
développement adulte selon la mesure de l’âge de la pléni- 


tude du Christil 


Devoirs TU dO':'S d?nC' 86 Pasfccur dcs 
d'un supérieur brebis du Christ, acquérir, je le répété, 


toute vertu du corps et de l'esprit, 
étant la téte du reste du corps de l'Église d'Israél» qui 


test soumise, pour qu'en regardant vers toi comme 


vers un beau modèle, les Frères de leur côté impriment de 
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και βασιλικού ὃτι μάλιστα ἐν ἑαυτοῖ ἐγχαράξωσι. Mn ór 
οὖν ἡ ἐν σοι σἀλπιγξ ἠχεῖν ἠσυχάση ποτὲ, ἀλλὰ τοῖ μὲν 
τὴν ἐρχομένην ρομφαίαν επὶ τοὺ ἀπειθεῖ καὶ ἁτεράμονα 
πρὀλεγε, ἵνα καν TV OV παρακουόμενο ρύση ψυχἠν TÀ 
φοβέρα οργἠ τοῦ Θεοῦ:, vob δὲ νουθετεἰ, δἰδασκεῦ, 
παρακἀλει, ἐσθ᾽ οτε και δεομένου ελέγχων καὶ ἐπιπλήξεων 
εὐκαίρω ἀκαίρω ἐπίστηθι, ἐπιπλήσσων, επίτιμων7 καὶ 
ἀνακόπτων τὰ επὶ κακὠ εγχειρήσει αὐτών, καθὼ σοι 
ἐντέλλεται ὁ θειο απὀστολο . "Ἀνοιξόν σου τα σπλάγχνα” 
ἐπὶ πάντα enion τοὺ OOÙ αδελφού , καὶ τὴν μεν αγἀάπην 
ἴσην ἐξει ἐπὶ πάση τὴ ἐν σοι ἀδελφότητι, τὴν δὲ τιμήν évi 
ἑκάστω κατὰ τὴν ἀξίαν καὶ TO µέἐγεθο τὴ aperi] απονέμει 
ἀξίω , μὴ προτιμὼν τοῦ πνευματικοὺ καὶ ἐναρέτου μηδὲ 
αὐτὸν ον εχει πρώτον ἑν ταῖ διακονίαι τη ποίμνη σου. 
Οἱ μὲν γὰρ διακονοῦντε TV ἀξίαν ἐπιφέρονται τών ἐν 
Tai Ἀποστολικαῖ Πρἁάξεσιν ἀναγραφομένων επτὰ õa- 
κόνων *, ot καὶ ὦ πνεὐματὰ εἰσι λειτουργικὰ ει διακονίαν 
ἀποστελλόμενα f, καὶ τὸν μισθὀν εικότω , ἁδόλω w ἐκεῖνοι 
καὶ πιστὠ διακονοῦντε, δίχα πάση αἰσχροκερδία K, uż- 
yav ἐνθεν τε κἀκεῖσε κομίσονται. Οἱ δὲ τὴ προσευχἠ καὶ τὴ 
ἠσυχία καὶ τὴ διακονία προσκαρτερούντε τοῦ λόγου ἐν 
ὑπομονή ἑργων ἁριστων ἁἀσκήσεω , αυτών TOV αποστόλων 
καὶ κορυφαίων τἠν ἀξίαν σὺν σοι ἐπιφέρονται, οὐ καὶ o 
συνεργοὺ ἐξει ἐν τῷ Εὐαγγελίω | τη πνευματικὴ σου 
διδασκαλία, ἀναδεχομένου τὰ βάρη τών αδελφὠν! καὶ 
ἁνακουφίζοντὰα σε τὼν πόνων, μέσον δηλαδή TOv λοιπῶν 
κυλιομένου ὦ λίθου τίμιου k. 


a. Cf. Éz. 33, 3-5 b. Cf. Col. 1, 28 c. Cf. II Tim. 4. 2 
<L Cf. II Cor. 6, 11-13 e. Cf. Act. 6. 5 L Héb. 1, 14 
g. Cf. I Tim. 3, 8 ; etc. h. Cf. Act. 6, 4 i. Cf. I Theas. 3, 2 
j Cf. Gai. 6, 2 k. Cf. Zach. 9, IG 
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leur mieux en eux-mêmes ces beaux traits, ces traits royaux. 
Que ta trompette ne se repose donc jamais de retentir : 
aux uns, annonce l'épée qui arrive sur les désobéissants 
et les obstinés, afin que, même s'ils ne t'écoutent pas, 
tu sauves au moins ton âme de la redoutable colère de 
Dieu»; et quant aux autres, avertis, instruis", exhorte, 
voire, pour ceux qui ont besoin de reproches et de blâmes, 
à temps et à contre-temps, réprimande, reproche, reprends 
et interromps les efforts qu'ils font vers le mal, comme te 
l'ordonne le divin Apótre. Élargis ton «αυτά de façon égale 
pour tous tes iréres, ainsi auras-tu une charité égale pour 
toute la Communauté (que tu portes) en toi, et rendras-tu 
honneur à chacun selon son mérite et la grandeur de sa 
vertu, comme il le mérite, sans préférer au spirituel et au 
vertueux celui méme que tu tiens pour le premier dans les 
services de ton troupeau. Car les responsables des services 
montrent la dignité des sept diacres inscrits dans les 
Actes des A pótresÜ, étant comme des esprits subalternes 
envoyés en service', et normalement, s'ils servent avec la 
méme sincérité etla méme fidélité qu'eux, sans trace de vil 
intérét&, ils obtiendront une récompense également grande 
ici-bas et là-haut. Quant à ceux qui persévèrent dans la 
prière, le recueillement et le service de la parole", en s'exer- 
cant patiemment dans les œuvres excellentes, c’est la dignité 
des Apótres méme, des Coryphées, qui apparaît en eux 
comme en toi, eux que tu auras comme collaborateurs dans 
l'évangile. de ton enseignement spirituel, eux qui se 
chargent des fardeaux des Fréres* et qui allégent ta peine, 


roulés au milieu des autres comme des pierres précieuses*. 
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Οὐκ ἐστι σοι ἀνάπαυσι σώματο ἐν τοὺτορ TO ἐργω, 
ἀπόλαυσι οὐδεμία. At νύκτε ioa καὶ ἡμέραι δαπανηθἠ- 
σονταἰ σοι ει τὴν φροντίδα TOV καταπιστευθεισὠν σοι 
ψυχών, iva uñ θηριάλωτο µία ἐξ αὑτών γένηται, ἡ τὴ 
ἁρκτω τὴ επιθυμία καταορωθεῖσα ἡ τώ δράκοντι τοῦ 
θυμοῦ καταποθεῖσα ἡ τοῖ γυψῖ TOv λογισμῶν τὴ ἑπάρσεω 
διαμερισΟεῖσα, και πολλαι ἡ μία” καὶ τοῦ ενὀ γένηται εἰ 
ετερότητα διαμερισθεῖσα, ἀλλ᾽ iva σώον τὸ ποὶμνιὸν σου 
και πολύτοκον ἀνασώση τω ἀρχιποιμένι Χριστώ To Θεώ, 
ολον καρποφὀρον, ἀρετών πλἠρε , γνώσει πεφωτισμένον τη 
θεία, μή ψωραλέον ἡ ὠτότμητον ἡ χωλὸν ολω ἐπιφερόμενον. 
Οὗτω yàp και πολλοὺ σώσει , τελείου ἐν τελείοι Toi 
εργοι ἀπεργαζόμενο , ἐν µηδενι μηδαμώ λειπομένου «, 
όλου αγνοὺὐ , ka0apob απὀ ρυπαρὠν ἐργων τώ Χριστφ 
σου προσάγων, και εαυτόν μεγάλων αξιώσει τὠν ἀνωθεν 
αμοιβών, ὁμόσκηνο TOv ἀποστόλων καὶ TOV ποιμένων 
Χρίστου γενόμµενο και συμβασιλεὐουνί αὐτώ τῳ Yio τοῦ 
Θεοὺ ει ἁπεράντου αιώνα. 

Κανών εὐθὺ ὁ oò otw βίο προκείμενο μέσον TOV 
ἁδελφών καὶ πατέρων σου, iva τὰ TOV ἀλλων σκαμοὰ ἐν 
αὐτώ ἀπευθύνωνται, ur φιλὀῦλο,, µὴ φιλόδοξο, ur] φιλ- 
nóovo , μὴ φιλοτρἀπεζο, μὴ φίλοινο, μὴ πέρπερο ἡ 
ευτράπελο ἡ φιλἀργυρο,, un θυμώδη , μὴ κενὀδοξο , un 
υβριστή , μὴ uvnoikako καὶ κακόν ἀντι κακοὺ ἀποδιδού . 
AAA ἑστω μάλλον ἀκτήμων, μισόδοξο, μισῶν ηδονἠν 
πάσαν τοῦ βίου καὶ εὐπάθειαν τὴ σαρκόὸ , ταπεινὸ , 


a. CL Ps. 21. 21 : 31. 17 b. Cf. I Pierre 5. 4 c. Cf. Jac. 1, 4 
«4. Cf. Il Tim. 2. 12 
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g A Point de repos pour ton corps dans 
Le soin des ámes ESL τα. νοὶ 
ce travail, aucune satisfaction, les 
nuits aussi bien que tes jours se consumeront en soucis 
pour les âmes qui t'ont été confiées, de peur qu'une 
seule ne devienne la proie des bêtes, dévorée par 
l’ours de la convoitise, avalée par le dragon de la colère 
ou mise en pièces par les vautours des pensées d'orgueil, 
de peur que l’âme unique., l’âme d'un seul ne devienne 
multitude, mise en pièces (et tombant) dans l'altérité, 
afin qu'au contraire tu conserves ton troupeau sain et sauf 
et fécond, pour le Chef des Pasteursb, le Christ Dieu, tout 
chargé de fruits, comblé de vertus, illuminé par la connais- 
sance divine, sans gale, sans oreilles coupées, sans fracture, 
ne présentant aucun défaut. Car c'est ainsi que tu en sau- 
veras beaucoup, en les rendant parfaits dans les œuvres 
parfaites sans rien qui leur manque0, absolument chastes, 
purs de toute ceuvre malpropre, pour les conduire à ton 
Christ, et c'est ainsi que pour toi-même tu mériteras l'abon- 
dance des récompenses d'en-haut, partageant la tente des 
Apôtres et des Pasteurs du Christ et régnant avec luill, 
avec le Fils de Dieu, dans les siécles sans fin. 

Que ta vie soit une droite règle, posée au milieu de tes 
Fréres et Péres, aidant à redresser les déviations d'autrui, 

sans amour pour la matiére, ni pour la gloire, ni pour 
le plaisir, ni pour la table, ni pour le vin, ni brouillon, 
bouffon ou avare, ni coléreux, ni vaniteux, ni violent, ni 
rancunier et rendant le mal pour le mal. Au contraire, sois 
détaché, déteste la gloire, déteste tout plaisir de cette 


vie et bien-étre de la chair, sois humble, simple, porté à 
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εὑτελή , εὑκατάνυκτο , προσηνἠ , TPO , ἀόργητο , ἀἁφιλάρ- 
γυρο , ἀπράγμων, ἠσυχο , εὐσταλή , «υπομονητικὸ , πιστὀ , 
ἐγκρατὴ , ἐμμέριμνο , ἀγρυπνο,, σπουδαίο. ζηλωτή , 
φροντίδα ποιούμενο | TOV καταπιστευθεισὼν σοι ψυχών 
w οἰκείων μελῶν, εἰ δέοι δὲ τιθεἰ καὶ την ψυχἠν σου καθ᾽ 
ἑκάστην ὑπὲρ αὑὐτών :, µὴ προτιμώμενο ἑτερὸν τι TOV τοῦ 
κόσμου πραγμάτων τη αγάπη αὐτῶν. Kai γὰρ ἐπεὶ τῶν 
λοιπῶν αὐτό προεκρίθη εἰ τὺ ποιμαίνειν την λογικὴν 
ποίμνην τοῦ Δεσπότου σου καὶ Θεοῦ, δεἰ σε κατὰ τὸν αὐτοῦ 
λόγον ἐσχατον πἀάντωνῦ εἶναι τῷ φρονήματι καὶ τὴ κατὰ 
Θεὸν ταπεινώσει σου, ἵνα ὦ δυνατό μὲν τὰ ἀσθενήματα 
βαστάζη Tov aóvvàrove, ὦ δε ιατρὸ τὰ πἀθη θεραπεύη 
καὶ τὰ νοσήματα TOV νοσούντων κατὰ ψυχήν, ὦ δὲ ποιμὴν 
τὸ πλανώμενον ἐπιστρέφη d καὶ τὸ καλώ ἐχον πολύτοκον 
ἐργάζη vai ἀρεταί, τὸ δὲ ψώρα γέμον καὶ ἁνιάτω xov 
τη ἀγέλη σου τέμνη τη λογική , iva uñ καὶ Toi ὑγιέσι 
TOV λογικών σου προβάτων μεταδώ τοῦ νοσήματο 

Σπεῦδε οὖν ἐπαυξάνειν τὸ ποίμνιον τοῦ Δεσπότου σου. 
Mn πρὸ ἀνέσει ἡ τρυφἁ ἐκκλίνη τοῦ σώματο , μηδὲ τὸ 
εριον καὶ τὸ στέαρ - καταδαπανήση κακὠ Tov προβάτων 
Χριστοῦ, ἑαυτῷ μάλλον ἡ τοὶ ἀδελφοὶ σου τα τη 
μονὴ Οησαυρίζων ἀπολαύσεω ἐνεκεν. Mn διὰ δόξαν 
ἀνθρωπίνην πράξη ἡ λέξη τι TOV μὴ ἀνηκόντων τὴ μονή 
σου πραγμάτων, μὴ συνεχεὶ ἀγαπήση τὰ προόδου 
ποιεἰίσθαι ἐν ἡμιόνοι πολυτιμήτοι καὶ TOi ἐπομένοι 
ὁμοῦ καὶ προάγουσιν. ᾿Αρκετὀν yàp σοι καὶ ἁπαξ τοῦ μηνὀ 
ἐξερχομένω τὰ ἀναγκαιοτέρα ἐκτελείν διακονία καὶ 


a. Ct. I Jn 3. 16 b. Cf. Mc 9, 35 c. Rom. 15. 1 d. Cf. 
Jac. 5, 20. I Pierre 2, 25 o. Cf. Éz. 34, 3 ; 39. 19 
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la componction, aimable, doux, sans colère, sans avarice, 
sans attachement, recueilli, ordonné, patient, fidèle, 
renoncé, consciencieux, vigilant, énergique, zélé, ayant le 
souci des âmes qui t'ont été confiées comme de tes propres 
membres et au besoin donnant chaque jour ton áme pour 
elles-, sans faire passer aucune autre affaire du monde 
avant la charité envers elles. Puisqu'en effet c'est toi qui as 
été préféré aux autres pour paître le troupeau raisonnable 
de ton Maître et Dieu, tu dois être selon sa parole le dernier 
de tous* par tes sentiments et ton humilité selon Dieu, pour 
porter comme un homme fort les infirmités de ceux qui 
sont sans forces®, pour soigner comme un médecin les 
passions et les maladies des malades de l'àme, pour rame- 
ncr comme un Pasteur la (brebis) égarée*! et rendre féconde 
en vertus celle qui se porte bien, mais quant à celle qui est 
pleine de gale et inguérissable, tu dois la retrancher de 
ton troupeau raisonnable, pour qu'elle n'aille pas donner 
la maladie à la partie (encore) saine de tes brebis raison- 


nables. 


; Hâte-toi donc d'accroitre le trou- 
Un train modeste 

peau de ton Maitre ! Ne te laisse pas 

aller à la mollesse et au relâchement du corps, ne consomme 
pas vilainement la laine et la graisse* des brebis du Christ, 
en thésaurisant pour toi plutót que pour tes Fréres, en vue 
de tes jouissances, les biens du monastére. Ne fais rien, ne 
dis rien à cause de la gloire humaine, qui ne soit pas pour 
le bien de ton monastére. N'aime pas les déplacements 
continuels avec des mulets de luxe et toute une escorte 


devant et derriére toi: qu'il te suffise de sortir une fois par 


mois pour t'acquitter des táches indispensables et des 
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ὑποθέσει τὴ ποίμνη σου, τὰ δ᾽ ἀλλα οἱ διακονοῦντε 
ποιήσουσι, τὸ ἀπερἰσπαστὸν σοι διατηροῦντε ἐν τη διακονἰα 
τοῦ λόγου και τὴ ἐπιμελεἰα δηλονότι μετ᾽ εὐχἠ προσκαρ- 
τεροῦντι * TÖV αδελφών. Μἠ ἑαυτω μεν τραπἐζα ἑτοιμάζη 
πολυτελεί , τοῖ δὲ γε τέκνοι ταπεινὰ καὶ ἀναρτύτου καὶ 
καταπεφρονηµένα , ἀλλὰ κοινἠ μὲν ἡ τράπεζα ἀνευ τινὸ 
αρρώστια καὶ ὑπαντὴ φίλων, TOv τοῦ αὐτοῦ σοι καὶ 
φρονήματο καὶ βίου, σοὶ τε καὶ roi τέκνοι £OTO ' εἰτε 
δια. λαχάνων ἐφθών καὶ σπερμάτων, cite καὶ διὰ Ιχθύων 
ἁπαξ τη ἐοδομάδο κατὰ Κυριακήν ἡμέραν καὶ Δεσποτικὴν 
εορτἠὴν παρἀ τοῦ κελλαρίτου κοινὠ ἑτοιμάζεται. 

Οὐκ (ση θυμώ καὶ ópyn καὶ κραυγἠῦ κατὰ TOV OOV 
φερόμενο τέκνων καὶ αδελφών ἀνευ Tivo πράγματο 
κίνδυνον προξενοῦντο ψυχἠ , αλλἁ ἠπίω λόγω καὶ φθέγματι 
διδάξει αὐτοῦ πώ δει περιπατεῖν ?^ ἑκαστον καὶ ιχέσον 
τὴ αδελφότητο ἁἀναστρέφεσθοαιά. Tob. νέου καὶ αστἠρικ- 
του διδάξει φείδεσθαι ἑαυτῶν τε καὶ TOV λοιπών αδελφών, 
iva μὴ πρὀξενοι Toi ópoo: γίνωνται βλάβη διὰ τε τοῦ 
βαδίσματο καὶ τὴ ἁκαταστασία τῶν ηθών καὶ τὴ nmap- 
pnoia καὶ TOv ἁτάκτων τὴ νεότητο ἐπιτηδευμάτων. 
Tob ἐν τὴ ασκήσει χρονίσαντα ἐν λόγω διδάξει συνέσεω 
τὴν ὑπομονήν TOv ἐπερχομένων πειρασμών ἀπὸ τοῦ ἐχορού, 
τὴν ταπείνωσιν, τὴν συντριβήν τὴ καρδία :, τὴν κατάνυξιν, 
τὰ δάκρυα, τὴν ἐπιμέλειαν καὶ παράστασιν τὴ εὐχη , τὸ 
μακάριον πἐνθο καὶ τοῦ εἰναι καὶ γίνεσθαι διὰ λόγου καὶ 
πρἀξεω τών λοιπῶν εἰ ὠφέλειαν. Too. ἱερεῖ τὴν εὐλάβειαν, 


a. Cf. Act. 6, 4 b. Cf. Éphés. 4, 31 c. I Thess. 4, I Jet 
ΓΤῖπι, 3, 15 e. Cf. Ps. 50, 10 
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affaires de ton troupeau, et le reste, ce seront les chargés 
d'oificcs qui le traiteront, L'épargnant les dérangements 
(pour te permettre) de persévérer dans l'office de la parole 
et la sollicitude — sans oublier la prière® — pour les 
Frères. Ne prépare pas des tables pour toi somptueuses, 
et pour tes enfants humbles, sans assaisonnement, négli- 
gées, mais que la table soit la méme — sauf le cas de mala- 
die ou de visite d'amis ayant les mémes sentiments et la 
méme vie que toi —, pour toi et pour tes enfant-s : soit des 
herbes bouillies et des légumes, soit aussi du poisson, une 
fois par semaine, le dimanche ou les jours de féte du 


Seigneur, c'est le cellérier qui fait le menu pour tous. 


Tu ne le laisseras pas aller à la 

HnxZéVe ~ mauvaise humeur, à la colére et aux 

cris» contre tes enfants et tes Frères, 

sauf le cas où quelque affaire mettrait l'áàme en danger ; 
mais avec des paroles et une voix douces, tu leur appren- 
dras comment chacun doit marcherÜü et se conduire au 
milieu de la Communauté*l. A ceux qui sont jeunes et 
instables, tu apprendras à se ménager eux-mêmes et les 
autres Fréres, afin de ne pas devenir pour ceux qui les 
voient une occasion de dommage, par leur démarche, leurs 
manières désordonnéesl, leur aplomb et l'allure imperti- 
nente de la jeunesse. À ceux qui ont vieilli dans l'ascése, 
tu apprendras avec de sages paroles la patience dans les 
épreuves infligées par l'Ennemi, l'humilité, la contrition 
du cœur-, la componction, les larmes, la sollicitude et 
lassiduité à la prière, la bienheureuse affliction, ainsi qu'à 


étre et à devenir, par la parole et par l'action, utiles aux 
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τὴν ησυχίαν, τὴν μελέτην τὼν θείων Γραφών, τὴν εἰδησιν 
akpiBo | rov ἀποστολικών κανόνων καὶ παραδόσεων, TV 
TOv δογμάτων ορθότητα, τὴν καθαρότητα τη καρδία :, 
τὴν επἰίμονον προσευχἠν καὶ κατάνυξιν, την τοῦ θείου 
βήματο ἐν φόβω Θεού καὶ τρόμω παράστασιν, τὸ τη 
Ἱερουργία μυστήριον, τὴν ἁποκάλυψιν τὠν τοῦ Θεοῦ 
μυστηρίων, επειδἠ αὐτοὶ δέδοται γνώναι τὰ μυστήρια τη 
βασιλεία TOv obpavovh κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν, iva 
ὧσι πάση τὴ ἀδελφότητι καὶ τοῖ ἐξω ἁλα θειον καὶ po :, 
λόγον ζωὴ ἐν ἑαυτοῖ ἐχοντε 

Ei δὲ κατὰ τών ἀτάκτων δει σὲ ποτὲ ἐν ράβδο) καὶ 
βακτηρία : εὐλόγω κινηθήναι Ovuw πρὸ τὸ ανακοπἠὴν τινα 
ποιήσασθαι τοῦ κακοῦ καὶ ἀναστεῖλαι λοιμώδη φθορὰν ἐν 
αὐτοὶ, iva μὴ ἐπὶ τὸ χεἰρον ἐπεκτανθὴ τὰ τη φαύλη 
εργασία καὶ διαθέσεω , οὐδέ τοῦτο ἁπαδον ἐκρίθη Toi 
ἀποστόλοι ἐν ταἰ αυτών διατἀάξεσι καὶ τοὶ θεοφόροι 
πατράσιν ημών. Maoa γὰρ κἰνησι καὶ πἆσα πρἀξι ημών, 
ἡ κακίαν μὲν ἁναστέλλουσα και διώκουσα, δικαιοσύνη δὲ 
βοηθοῦσα καὶ αρετἠ, ἐπαινετή TÉ ἐστι καὶ θεἀρεστο καὶ 
TÜOIV εὐαπόδεκτο Toi δικαἰοι. Καὶ μάρτυ Ἰησοῦ ,, 
φραγγελίω f τύπτων τοὺ ἁτεράμονα ᾿Ιουδαίου , ἐμπορίου 


a. CL Matth. 5, 8 b. Matth. 13. U c. CL Matth. 5, 13-14 
4. CL Phil. 2, 16 e. CL Ps. 22, 4. I Cor. 4, 21 L CL Jn2, 15 
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1. On appelle, dans le droit canonique de TÉglise Orthodoxe, 
«Canons Apostoliques » une collection de 85 régles, attribuées aux 
saints Apótres. Texte : T. A. Ράλλη kaí M. Ποτλή. Σύνταγμα τών θείων 
και Τερών Κανόνων..., Athènes 1852, t. II, p. 1-112. Édition critique: 
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autres. Aux prêtres, la dévotion, la quiétude, la méditation 
des divines Écritures, la science exacte des Canons et 
Traditions Apostoliquesl, la rectitude dans le dogme, la 
pureté de cœur», la persévérance dans la prière et la com- 
ponction, l'assiduité, dans la crainte de Dieu et le tremble- 
ment, au divin Sanctuaire, le mystére de l'Action sacer- 
dotale, la révélation des mystéres de Dieu, puisque c'est 
à eux qu'a été donné, selon la parole du Seigneur, de 
connaître les mystères du Royaume des cicuxb afin d'étre, 
pour toute la Communauté et pour les étrangers, un sel 


divin et une lumiére0, ayant en eux la parole de vice. 


Mais, un jour, dois-tu t'émouvoir 


Le devoir d'une colére raisonnable, avec la verge 
de correction 


et le bâton., contre les im pertinents, 
afin de retrancher quelque peu le mal et de réprimer en 
eux un foyer de pestilence, de peur de laisser se développer 
etempirer ce (principe) vicieux d'activité et de dispositions, 
cela non plus n'a pas paru déplacé aux Apótres dans leurs 
ordonnances, ni à nos Péres théophores : car tous nos 
mouvements et tous nos actes, s'ils répriment et chassent 
la malice et aident la justice et la vertu, sont dignes de 
louanges, agréables à Dieu, bien accueillis de tous les 
justes, comme en témoigne Jésus frappant à coups de 


fouet'les Juifs obstinés qui de la maison de priére avaient 


1905. Cette collection fut incluse dan» un recueil canonique de 
Jean le Scholastique, Patriarche de Constantinople (566-577) et 
définitivement sanctionnée par le concile Quinisexte en 692. Dés 
lors, elle jouit d'une autorité générale et incontestée dans l'Église 
Orthodoxe et il est tout naturel que Syméon en recommande l'élude 
à ceux de ses moines qui sont dans les ordres. Historiquement parlant, 
il s'agit d'un recueil, compilé probablement en Syrie à la fin du 
IV: siècle, qui se rattachait originellement au livre VIII des 
Constitutions Apostoliques dont il formait le chapitre 47. Cette 
collection incorpore des canons des conciles de Nicée, d'Antioche, 
de Laodicée, ainsi que d'autres sources (lettre du Pscudo-Ignacc 
aux Philippiene, etc.). Cf. G. Bardy, Canons Apostoliques, dans 
Dictionnaire de Droit Canonique, 2 (1937), 1288-1295. 
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οἶκον TOV οἶκον πεποιηκότα τη προσευχἠ :, καὶ τὰ 
τραπέζα τῶν κολλυβιστῶν ἀνατρέπων b Mi οὖν ἐν mpoo- 
ποιήσει πραὀτητο διὰ μόνον ἐπαινον τῶν ἀνθρώπων, 
μικροὺ rivo πράγματο παρ᾽ ἐντολὴν Θεού κ γενομένου ἐπὶ 
καταστροφἠ TOv ἁποστολικών κανόνων και διατάξεων kai 
ἐφ᾽ ὑβρει τοῦ εὐαγγελικοῦ βίου και τὴ TOV μοναχών KATA- 
στάσεω καταφρόνηση , αλλά τὸν σὸν μιμούμενο Ἰησοῦν 
και Θεὸν, ἐμβριμώμενο à καὶ ἑαυτὸν ἁπαθώ ἐκταράσσων », 
ἐκδίκησιν ποιου TOV ἐντολών τοὺ Θεοῦ καὶ τών τεθέντων 
κανόνων ὑπὸ TOV ἀποστόλων αὐτοῦ. Έστω σοι μετὰ πάντων 
καὶ ἐπὶ τὴ ἐξετάσει TOV λογισμών ἑκάστου ακρίβεια, ὦ ἀν 
εἰδείη Tive μὲν αὐτῶν συστἀσεω δέονταιτἠ TOV εὐχομένων 
καὶ κοινωνούντων, τίνε δὲ ἀφορισμοῦ καὶ τὴ μετὰ δακρύων 
μετανοίᾳ καὶ στάσεω TOV μετανοούντων, iva μὴ τὴν 
ἐκκλησίαν Θεοὺ ἀντὶ ναοὺ αγίου σπήλαιον Anocovf ἡ 
πορνεἰίον ὃ ἐν ἀγνοια ἡ γνώσει ποίηση κατὰ προσπάθειαν, 
καὶ οὐκ ἐκφεύξη TO φοβερὸν ἐπὶ τούτω κρίμα τὴ opyf 
τοῦ Θεοῦ! 

"Ἴσοι yàp ὅτι ἑκάστω τῶν τοιούτων κατάλληλον οἱ 
αὐτόπται τοῦ Λόγου καὶ μαθηταί τὸν τόπον εικότω 
ἀπένειμον. Kai DEL oe TN ἀναγνώσεω μάλλον τών διατάξεων 
καὶ τῶν κανόνων αὐτῶν ἐπιμελὼ ἐχεσθαι, iva εἰδώ on 
τίνα τὰ TOV ει Χριστὸν πιστευόντων εἰσὶ κεκρυμμένα 
μυστήρια, καὶ μὴ σφἁάλη ποιὼν τὰ μὴ τὴ Οεοσεβεία mpoo- 
ἠκοντα. « Εὐλαβει ποιήσει » κατὰ τὸ γεγραμμένον « TODO 
πνευματικοὺ σου vioù »! καὶ διδάξει αὑτού εὐλαβεῖσθαι 
ἀπό TOV ιερὼν τε καὶ θείων τόπων δμοῦ καὶ σκευών τοῦ 
ἡγιασμένου vaob τοῦ Θεού καὶ τὴ λειτουργία αὑτοῦ, 


a. Cf. Matth. 21, 13. Mc 11, 17. Le 19, 46. Jn 2, 16 b. Ct. Jn 2, 
15. Matth.21, 12. Mc 11, 15 c. Cf. Matth. 5 , 19 4. Cf. Matth. 
9, 30. Mc 1. 43. Jn 11, 33.38 e. CIL In 11, 33 f. Cf. Matth. 21, 
13. Mc 11, 17. Le 19, 46 g. Cf. Éz. 16, 25.31.39 h. Cf. Rom. 
22-2 k CE ber T: j- Cf. Lév. 15, 31 
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fait une maison de trafic., et renversant les tables des 
changeurs" Qu'une douceur affectée, qui ne vise qu'à 
la louange des hommes, ne te fasse donc pas négliger la 
plus petite action contraire au commandement de Dieu, 
pour la ruine des Canons et Ordonnances Apostoliques, 
pour le déshonneur de la vie évangélique et de l'institution 
monastique : mais, imitant Jésus ton Dieu qui frémit* et 
sans passion se trouble lui-méme., (toi aussi) venge les 
commandements de Dieu et les canons établis par ses 
Apótres. Garde avec tous et dans l'examen des pensées 
de chacun cette exactitude qui te fera voir lesquels parmi 
eux ont besoin d'étre admis à la priére et à la communion, 
lesquels doivent étre mis à part pour faire pénitence dans 
les larmes etse tenir avec les pénitents, de peur qu'en écou- 
tant la passion tu ne fasses, à ton insu ou en connaissance 
de cause, de l'Églisc de Dieu, au lieu d'un temple saint, une 
caverne de voleurs' ou un mauvais lieue, — et tu n'échap- 
perait pas, sous ce redoutable grief, à la colére de Dieu" ! 
Car, sache-le, à chacune de ces 

τ rh»$. pe" ?nnes catégories, les témoins oculaires et 
disciples du Verbe’ ont légitime- 

ment assigné sa place, et tu dois t'appliquer surtout à la 
lecture de leurs ordonnances et canons, pour acquérir la 
science de ce que sont les mystéres cachés de ceux qui 
croient au Christ, et ne pas faillir en faisant ce qui ne 
convient pas à la vraie religion. Tu rendras dévots, comme 
dit l'Écriturc, tes illsJ spirituels, et tu leur enseigneras la 
dévotion respectueuse envers les lieux saints et divins, 


ainsi qu'envers les vases du temple consacré à Dieu et 


532 -εποιηκότα τὴ προσευχἠ : τὴ προσευχἠ ποιήσαντα AF | 
534 ἐπαινον > A | 535 γενομένου EA O* : γινομένου cet. || 537 ΓΙ 
539 σεαυτὸν O* || ἐκταράττων C || ἐκταράσσων ἀπαθὼ oo ΑΕ | 
543 εἰδὴ F εἰδώ A || ἐξ [αὑτὼν + EC | 544 καὶ κοινωνούντων : 
κοινωνία Ε | 546 του (Θεοῦ + ΑΕ || 547 ποίηση > Λ | 548 τούτο 
A [553 τὼν > IO Ory 555 σφἀλλη ID | 558 τε καὶ θείων > EG | 
559 αγιασμένου B*. 
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' 


επειδἠ γέγραπται «Μακάριο ἀνθρωπο ὁ πἀντα δι 
εὐλάβειαν καταπτήσσων :.» Μόνοι yàp, 1001, Toi ἱερω- 
μένοι και τοῖ ἐξ ἀγώνων καὶ μετανοίᾳ διὰ δακρύων 
καθαρθεῖσι πολλὠν καὶ TOV ἀχράντων μετέχουσι μυστηρίων 
Χριστού ἡγιασμένοι καὶ εὐλαβεστάτοι τῶν μοναχών ἡ 
λειτουργία TOV τοιούτων καὶ τὸ ἁπτεσθαι αὐτῶν παρὰ TOV 
πατέρων καὶ αποστόλων ἀφιερώθη. Οὐ συγχωρήσει πα.σι 
καὶ τοῖ βουλομένοι τὴν τοὺ θείου βήματο εἰσοδον, ἀλλ᾽ ἡ 
μόνοι, ὦ εἰρηται, τοῖ ἱερωμένοι καὶ ἡγιασμένοι TOV 
εὐλαβεστέρο»ν ἀδελφῶν καὶ πατέρων σου, τοῖ δὲ λοιποῖ 
καὶ ἁτάκτω περιπατοὺσιτώὠν ἀδελφών” - Ppa Ti σοι λέγεται 
-- ἀποκλείσει αυτήν. Πολλοί. yàp, cð ἴσθι, ἐκ τη τὠν 
τοιούτων καταφρονήσεω τέμνονται τη παρούση Gor, 
καὶ πάντω παρορὠντὸ σου τούτο γίνεσθαι, τὸ αἰμα TOV 
τεμνομένων διὰ τούτο τὴ ζωή ἐκ TOV χειρῶν σου ἁπαιτη- 
θήσεται”. 

Ταύτα, ὦ ποιμὴν vov προβάτων Χριστού, καὶ τούτων 
ἐτι πλείονα, o. εἰδέναι ακριβώ καὶ ποιεῖν σπουδαίω ὀφείλει 
εἰ φυλακὴν toù ποιμνίου σου. Τοιγαροῦν καὶ εἰ σαυτὸν 
ἔγνω εἰ τοσαύτην ἐλάσαντα ικανότητα καὶ τοιούτων 
εὐμοιρήσαντα χαρισμάτων, ὦ ἐκ μόνου τοὺ ἐκλάμποντο 
TO 00b φωτό TOV καλών ἐργων καὶ τὴ ἐνθεου σοφία καὶ 
γνώσεω d φωτίζεσθαι πάντα τοὺ πλησιὰζοντὰ σοι τών 
ιδίων καὶ ἀλλοτρίων, ποίμαινε θαρρών τὰ πρόβατα : Χριστού 
TO ἐπιστήμονι λόγω τὴ δοθεῖση σοι χάριτο ἑμπράκτω , 
κατὰ τὸν ὁρον καὶ νόμον τὸν προαποδοθέντα σοι üvoOev, 
καὶ βόσκε τὰ ἁρνία f αὐτού εἰ vou ὃ σωτηρίου TOv αὐτοῦ 


a. Prov. 28. U b. II The». 3. 6.11 c. Cf. Éz. 33. 6 
<L Cf. Col. 2, 3 c. Jn 21, 16 L Jn 21, 15 g. Cf. Jn 10,9 
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sa liturgie, puisqu'il est écrit : «Bienheureux l'homme qui 
par dévotion tremble devant tout-,b Seuls, sache-le, les 
moines honorés du sacerdoce et ceux que les combats et 
la pénitence ont purifiés à force de larmes et qui parti- 
cipent aux mystéres immaculés du Christ, les moines 
sanctifiés et les plus dévóts, ont été honorés par les Péres 
et les Apótres d'une telle fonction et (du droit) de toucher 
à ces objets. Tu ne permettras pas à tout le monde et à 
qui le désirc l'accés du Sanctuaire divin, mais à ceux-là 
seuls, je le répéte, qui ont été ordonnés et sanctifiés parmi 
tes Frères et Pères les plus dévóts ; quant aux autres, 
aux Fréres qui marchent n'importe comment", — fais 
attention à ce qu'on Le dit —, tu le leur interdiras. Beau- 
coup, en effet, sache-le bien, par leur mépris pour ces 
(régles), sont retranchés de la vie présente et sürement, si 
cela arrive sans que tu y prennes garde, le sang de ceux qui 
à cause de cela sont retranchés de la vie (tache) tes mains 
et on t'en redemandera compte®. 

Voilà, Pasteur des brebis du Christ, avec bien d'autres 
choses encore, ce que tu dois savoir exactement et exé- 
cuter soigneusement pour la garde de ton troupeau. 
Si donc tu te reconnais parvenu à une capacité telle et 
favorisé de tels charismes, que la lumiére de bonnes 
œuvres, de divine sagesse et connaissance-*, qui rayonne 
de toi suffise à illuminer tous ceux, proches et étrangers, qui 
s'approchent de toi, (alors) fais paître avec confiance les 
brebis» du Christ, avec les judicieuses paroles de la gráce 
qui t'a été donnée de facon efficace, selon la norme et la 
lo1 qui L'a été d'avance accordée d'en haut, et méne 


paître ses agneaux* dans les salutaires páturages* de ses 


(τό add. C-1) cou C παρορώντό E παρορών ID Or | 574 άπαιτη n- 
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ÉVTOAWV, Ew OÙ αὐξηνθώσι καὶ ει μέτρον ηλικία ἀναδρά- 
µωσι TOU πληρώματο του Χριστού», και εξει πολὺν ἐξ 
αὑτοῦ TÔV μισθόν τοὺ γενέσθαι TOv αὑτοῦ αποστόλων 
σύνορονο καὶ ὁμόσκηνο ' εἰ δ᾽ οὖν, ἀλλὰ συστἁάληοι πρὀ 
εαυτόν, εἴ Ti μοι πείση κηδομένφ τη σωτηρἰα σου, ἐπειδὴ 
ò Θεὀ ημών πυρ καταναλίσκον ἐστί6, φ ἡ δόξα ει τού 
αιώνα. Αμήν. 


a. Cf. Éphés. 4, 13 b. Héb. 12, 29 
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commandements, jusqu'à ce qu'ils grandissent et par- 
viennent à la mesure de la taille de la plénitude du Christ», 
et grande sera la récompense qu'il te réserve : le méme 
tróne et la méme tente que ses Apótres. Sinon, rentre en 
toi-méme, si tu m'en crois, moi qui ne pense qu'à ton 


salut, puisque notre Dieu est un feu dévoranth : à lui la 


gloire dans les siécles. Amen. 


587 αύξην dot AP : αύξαν ώσι F. αὐξηθώσι cet. | 588-589 τόν 
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XIX 


"Οτι οὐ xpr «πὶ μόνοι Toi λόγοι καὶ ται ὑποσχέσεσι 
θαρρειν TOv ανθρώπων, ἀλλ᾽ «κ τών ἐργων τὸ πιστὸν 
βεζαιουσθαι τών λόγων αὐτών. Καὶ oi'a τί ἐστιν ἡ τών 
αληθινών διδασκάλων διἀθέσι καὶ αγάπη πρὸ τοὺ μαθη- 


τ«υομ«νου αὐτοι. Καὶ ὀποια τὰ σπλάγχνα kai ἡ φροντι 


' ' 


αὐτῶν. Kai ὅπω ὑπὲρ αὐτών ἐντυγχάνουσι TO θεώ. 


Λόγο T0". 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε καὶ τέκνα, τὴν αρχήν τη ὑμετέρα 
πρὸ µε φιλία γινώσκει ἑκαστο, Oxo τε γέγονε καὶ δι᾽ 
ωσαύτω καὶ περὶ του μέτρου τη πρὸ 


οια προφάσεω 
Θεόν ὑμών ἀγάπη καὶ πἰστεω ὑμεῖ οἰδατε. Ἑγώ γὰρ 
ακριβώ λέἐγεῖν περὶ ἀοράτου πράγµατο οὐκ ἐπίσταμαι, ἀπὸ 
λόγων δὲ μόνων περὶ TOV τοιούτων πληροφορηθήναι ἁμήχα- 
vov. Πολλάκι γὰρ ὃ un ἐπηγγεὶλατὸ τι ἐν λόγω, εργω 
τοὗτο πεποίηκεν αἰφνη καὶ ὃ μεθ’ ὀρκων συνέθετο, ἐν 
καιρω δέοντι μεταμεληθεὶ εἰσάπαν ἀπείπατο ᾽ καὶ τούτο 
ευρη γινόμενον ἐν TOT πλείοσι. Σπάνιοι yàp ὦ αληθὼ oi 
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I. Cette Catéchése est omise pour la première partie (I. 1-100) 
dans la traduction «le Dionysios Zagoraios. Quant à la seconde 


XIX 


LA SOLLICITUDE SPIRITUELLE DE SYMÉON 


Qu'il ne faut pas s'appuyer sur les seules paroles des 
hommes et sur leurs promesses, mais fonder sur leurs 
œuvres la foi Que méritent leurs paroles. — Quelles sont les 
dispositions des véritables maîtres et leur charité envers 
ceux qui suivent leurs leçons. — Quels sont les sentiments 
de leur cœur et leurs soucis. — Comment ils intercèdent 
pour eux auprès de Dieu. 


Discours ΧΙΧΙ. 


Frères, Pères et enfants, chacun 


Fragilité connaît comment a débuté votre 
de la parole humaine 
affection pour moi, comment et 


à quelle occasion elle est née ; de même aussi votre cha- 
rité envers Dieu et votre foi, c'est vous qui en savez la 
mesure. Car. pour ma part, parler de façon exacte d'un 
objet invisible, c’est ce que je ne sais pas faire ; et, quant 
à trouver la certitude en ces matières dans les paroles 
seules, c’est impossible. Le cas est fréquent : ce à quoi on 
ne s'était pas engagé par la parole, subitement on l'a réalisé 
par les œuvres, et ce qu'on avait promis avec serment, 
au moment de s'exécuter on s'en repent et on y renonce 


complétement. C'est ce qu'on verrait chez la plupart. 


partie (1. 107-173), elle est incorporée pur Zagoraios dans son 
Disc. 27. D'ailleurs, cette partie a un texte commun avec Or. 28 
(v. apparat critique) et c'est probablement ce passage de l'Or. 28 
(et non de la Cal. 19) que Zagoraios traduit cl incorpore dans son 
Disc. 27. 
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Tai Tpikvuiai τοῦ βίου ur] σαλευόμενοι, μηδὲ rai ἀκάνθαι 
αὐτοῦ συμπνιγόμενοι € μηδὲ vrai ἡδοναϊ δελεαζόμενοι kai 
δουλούμενοι χρήμασι, δι᾽ à ψευδὸ ἁπαν επιτηδεύεται. Διὰ 
τούτο λόγοι μόνοι ἐλπίζειν καὶ o ἐπ᾽ εργοι βεδαίοι 
ἐπιστηρίζεσθαι ἐν Toi τοῦ Θεοῦ εἰναι μόνοι αρμόδιον, οἱ 
αὐτὸ ἡμῖν ἐπηγγείλατο. Ἐχει γὰρ καὶ μόνο ἐκεῖνο τὸ 
ἀτρεπτον καὶ οὐδαμοῦ ἐφάνη διαψευδόµενο . ᾿Ανθρώπων δὲ 
τῶν οὐχ ἱσταμένων, ἀλλα περὶ πολλὰ στρεφομένων καὶ 
πλανωμένων ὁ λόγοι μόνοι ἐἑπερειδόμενο , ανέμου ἐξει 
καὶ ματαίοι ὀνείροι χαρήσεται. Οὐδέν γὰρ οὕτω TOv 
ἁλλων απάντων ὦ λογισμὸ ανθρώπου τὸ ἁστατον καὶ 
εὐμετάβολ.ον ἐχει, τότε μόνον ἱστάμενο , OTE τὰ ρἑοντα πἀντα 
καὶ κτιστὰ καὶ δρώμενα παρωσάμενο τὸ OKÓTO περάσει 
ὃ περιβέοληται, καὶ Toi ἁοράτοι καὶ ἑστώσι καταµιγησεται. 
Ἐπεί οὖν ταῦτα οὕτω λογἰζομαι καὶ ὑμεῖ οἵδ᾽ ὁτι συμµαρ- 
TUPOETÉ μοι TO λόγω, ακούσατε kai την αιτίαν, δι᾽ rjv ταῦτα 
πρὸ ὑμὰ λέγω, καὶ τὸ πἆθο ὃ πέπονοα. 

Ἐλθετε πρὸ ημὰ μετ᾽ ἐμπύρου αγάπη καὶ πἰστεω , 
ὦ ἐκ TOV λόγων ὑμών ἐστοχασάμην καὶ τοῦ προσώπου, kai 
οτι οὐ βιασθέντε παρὰ Tivo, ἀλλ᾽ οἴκοθεν ἐπὶ τούτο 
ὁρμήσαντε . Οὐτω οὖν υμὰ θεασάμενο καὶ τοιαῦτα 
φιλόχριστα παρ᾽ ὑμῶν üàknkoo ρήματα, ἀπεδεξάμην καὶ 
την πίστιν καὶ τὴν προαίρεσιν καὶ ὑπὲρ ἁπαντα προσεπἀθησα 
απαθὼ ει ὑμὰ καὶ, ομολογώ, αγἀάπην προσελαβόμην 
πλείονα, κἀν πάντα ἀγαπάν ἐξ ἰσου προστέταγμαι. Ἐπεί δὲ 
ὁ τη ἀρχἠ αὐτη αἰτιο, ὁ κῦρι λέγω Θεοφύλακτο -- 


à. Cf. Μο 1. 7 
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Rares, en effet, oui, bien rares ceux qui ne se laissent pas 
balloter par les vagues redoublées de la vie (présente), ni 
étouffer par ses épines», ni séduire par les plaisirs et asser- 
vir par les richesses, cause de tout mensonge. Aussi, espérer 
dans les paroles toutes seules et y faire fond comine sur 
des œuvres solides, cela ne convient qu'aux paroles de 
Dieu, par lesquelles lui-même s'est engagé envers nous. 
Car il est seul à posséder l'immutabilité et nulle part on ne 
l’a surpris ù se démentir. Mais, quant aux hommes sans 
stabilité qui tournent et s'égarent dans toutes les directions, 
celui qui s'appuie sur leurs paroles toutes seules ne tien- 
dra que le vent et s'amusera à des songes vains. Rien en 
effet, rien du tout, ne montre autant d'instabilité et de 
flexibilité que la raison humaine ; elle ne se montre stable 
qu'une fois rejetés tous les étres fluents, créés, visibles, 
quand elle franchira l'obscurité qui l'enveloppe et se mélera 
aux êtres invisibles et stables. Voilü donc mon avis sur 
la question, et vous-mémes, je le sais, vous rendrez aussi 
témoignage ü ce que je dis : mais écoutez encore la raison 
pour laquelle je vous parle ainsi, et la souffrance que j'ai 


ressentie. 


Vous êtes venus nous trouver 

de Don.’riXhylaclo dans lc feU do la charité et de la ior 
autant que j'ai pu m'en rendre 

compte d’après vos paroles et votre visage — oui, sans que 
personne vous force, dans un élan spontané ! En vous 
voyant tels et en vous entendant prononcer des paroles 
aussi pleines de l'amour du Christ, j'ai accueilli votre foi 
et votre bonne volonté, et je me suis, en toute impassi- 
bilité, pris de passion pour vous, comme pour personne 
d'autre. Et je l'avoue, j'ai congu pour vous un plus grand 
amour, bien qu'ayant reçu l’ordre d'avoir pour tous le 


méme amour. Mais lorsque l'occasion de mon exorde, je 
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πρὸ αὐτὸν yàp μοι ὁ λόγο — προσέθετο πἁλιν ἐλθεῖν καὶ 
πολλάκι πρὸ τὴν ἡμετέραν ταπείνωσιν μετὰ πλείονο τη 
προθυμία καὶ θερμἠ οτι μάλιστα τη αγάπη — λάμπει 
γὰρ αυτὴ roi ὀρθώ βλέπουσι καὶ κρυβήναι οὐ δύναται —, 
ὃν καὶ co αδελφὀν ἐδεχόμην καὶ οὐτω τούτον ἠγάπησα W 
ἐμαυτόν, εἰ πιστεὐὺει μοι λέγοντι, τὴ ἐμὴ ψυχἠ φυσικώ 
κινούμενη καὶ ν᾽ οὑτω ειπω ἑκκαιομένη TO ερωτι, λόγου 
εἴπε καὶ συνταγἠν τώ Χριστώ ἐποιήσατο, NV ἀκούσαι παρ᾽ 
abTOD οὐδέποτε προσεδόκησα, βήματα à καὶ AUTO ὁ Θεὀ 
ἀπεγράψατο καὶ την ἐμὴν καρδίαν ὦ βέλο ἐτρωσαν, οὐ 
μόνον δέ, ἀλλὰ καὶ πὺρ γενόμενα ἐν αὐτή - διαπαντὸ µε καὶ 
δαπανώσι καὶ καταφλέγουσιν — OÙ μὴ γὰρ κρύψω à μηδὲν 
ἠδικηκ bua παρ᾽ ὑμών πέπονθα —, ταὐτὰ µε ημέραν καὶ 
νύκτα ἰσον ἀλγεῖν πεποιήκασι, ταύτα καὶ γλυκύτητα ὑπνου 
ἁποδιώκουσι καὶ τροφήν ἀποσείεσθαι ἀναγκάζουσι. Aipa δὲ 
μοι πέπαυται ὑδατο ἐν τω ἀεὶ διφὰν TOv ρημάτων τὴν 
ἐκβασιν, τὸ δὲ qo τοὺ αισθητούὐ ἡλιου οὐδόλω καθορὰν 
βούλομαι, ἐπιθυμώ γὰρ ἰδεῖν ποτὲ τὸν ἐμὸν αδελφόν τῷ νοητὠ 
ἠλὶφ θερμώ προσερχόμενον. Δάκρυα µου καὶ αὐτὰ θερμότατα 
ρέουσι καὶ Χριστώ υπὲρ τοὺ πεποθημένου προσφέρονται, 
βπω εκπλυθή διὰ τούτων καὶ νοερὼ ἀναβλέψα τὸν ἑαυτοῦ 
Ποιητήν ἐπιγνώσεται. Στεναγμοὶ ἐκ βάθου μου τὴ 
καρδία ἐκπέμπονται, IV’ ἐκ βυθοὺ τών κακῶν ἀνενέγκω 
ψυχήν rnv ἠγάπησα. Ἐπὶ πρόσωπον κεῖμαι διαπαντὸ 
ὁλολύζων, ὅπω κάτω κείμενον ἁναστησω τὸν uoi προσφι- 


a. Cf. Jér. 20, 9 
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veux dire Dom Thcophylactel, puisque c'est pour lui que 
je parle, a recommencé à venir une fois et plus d'une fois 
trouver mon humble personne, avec un empressement 
croissant et l'amour le plus brûlant — car il brille pour 
ceux qui voient clair et ne peut rester caché —, lui que je 
recevais comme un frère, oui, je l'ai aimé comme moi- 
méme, s'il veut m'en croire, l'áàme naturellement ébranlée 
et si j'ose dire embrasée par la tendresse —, lorsqu'il 
a prononcé des paroles et adressé au Christ un vœu que 
jamais je ne me serais attendu à trouver dans sa bouche, 
des paroles dont Dieu lui-méme a pris acte, et qui ont 
transpercé mon cœur comme un trait, bien plus, qui sont 
devenues en ce cœur comme un feu- ct qui continuellement 
me consument et me brülent — oui, je ne vous cacherai pas 
ce que, sans aucun tort envers vous, j'ai éprouvé de votre 
part —, c'est cela qui, jour et nuit, m'a fait sentir la même 
douleur, cela qui chasse la douceur du sommeil et me force 
à repousser la nourriture ; et l'eau ne m'inspire plus de soif, 
dans ma soif continuelle de voir la réalisation de ces paroles, 
voir la lumiére du soleil sensible ne me fait plus envie, 
(tant) je désire voir un jour mon frére s'approcher avec 
ferveur du soleil spirituel. .Jusqu'à mes larmes qui coulent, 
brülantes, offrande au Christ en faveur de l'objet de mes 
vœux, afin qu'il soit par elles lavé ct qu'élevant les yeux 
de son intelligence, il reconnaisse son Auteur. Des gémisse- 
ments jaillissent du fond de mon cœur afin que, de l'abime 
sans fond de ses maux, je ramène l’âme que j'ai aimée. 
Je gis face contre terre, dans les lamentations continuelles, 


pour relever celui qui gît à terre, mon bien-aimé. Je crie, 


1. Nous ne connaissons pas ce Théophylacte, dont Syméon ne 
parle qu'ici. Il s'agit probablement d'un moine do son monastère 
qui avait quitté la confrérie et y revint à nouveau. Syméon parle 
plutót par allusions sans décrire avec précision les faits qui devaient 
étre bien connus de ses auditeurs. C'est probablement pour cette 
raison que toute cotte partie de la Catéchése est omise dans les 


Or. (et dans la traduction de Zagoraios). 
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λέστατον. Τὸν Παντοκράτορα Κύριον ἐπικαλούμενο ava- 
κράζω, iva τοῦ κοσμοκράτορα » τὠν δεσμών ἐξαρπάση τὸν 
ἑκουσίω κρατούμενον. Ποιώ δὲ και λέγω ioo καὶ ἕτερα, 
à γράφειν οὐ δίκαιον, Θεώ δέ μόνω γνωστὰ, πρὸ ὃν καὶ 
γίνονται. Καὶ εἰ ψεύδομαι ἡ απλὠ καὶ ὦ ἐτυχε μέχρι καὶ 
μόνου £vó ρήματο εἱρηκα καὶ οὐχὶ ἐργω ταυτα ἐπλήρωσα, 
μὴ λογισθείην μετὰ τῶν πιστευόντων ἐπὶ τὸν Κύριον, μηδὲ 
τὴν δόξαν τών ἁγιων θεάσαιμι, ἀλλα ἁποτύχω τη ἐλπίδο , 
δι nv τὸν κόσμον κατέλιπον. 

Ταυτὰ εἰσιν à παρ᾽ ὑμῶν πέπονοΟα καὶ ταυτα ἁπερ 
ἠδίκημαι. Εἰπατε otv καὶ ὑμεῖ τἰνι ἐξ ὑμῶν τοιαύτην λύπην 
προεξενησαµεν ; Ἀπόδοτε, αδελφοί, ionv καὶ ὑμεῖ τὴν 
αγάπην ἐμοί, TO ἐξ ἀγάπη τυραννουμένφ. Βεβαιώσατε τού 
λόγου ὑμών ἐργοι , iva μικρὰν ἀνάψυξιν εὐροιμι. Φανερώ- 
σατὲ μοι, εἰ αληθώ ἀγαπάτὲ µε, τὰ βουλὰ τῶν καρδιών b 
ὑμών. lvo κἀγώ μὴ μόνον Toi λόγοι , αλλά vrai πράξεσιν, 
ὁτι ὁ Ozó μεθ᾽ ὑμῶν γέγονε καὶ οὐκ εἰ κενὸν ἐκοπίασα”. 
Ei δὲ uñ βούλεσοε, Ti uot Bapo ἐλΟόντε προεξενήσατε καὶ 
ὑποχωροῦντε πλέον καταβαρύνετε; Bapo ὃ καὶ χαρὰν 
ἀφραστον καὶ λύπην ἁπειρον ἐν ἐμοὶ ἀπεργάζεται, τὸ παραδο- 
ξότατον * χαρὰν μὲν οτι ὑπὲρ ὑμὼν εὐχομαι καὶ εὐφραίνομαι 
ἐλπίζων ἁπολαβεῖν ὑμὰ , λύπην δὲ οτι φοβούμαι uñ συμπνι- 
γητε TO κὀσμω καὶ ἀπατηθέντε À Χριστώ ψεύσησθε, ὅπερ 
φρίττω évvoov καὶ ἐξίσταμαι. Καὶ τοὐτὸ ἐστι τη εµἠ 
ψυχἠ ἡ δαπάνη καὶ οὐκ ἑα µε ἀἁἀναπαυθήναι ἡ χαρήναι. 


a. Cf. ÉphéS. 6, 12 b. Cf. 1 Cor. 4, 5 c. Phil. 2, IG 
d. Cf. Matth. 13, 22. Mc 4, 19 


Cul — EC AF I 


73 γίνεται C | 75 ἐπί > A | 76 θεάσοµαι 1 | ἀλλ’ EC Ι 79-80 
Einate — προεξενησαµεν > F | 80 'Ἀπόδοτε + απόδοτε C || 81-82 


CATÉCHÈSE XIX 321 


jinvoque le Seigneur, Maître de l'Univers, pour qu'il 
arrache aux liens du maître de (ce) monde* celui qui s'est 
volontairement laissé maîtriser. Je fais, je dis peut-être 
encore d'autres choses qu'il ne convient pas d'écrire, que 
Dieu seul connait, (Dieu) à qui elles s'adressent. Et si je 
mens, si simplement, par hasard, j'ai dit ne serait-ce qu'un 
mot, un seul, que je n'aie accompli en fait, (alors), que je 
ne sois pas compté avec ceux qui croient dans le Seigneur, 
que je ne contemple pas la gloire des saints, que je perde 
(l’objet de) mon espérance pour lequel j'ai abandonné le 


monde ! 


-- Voilà ce que j'ai souffert de votre 
Sollicitude 


de Syméon 
pour les moines — j'ai subie. Alors, dites-moi donc, de 


part, voilà exactement l'injustice que 


votre côté, auquel d'entre vous avons- 
nous causé une telle peine? Kendez-moi, Fréres, à votre 
tour, une charité égale à la mienne, moi qui par charité 
suis tyrannisé ; confirmez vos paroles par vos ceuvres, que je 
puisse trouver un peu de soulagement; faites-moi voir, si 
vous avez pour moi une vraie charité, les desseins de votre 
cœurl. Que je connaisse moi aussi, et pas seulement à vos 
paroles mais à vos actions, que Dieu est avec vous et que 
je ne me suis pas fatigué en vain0. Si vous ne voulez pas, 
pourquoi êtes-vous venus m'imposer ce fardeau et vous 
relirez-vous en m'accablant davantage? fardeau qui à la 
fois, et c'estle plus extraordinaire, me cause joie ineffable et 
peine infinie : joie parce que je prie pour vous et me réjouis 
dans l'espoir de vous regagner, peine parce que je crains 
que vous ne soyez étouffés par le monde et qu'égarés4 vous 
ne mentiez au Christ, et celte pensée me donne le frisson, 
me met hors de moi. Et c'est cela qui consume mon áme, 


qui ne «ne laisse ni repos ni joie ; c'est pour cela que je 
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Kai πενθῶν διὰ τούτο καὶ σκυθρωπάζων ἐγώ ἐν ἁληθεία 
πορεύομαι“ καὶ τὴν ζωὴν µου θρήνων ἀπολέγομαι”, ὁτι οὐ 
κέρδο ηγούμαι τὸ μόνο σώζεσοαι οὐδέ χωρὶ υμών 
δοξάζειν θέλω τὸν Θεὀν. Εἰ μὲν οὖν ικανὰ ταῦτα τὸ κατ᾽ 
ἐμέ, ἀπολογήσασθε καὶ υμεί εἴτι βούλεσθε, καὶ οἴω μέρε». 
προστίθεσθε εἰἶἰπατε, καὶ ἐργω τὸν λόγον κυρώσατε, tva ἡ 
εὐφραινόμενο ἐσομαι η πάλιν ωσαύτω λυπούμενο . Ελπίζω 
δέ καὶ ἁοράτω βλέπων πρὸ Κύριον εὐχομαι ὅτι οὐ ψεύσεσθε 
οὐδέ ἀλλα ἀντ᾽ ἄλλων φΟέγξεσθε, εργω δὲ μάλλον ἐνδείξεσθε 
à λόγοι προσεπηγγεἰλασθε. Μηδέν οὖν ει ταῦτα διστάσητε, 
μηδὲ ἁπιστία διαλογισμοὶ ἐν rai καρδίαι ὑμών, αδελφοἰ 
μου, ἀνέλθωσιν”, ἀλλὰ ἁκοὺσατὲ μου τών μετ᾽ οδύνη 
βημάτων kai ἰδετε ὦ οὐδέν κενὸν ἡ απατηλὀν λέξω. 
Ἀναολέψατε ει τὸν οὐρανόν àvo καὶ ει την γην κἁτω d 
καὶ κατανοήσατε, ὁποια ἐργα καὶ οσα ὁ Θεὀ δι᾽ ημὰ πάντα 
πεποίηκεν. "Idete καὶ ακριβώ ἐξετάσατε ὦ οὐδὲ εν τούτων 
απάντων ὑπάρχει μόνιμον, ανθρώπου δὲ ψυχἠ ἐν πάσι Toi 
ὁρωμένοι μόνη ἀοράτω ὁράται καὶ πιστεύεται εἰναι 
αθάνατο , TI συνοῦσα μὲν καὶ ἑνοικοῦσα TO σώματι πάντα 
βλέπει καὶ κατανοεἰ τὰ ὑλικὰ καὶ κτιστὰ καὶ ἐκ σωματικών 
συνιστάμενα, ἀποσπασθεῖσα δὲ τούτου αὐτη τη Opa EKTÔ 
πάση καθίσταται γνώσεω , μόνοι δὲ Toi ἀῦλοι καὶ 
νοουμένοι ἐγκαταλέγεται. Ei μὲν οὖν τώ φωτὶ TOV ἐντολῶν 
τοὺ Χριστοῦ καταλάμπεται:, καὶ ἐν φωτὶ γίνεται ἀπείρω τη 
αὑτοῦ εὐσπλάγχνου Θεότητο , ἀρρητον εὐροῦσα TV ευφρο- 
σύνην καὶ ατελεύτητου ' εἰ δὲ σκότει TOV αμαρτιών περιὲ- 


Cf. Ps. 31, 14, 41, 9; 42, 2 b. Ct. Jonas 4, 8 c. CL Lc 
24, 38 d. Is. 8, 21-22 e. CL Sag. 17, 29 
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m'afflige et qu'en vérité je marche dans l’abattement- et 
qu'en me lamentant je renonce à la vieb, ne jugeant pas 
comme un gain d'étre sauvé tout seul, et me refusant à 
glorifier Dieu sans vous. Si donc tout cela est suffisant en ce 
qui me concerne, à votre tour de vous défendre, dites ce que 
vous voulez et de quel cóté vous vous rangez, et appuyez 
vos paroles par vos œuvres, pour qu'enfin je sois dans le 
bonheur ou retombe dans la même peine. Mais, je l'espère 
et regardant invisiblement vers le Seigneur je le demande, 
vous ne mentirez pas, et au lieu de mettre des mots à la 
place d'autres mots, vous montrerez par vos œuvres ce à 
quoi par vos paroles vous vous étes déjà engagés. Aucune 
hésitation là-devant! que les raisonnements de l'incrédu- 
lité, mes Frères, ne s'élévent pas dans vos cœurs®, mais 
écoutez mes paroles de douleur et rcconnaissez-lc, je ne 


vous dirai rien en vain ni pour vous tromper. 


Tournez les yeux en haut vers le 

SaF2& ** m'Sre  cicl en bas vcrs la torr<s“ el ** "sidérez 
combien d’œuvres et quelles œuvres 

Dieu a faites, et toutes à cause de nous! Voyez et examinez 
soigneusement, il n'y en a pas une seule à qui appartienne 
la permanence, mais seule, au milieu de toutes les choses 
visibles, l’âme humaine est, invisiblement, vue et crue 
immortelle, elle qui, unie au corps et demeurant en 
lui, perçoit et considère toutes choses, tout ce qui est 
matériel et crée et composé d'(éléments) corporels, — mais 
qui par contre, une fois arrachée à tout cela, se trouve à 
linstant méme en dehors de toute connaissance placée 
parmi les seules réalités immatérielles et intelligibles. Si 
donc la lumière des commandements du Christ l’éclaire:, 
elle est aussi dans la lumiére infinie de sa miséricordieuse 


divinité, trouvant la félicité ineffable et sans fin. Mais si 
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χεται, £v ἀτελευτητω σκότει, PEU, ομοίω γίνεται, πυρἰκαυ- 
στικω βντισυμμίκτω ». Τούτων οὖν οὑτω ἐχόντων, δρθώ καὶ 
ὑμών ταύτα ὁμολογούντων, τὶ βραδύνομεν καὶ Ti TÒ πικρὸν 
οὐ φεύγομεν σκότο ; Τὶ δὲ οὐαὶ λέγομεν τοῖ φιλοκοσ- 
μοι καὶ φιληδόνοι καὶ ἐν TOUTOL ὀντε οὐκ αἰσθανόμεθα ; 
Ti φθεγγόμεθα ' «Μακάριοι ὀντωω οἱ ἐκζητοῦντε τὸν 
Κύριον καὶ ἐπ᾽ αὐτὸν τὰ ελπίδα τιθἐμενοιῦ»., τὴν δὲ 
ὑμετέραν οὐ κατανοεἰτε, ἁποφεύγοντε , αθλιότητα ; Ti Θεὀν 
ὁμολογεῖν καὶ πιστεύειν νομίζετε, ὃν γνωρίζειν καὶ o 
δουλεύειν οὐ θέλετε ; Που ἐλπίζετε τὰ ἐν χερσὶν ὑμῶν ὀντα 
καταλιμπάνοντε ἀγαθά, roi δὲ ματαῖοι καὶ ρέουσι προστι- 
θέμενοι ; 

IIo λέγει , εἰπὲ μοι, ἵνα καὶ πρὀ ἐκαστον TOV ÜVTEXO- 
μένων τη ματαιότατο τών παρόντων τρέψω τὸν λόγον : 
« Πάντα ἐπίσταμαι, καὶ ὁτι θνητὸ εγὠ καὶ σκιὰ τὰ δρώμενα 
καὶ ὁ θάνατο ἀωρο καὶ ἡ δόξα τών δικαίων αιώνιο καὶ 
ἡ αισχύνη TWV αμαρτωλών τἐλο οὐκ ἐχουσα», AUTO δὲ σὺ 
TOV κακῶν οὐκ ἀφίστασαι ; Ei γὰρ βλέπει, mæ oia Or 
TUQÀÓ προσκόπτων ὅλον τὸ σώμα καὶ ολην την ψυχὴν 
μεμελάνωσαιε; Ei oióa τὰ κρείττονα, πῶ ὡ μηδὲ 
αἴσθησιν εχων πράττει τὰ χείρονα; EÍ οἴδα οτι πἀντα 
σκιὰ καὶ πάντα παρέρχονται τὰ δρώμενα, οὐκ αισχύνη σκιὰ 
προσπαϊΐϊζων καὶ Οησαυρίζων τὰ ρέοντα ; Καθάἁπερ yàp παῖ 
ει τετρημένον üyyo ἁντλών, οὐκ αἰσθάνη καὶ φρονεῖν 
δοκεῖ, προσφιλέστατε, ὦ λίαν δεινὸν τὸ δοκεῖν καὶ τὸ 


οἴεσοαι — TÒ γὰρ εἰναι τοῦτοι ἀφήρηται ; 

a. Cf. Sag. 17, 5-6 b. Cf. Ps. 77. 7 c. Cf. Cant. 1, 6. Job 
30, 30 
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l'obscurité des péchés l’enveloppe, elle est, hélas ' de la 
méme façon, dans l'obscurité sans fin mêlée d'un feu 
brûlant». Puisqu'il en est ainsi et qu'avec raison vous le 
confessez, pourquoi tarder, que ne fuyons-nous l’amère 
obscurité? Pourquoi donc disons-nous : «Malheur aux 
amis du monde et des plaisirs », sans avoir conscience que 
nous sommes du nombre? Pourquoi prononçons-nous 
« Bienheureux en vérité ceux qui cherchent le Seigneur et 
mettent en lui leur espérancel»», alors que vous ne considérez 
pas, pour la fuir, votre misére? Pourquoi estimez-vous 
confesser Dieu et croire en lui, lui que vous ne vouiez pas 
reconnaitre et servir? Oü mettez-vous votre espoir, aban- 
donnant les biens que vous avez en main et vous attachant 
aux biens vains et transitoires? 
Comment dis-tu, s'il te plaît — 
Ne pas s arréter pOur m^ajresscr £ chacun de ceux qui 
ἃ un Jeu d'ombre s'accrochent à la vanité des choses 
présentes — : «Je sais tout, que je suis 
mortel, que tout le visible n'est qu'une ombre, que la mort 
est inattendue, que la gloire des justes est éternelle, que la 
honte des pécheurs n'a pas de fin » — et, pour ta part, ne 
renonces-tu pas au mal? Oui, si tu vois (clair), comment 
trébuches-tu comme un aveugle et as-tu l’âme et le corps 
tout couvert de bleus®? Si tu connais le bien, pourquoi, 
comme un inconscient, fais-tu le mal? Si tu reconnais que 
tout est une ombre et que tout passe des choses visibles, 
n'as-tu pas honte de L'amuser avec une ombre et de thé- 
sauriser ce qui fuit? Oui, comme un enfant tu puises avec 
un seau percé, tu ne t'en rends pas compte et tu t'imagines 
dans ton bon sens, mon bicn-aimé? comme si rien n'était 
plus sérieux que cette imagination, que cette illusion, — 


puisqu'à ces (ombres) est refusée l'existence. 
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Άνθρωπε, πιστεύει STI ἐστὶ OEd o Χριστό ; Εἰ οὖν 
πιστεύει, Qooob καὶ τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ φύλαττε. Ei δὲ 
ἀπιστεῖ , κὰν τοὺ δαίμονα αὐτοὺ , OÙ τάχα καὶ ἀξιοπισ- 
TOTÉPOU ἠἡγή, ἐρώτησον :. Μάθε παρ᾽ ov δεδούλωσαι καὶ 
oi ἐξακολουθεῖ, ὃτι οὐκ ἐστι Θεὸ tepo πλήν αὐτοῦ], 
w οὐδεί ἐξωμοίωται, οὐδὲ δμοιωθήναι δύναται”. Πάντων 
γὰρ ἐξουσιαστη αὐτό ἐστιν, πάντων κριτἠὴ, πάντων 
βασιλεὺ, ποιητὴ φωτό καὶ Gor Κύριο. Αὐτὸ qo το 
ἀρρητον, τὸ ἁπρόσιτονά, ὃ ὧν μόνο, αὐτό ἀφανιεῖ ἐν τὴ 
ἐπιφανεία αὐτοῦὺθῦ ἀπδ προσώπου αὐτοῦ ἐχθροὺ αὐτοῦ | 
και TOD UM] ποιήσαντα τὰ προστάγματα αὐτοῦ, ὃν τρόπον 
ἁποδιώκει τὸν ζόφον τὴ νυκτὸ ἀνατέλλων ὃ ἡλιο,, καὶ 
cotat Κύριο ὁ Θεὸ ἡμών ἀχώρητο ἐν ἀχωρήτοι καὶ 
ακατἀληπτο ἐν ἁκαταλήπτοι , μόνοι φαινόμενο τοῖ 
ἀξίοι κατὰ τὸ μέτρον τη εἰ αὐτόν πἰστεω , οἱ δὲ γε 
auaproAoi ἑ'σονται ὦ ἐν POTİ καλυπτόμενοι σκὀτει «, ἐν 
χαρὰ αισχυνόµενοι καὶ ἐν εὐφροσυνη αυτοί τηκόμενοι καὶ 
δεινὠ καιόμενοι καὶ διαφόροι εἴδεσι vOv ιδίων παθών 
κολαζόμενοι, καθἁ δἠ καὶ οἱ δίκαιοι Tai διαφόροι ἀρεταἰ 
στεφανούμενοι. 

Οὐὗτω τοίνυν και σωματικὠ ταῦτα ἐν TAİ θεοπνεύστοι 
εὖρον ἐγκείμενα Γραφαϊ καὶ πνευματικὠ ἐδιδάχθην παρὰ 
τοῦ Πνεύματο καὶ πρὸ πληροφορίαν ὑμών, ἐξ ἀγάπη 
πολλὴ μὴ ὑποστειλάμενο , ἐγραψα. Ιδού οὖν πάντα υμιν 


Cf. Matth. 8, 29. Mc 3. 11 etc. Jac. 2. 19 b. Deut. 4, 35. 
39 ; etc. c. Is. 10, 18 d. 1 Tim. 6, 16 e. Cf. II Thess. 2, 8 


f. Cf. Ps. 67, 2-3; 79, 16: 96, 5 g. Cf. Sag. 17, 19-20 
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Homme, crois-tu que le Christ est 


„?als!r,D1^u, Dieu? Si donc tu le crois, crains, et 


l'insaisissable : , , N 
garde ses commandements, Si tu ne le 


crois pas, eh bien, les démons, eux, que tu juges peut-être 
plus dignes de foi, interroge-les“! Apprends de ceux dont 
tu es l'esclave et que tu sers, qu'il n'est pas d'autre Dieu 
que lui", à qui nul n'est semblable ni ne peut être assimilé®. 
Car il est, lui, le maitre absolu de tous, le juge de tous, le 
roi de tous, l'auteur de la lumiére et le Seigneur de la vie. 
C'est lui la lumière ineffable, inaccessible, et seul 11 est, 
lui qui fera à son apparition disparaitre loin de son visage 
ses ennemis' et ceux qui n'exécutent pas scs ordres, de la 
méme façon que l'obscurité de la nuit s'enfuit devant le 
soleil levant : et voilà que le Seigneur notre Dieu, insaisissa- 
ble entre tout ce qui est insaisissable et incompréhensible 
entre tout ce qui est incompréhensible, se montrera aux 
seuls dignes selon la mesure de leur foi en lui, tandis que 
les pécheurs seront comme recouverts de ténèbres au sein 
de la lumiére», honteux au sein de la joie, et au sein de 
la félicité ronges, affreusement brûlés et torturés par les 
diverses images de leurs propres passions, de méme que 
les justes seront ornés de la couronne des diverses vertus. 

Voilà donc ce que, des yeux de mon corps, j'ai trouvé 
couché par écrit dans les Écritures divinement inspirées, 
ce que spirituellement j'ai appris de l'Esprit, et pour votre 
instruction — mon amour étant trop grand pour m'y 


soustraire — ce que j'ai écrit. Voilà, je vous ai tout annoncé, 


ποιήσαντα : μισοῦντα À || 158 ὁ Θεδ >C ᾽ ἡμών AF : ueO* ημών 
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170 ανήγγειλα και τὸ vràAavrov οὐκ ékpoyaó και τη σωτηρἰα 
ὑμών οὐκ ἐφθόνησα. Ἕκαστο υμών τοῦ λοιποὺ ὃ θέλει 
ἐκλέξεται. Ἐγώ γὰρ nón τοὺ περὶ ὑμῶν ἐγκλήματο ἀπολέ- 
λυμαι ἐν Χριστώ 'Inoob τῷ Κυρίω ημών. ᾽Αμήν. 


a. Cf. Matth. 25, 25 
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je n'ai pas caché mon talent*l1, je ne vous ai pas envié 
votre salut. Chacun d'entre vous, dorénavant, choisira ce 
qu'il veut : pour moi, me voilà maintenant quitte de 
toute réclamation à votre sujet, dans le Christ Jésus 


notre Seigneur. Amen. 


Ayí« (Παναγίφ αὐτοῦ I) Πνεύματι (+ vuv καί ἀεί καί I) εί τού 
αιώνα (+ τών αιώνων I) I Ον 0 'Ἀμήν > B*. 


1. Comparer avec Cal. 34 sur 1a danger d'enfouir les talents (en 
particulier lignes 24-25 et 376-378). 


170 


10 


15 


XX 


Περὶ ἀποταγήἠ και ἐκκοπὴ θελήματο, TTPO τοὺ 
αἰτήσαντα γράψαι αὐτοὶ πώ οφείλει τι τον ασκητικὀν 
διανύσαι βίον. Καὶ ὅτι καλὀν ἐπὶ τούτω και επωφελε 
ἐμπείρω χρήσασθαι οδηγώ MYOUV πνευματικὠ πατρι ει TO 
μαθεῖν τὰ τὴ αρετὴ kai τὴ ασκητικἠ τέχνη την δυσκα- 
τὀρθωτον εργασίαν. Kai περὶ πίστεω τή εἰ τοὺ πνευμα- 
τικοὐ πατέρα καὶ θεωρία φωτὸ , ὑφ’ ου πάσα φωτιζόμενη 


ψυχἠ προκόπτει εἰ αγάπην Θεού. 


Λόγο Κ'. 


᾿Αγαπητοὶ μου καὶ περιπὀόθητοι αδελφοί, πολλάκι 
ἠθελήσατε λόγον ὠφελεία ἁκοῦσαι παρὰ τὴ ἡμών μετριὀ- 
τητα , καὶ διὰ το συντόμω ὑποχωρεῖν bua , λαλήσαι ὑμῖν 
ἀπὸ στόματο τὰ δέοντα, ὦ πάρεργα, συμφερόντω οὐκ 
ἠβουλήθημεν. Διὰ τοῦτο καΟάἁάπερ ἠτησασθε γράψαι νυν τη 
αγάπη ὑμῶν, εικότω προεθυμήθημεν ᾽ οὐ τὰ πρὀ νουθεσίαν 
(kai yàp ανἀξιοι), ἀλλα τα πρὀ συμβουλἠν καὶ ὑπόμνησιν, 
© ἀγαπώντε λίαν ὑμα, kai ὁσα γινώσκομεν ὠφελοῦντα 
καὶ συνεργοῦντα ψυχἠν πρὸ TE την ÈK τοῦ κόσμου φυγἠν 
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XX 


SUIVRE LE CHRIST SOUS LA CONDUITE 
D'UN PÈRE SPIRITUEL 


Sur le renoncement et le retranchement de la volonté, 
à ceux qui avaient demandé de leur écrire comment doit se 
passer la vie d’ascèse. — Qu'il est bon pour cela et profitable 
d’avoir un guide expérimenté ou père spirituel, afin 


d’apprendre ce qui regarde la vertu et la pratique de l’art 5 


difficile de l’ascèse. — Sur la confiance dans les pères spiri- 
tuels et la contemplation de la lumière, qui illumine toute 


âme qui progresse dans l’amour de Dieu. 


Discours XXI. 


Mes très chers et bien-aimés Frères, 

et au terme ‘de tout, bicn dcs fois vous avcz désiré entendre 
le Christ de ma médiocrité un discours profi- 
table, mais à cause de votre prompt 

départ, dans (votre) interet, nous n'avons pas voulu traiter 
oralement devant vous, comme une chose accessoire, ce que 
réclamait (le sujet). Puisque pour cette raison vous m'avez 
demandé d'écrire maintenant ù votre Charité, il était nor- 
mal que nous montrions (le même) empressement, non 
certes pour vous donner des instructions — car nous n'en 
sommes pas dignes —, mais pour vous conseiller et vous 
rappeler, si loin va notre charité envers vous, tout ce que 


` 


nous connaissons qui fasse profiter l'âme et l’aide à fuir le 


I. Disc. 72 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Comme on 
peut le voir (1. 12-14), la piéce présente est plutót une lettre écrite 


qu'une Catéchése prononcée. 
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και τὴν τῶν παθών ἀλλοτρίωσιν kai Θεού ἀγάπην καὶ 
τελείαν ἀπάθειαν. 

Τοιγαροῦν καὶ οὐδαμόθεν ποθέν ἀλλοθεν δίκαιον ἠγησάμην 
τὴν αρχήν πρὸ ἀνθρωπον διψώντα τὴν ψυχικήν σωτηρίαν 
ποιήσασθαι, εἰ μή ἐξ αὐτὴ τὴ ἀεννάου πηγἠ , του Σωτήρο 
Χριστού καὶ Θεού uwv, δι᾽ ov ἡμιν ὁ λόγο καὶ ἀπαν 
ἐγχείρημα, καὶ πρὸ ὃν naoa σπουδὴ μετ᾽ ἐλπὶδο χρηστὴ 
καὶ ἁπαν ἐνθύμιον. Οὗτο γὰρ καὶ ἀρχομένοι θεμέλιο 
ἀρραγέστατο καὶ μεσάζουσιν ἑλπὶ ἀἁκαταίσχυντο καὶ 
τελειοῦσιν αγἁπη ακόρεστο καὶ ζωὴ ἀτελεύτητο . 1 οὗτου 
ἐγὼ τὴ αγία φωνὴ ἠκουσα πρὸ ἁπαντα λεγούση 
κοινὼ * « *OOTI οὐ καταλείψει: πατέρα καὶ μητέρα καὶ 
αδελφοὺ καὶ πάντα τα ὑπάρχοντα αὑτωῦ καὶ ἀρη τὸν 
σταυρὸν αὐτου καὶ Ακολουθήσει μοι”, οὐκ ἐστι µου ἀξιο d. » 
Ar οὐδὲν οὖν ÉTEPOV τὸν σταυρὸν ἐσχάτω τεθεῖναι καὶ παρὰ 
τὴ Γραφή ἐδιδάχθην καὶ δι αὐτή τὴ πείρα μεμάθηκα, 
εἰ μὴ διὰ τὴν τῶν θλίψεων καὶ πειρασμών ὑπομονήν καὶ 
τελευταῖον διὰ τὸν θάνατον αὐτὸν τὸν εκοὺσιον, βνπερ καὶ 
TOÍ τότε καιροῖ . ἐπικρατουσών TOV αιρέσεων, πολλοὶ 
διὰ του μαρτυρίου καὶ τῶν ποικίλων βασάνων προείλοντο, 
νυνὶ δὲ Χριστού χάριτι ἐν καιρώ βαθεἰα καὶ τελεία ειρήνη 
οὐδέν tepov ἐπληροφορήθημεν εἶναι σταυρὸν καὶ θάνατον, 
εἰ ur] τὴν παντελἠ τοὺ ἰδίου θελήματο νέκρωσιν. 'O yàp τὸ 
ἶδιον καν ὅὁπωσούν ἐκπληρών θέλημα, τὸ τοὺ Σωτὴρο 
Χριστού πρόσταγμα φυλάξαι OÙ δυνήσεται πώποτε. 


a. Cf. Matth. 10. 38 : 19. 29. Le 14, 26-27 ; 18, 29. Mc 10, 29 
b. Cf. Matth. 10, 37; 19,29. Le 14,26. Mc 10,29 c. Matth. 16, 
24 ; et. 10, 38. Le 9, 23. Μὲ 8. 34 d. Matth. 10, 37-38 
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monde, à s'affranchir des passions, à acquérir la charité 
pour Dieu et la parfaite impassibilité. 

Pour cette raison j'ai cru juste, (en m'adressant) à un 
homme qui a soif du salut de l'àme, de ne pas partir 
d'ailleurs que de la source éternelle elle-même, du Sauveur, 
le Christ notre Dieu, l'unique raison d'étre de notre discours 
et de toute entreprise, l'unique but de tout effort accompa- 
gné de bonne espérance, et de tout désir. C'est lui, en effet, 
qui est pour les commençants un fondement inébranlable, 
pourles progressants une espérance inconfusible, pour ceux 
qui arrivent au terme une charité dont on ne se rassasie pas 
et une vie qui n'a pas de fin. C'est lui dont j'ai entendu la 
sainte voix dire à tous indistinctement : « Quiconque 
n'abandonnera» son père, sa mère, ses frères et tout ce qu'il 
ab, pour prendre sa croix et pour me suivre., n'est pas 
digne de moid.» Si j'ai été instruit par l'Écriturc, si j'ai 
appris par lexpérience meme que la croix est placée en 
dernier lieu, ce n'est pour aucune autre raison qu'en vue de 
supporter les tribulations et les épreuves, et finalement en 
vue de la mort méme (et de la mort) volontaire, celle que 
dans les époques antérieures, quand sévissaient les héré- 
sies. beaucoup ont choisie par le martyre et des tortures de 
toute sorte, mais maintenant, en une époque — gráce au 
Christ — de paix profonde et parfaite, la croix et la mort, 
nous en avons la certitude, ne sont rien d'autre que l'en- 
tiére mortification de la volonté propre. Car quiconque 
accomplit si peu que ce soit sa propre volonté ne pourra 


jamais observer la prescription du Christ Sauveur. 
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Ἵνα οὖν o πρδ ενα τὸν λόγον ποιήσωμαι, ταὐτά φημι 
πρὸ υμὰ : Ἀδελφέ, ἐκτενὼ τὸν Θεδν παρακάλεσον, ὁπω 
δείξη σοι ἀνθρωπον, τὸν καλὼὠ ποιμαναἰ σε δυνάμενον, o 
και δφείλει ὦ αὐτώ TO Θεώ ὑπακοῦσαι καὶ τὰ παρ᾽ 
αὐτοῦ σοι λεγάμενα ἁδιστάκτω ἐπιτελέσαι, εἰ καὶ εναντἰα 
σοι καὶ επιβλαβἠ κατὰ TO δοκοῦν σοι τὰ προσταττόμενα 
φαίνονται. Καὶ εἰ μὲν ει ὃν ἠδη ἐσχε πατέρα πνευματικὸν 
περισσοτέρω πληροφορείται παρὰ τη χάριτο ἡ καρδία 
σου, ποίει À σοι λέγει καὶ σώζη ' κρεῖσσον γὰρ μαθητὴν 
µαθητου ὀνομάζεσθαι kai uñ ἰδιορρύθμω βιοῦν καὶ τρυγὰν 
ανωφελεὶ καρποὺ τοῦ ἰδίου θελήματο . Εἰ δὲ mp ἀλλον 
τὸ Άγιον Πνεύμα ἐκπέμψει σε, uñ διστάση τὸ σύνολον 
ἀκούομεν γὰρ καὶ IIaoAov φυτεύσαντα καὶ Ἀπολλώ ἀρδεύ- 
σαντα καὶ Χριστὸν αὐξάνοντα:. Ποίησον οὖν, ἀδελφέ, καὶ 
σὺ καθώ εἰπομεν, καὶ ἁπελθε πρὸ ἀνθρωπον, ὃν ὁ Θεὀ ἡ 
μυστικώ δι᾽ ἑαυτοῦ ἡ φανερώ διὰ δούλου αὐτοῦ υποδείξει 
σοι. Καὶ & αὐτὸν τὸν Χριστὸν καὶ ὁρών καὶ λαλών, οὕτω 
σεοάσθητι αὐτὸν καὶ OÙTW διδάχθητι παρ᾽ αὐτοῦ τα συμφέ- 
ροντα. Ἐάν yàp ἀκούση παρ᾽ αὐτοῦ ' « "ΈΕξελθε ἐκ τὴ 
γη τοῦ θελήματο σου καὶ ἐκ τὴ συγγένεια τοῦ φρονήματο 


η. Cf. I Cor. 3. G 
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Ainsi, pour parler comme si je 


Sc placer | n'avais qu'un interlocuteur, voici ce 
sous la conduite : er. 
d'un Père spirituel que je vous dirai : Frere. invoque Dieu 


avec insistance, pour qu'il te montre 
un homme capable de bien te dirigerl, que tu dois écouter 
comme Dieu même, en accomplissant sans hésiter tout ce 
qu'il te dira, même si ses ordres te paraissent contre-indi- 
qués et apparemment nuisibles. Et si la grâce inspire à ton 
cœur une confiance accrue envers celui que tu avais déjà 
comme pere spirituel, fais ce qu'il te ditettu es sauvé : car 
mieux vaut pour toi étre appelé disciple d'un disciple et ne 
pas vivre à ta guise en cueillant les fruits inutiles de ta 
volonté propre. Mais si le Saint-Esprit t'envoie vers un 
autre, n'aie pas la moindre hésitation2 : nous entendons 
(lire) en effet que c'est Paul qui plante, Apollos qui arrose 
etle Christ qui fait pousserl. Toi aussi, Frère, fais donc 
comme nous avons dit, et va trouver l'homme que Dieu — 
soit mystiquement par lui-méme, soit extérieurement par 
son serviteur — t'aura montré. Tel le Christ en personne, 
ainsi dois-tu le regarder et lui parler, ainsi dois-tu l'honorcr, 
ainsi dois-tu apprendre de lui ce qui t'est utile. Par exemple, 


lentends-tu dire : a Sors de la terre de ta volonté, et de la 


1. Nous avons dans cette Catéchése une trés belle exposition des 
idées do Syméon sur 1a direction spirituelle et le róle du pére spirituel. 
C'est un étre charismatique qui nous est envoyé par Dieu comme 
fruit de nos priéres intenses. Le pére spirituel est pour nous l'imago 
vivante du Christ, Christ lui-méme. Lui obéir, c'est, imiter le Christ 
dans toute sa vie terrestre jusqu'à sa mort et sa résurrection. 

2. Il est trés intéressant de noter que, malgré l'obéissance et la 
confiance absolue que Syméon exige envers le pére spirituel, il prévoit 
des cas oü l'Esprit-Saint peut « envoyer» un disciple vers un autre 
pére spirituel. L'Esprit-Saint doit rester toujours la derniére source 
de nos décisions. Sur toutes ces questions, v. Irénée Havskbrr,s. j., 
« Direction spirituelle en Orient autrefois » (Orient. Christ. Analecta 
144), Roma 1955. 


45 


50 


55 


60 


65 


70 


75 


80 


336 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 


σου: », un διακριθἠ μηδὲ ἐρυθριάση ὑπδ κενοδοξία 
ἠττώμενο . Ἐάν sinn σοι: «Δεὺρο εἰ γην ὑπακοή . rv 
àv σοι δεἰξω b », δράμε, αδελφέ µου, oon σοι δύναμι, ur 
δώση ὑπνον ooi δφΟαλμοῖ ° μηδὲ κἀμψη γὀνυ d, ὀκνηρίφ ἡ 
λαθυμία εκλυόμενο . "Ioco γὰρ exei δφθἠσεταί σοι ὁ Θεὀ , 
ὁ πατέρα πολλών πνευματικών τέκνων : ἀναδεῖξαί σε μέ7λων 
καὶ τὴν γην τη επαγγελἰα | δωρήσασθαι», ñv κληρονομοῦσι 
μόνοι οἱ δίκαιοιπ. Ἑάὰν εἰ τὸ δρο ἀνάγη | σε, προθύμω 
ἀνελθε * καὶ yàp θεάση, εὖ οἶδα, Χριστόν μεταμορφούμενον 
καϊἰπλειόνω ὑπὲρ τὸν ἦλιον λάμποντατω φωτίτη Θεότητο , 
καὶ καταπέση ioo Mi] φέρων ópàv a οὐδέποτε τεΟέασαι, 
καὶ φωνὴ ἀκούση πατρῴα ἀνωθεν, καὶ νεφέλην ἴδη 
σκιάζουσαν, καὶ προφήτα παρισταμένου καὶ βεβαιοῦντα 
ζώντων καὶ νεκρῶν αὐτὸν Θεόν ὑπάρχειν καὶ Κύριον A 

Ἐάν ακολουθεῖν προτρέψηται, περιέργου τὰ πόλει * 


' 


μετ᾽ αὐτοῦ θαρσαλέω καὶ yàp ὠφεληθήση τὰ μέγιστα, 
ἐὰν εἰ αὐτὸν ἀποβλέπη καὶ μόνον. Ἑὰν iðn μετὰ πορνὠν 
καὶ τελωνών] καὶ αμαρτωλών ovveoOiovra *, μηδὲν λογίση 
εμπαθὲ καὶ ἀνθρώπινον, ἀλλ᾽ ἁπαθὴ πάντα καὶ ἁγια καὶ τὸ 
ο 


«'Eyevóunv Toi πὰσι τὰ πάντα”, ἱνατού πάντα κερδήσω °» 
κατὰ vovv λογἰζου, βλέπων αὐτὸν Toi ἀνοΟρωπίνοι συγκατα- 


a. Cf. Gen. 12, 1 b. Cf. Gen. 12, 1 c. Cf. Prov. 6, 4. Ps. 
131, 4 d. Cf. Jug. 7, 5 e. Cf. Gen. 17, 4-5 f. Héb. 11, 
9. g. Cf. Gen. 12, 7; 17, 8 h. Ps. 36, 29.cf.ll. Matth. 5, 5 
1. Cf. Matth. 17, 1-6. Mc 9, 2-7. Le 9, 2-8-35 j. Cf. Matth. 22, 
32. Mc 12, 27. Le 20, 38. Act. 10, 41-42. Hom. 14, 9. k. Cf. 
Matth. 9,35 1. Cf. Matth. 21,31 m. Cf. Matth. 9, II. Mc 
2, 16. Le 15, 2 n. I Cor. 9, 22 o. I Cor. 9, 19.cf.22 
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famille de la- façon de voir», ne balance pas, n'aie pas 
honte, ne te laisse pas vaincre par la vanité. Te dit-il 

a Aliens dans ia terre d'obéissance que je te montrerai” », 
cours, mon frére, de toutes tes forces, sans accorder le 
sommeil à tes yeux( ni fléchir le genou*! en te laissant aller à 
la paresse ou à la nonchalance. Peut-étre en effet est-ce là 
que Dieu se montrera à toi, pour te faire apparaître père de 
beaucoup d'enfants- spirituels ette faire don» de la terre de 
la promessel, héritage des seuls justesll. Ou bien te mène-t-il 
à la montagne’, monte de bon cœur: car tu y contempleras, 
j'en suis sár, le Christ transfiguré, brillant, comme ne brille 
pas le soleil, de la lumière de sa divinitél, et peut-être 
t'écrouleras-tu, ne pouvant supporter la vision de ce que 
tu n'as jamais contemplé, et entendras-tu d'en-haut la 
voix du Pére, verras-tu la nuée étendre son ombre, et les 
Prophétes à scs cótés attester que c'est lui le Dieu des 


vivants et des morts, le Seigneurl. 


: P S'il te commande de le suivre, avec 
Άνες lui, 7. 
suivre le Christ lui, hardiment, parcours les villes*, 


comme dans la vie Car tu en recueilleras les plus grands 
publique avantages, si tu as les yeux fixés sur 


lui et lui seul. Si tu le vois manger avec des prostituées, des 
publicains' et des pécheursTM, ne songe à rien de passionnel 
et d'humain, mais en tout, ne songe à rien que d'impassible 
et de saintet à ces mots: « Je me suis fait tout à tous", afin 


de les gagner tousO», et dans cette pensée, regarde-le qui 


i 82 άλλά AF άγων F| 83 τά > EC τού > AF | 84 βλέποντα A A* 
I ἀνθρωπίνοι |; τών (τ. > F) ανθρώπων AF. 


1. Bien que nous ne trouvions pas chez Syméon de doctrine 
théologique systématique sur la nature de la lumiére de la Transfi- 
guration (comme elle apparaît au xiv- siècle chez S. Grégoire Palamas), 
dos passages do scs écrits tels que celui-ci sur la «lumière do la 
Divinité dont brilla lo Christ transfiguré », indiquent qu'ilappartenait 
bien au grand courant de la théologie mystique de l'Église d'Orient, 
représenté par Origène, Maxime le Confesseur, Jean Damascénc cl 
autres. 
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Baivovra παθεσιν. Ἀλλὰ μηδέ voi ὀφθαλμοὶ βλέπων, 
τούτοι πιστεύση τὸ σύνολον : πλανῶνται γὰρ και οὗτοι, 
o ἐργω μβμάθηκα. ᾿Ακολουθών abTQ καὶ Toi παρ᾽ αὐτοῦ 
λεγομένοι πειθαρχών, μὴ ἀποολέπη πρὸ τοὺ συνόντα 
σοι μηδέ scinn περὶ tivo ' « Κύριε, oùto δὲ Ti ; ») 
ἀλλὰ πάντοτε σεαυτω πρόσεχε και πρὸ οφθαλμών XE τὸν 
θάνατον καὶ σκόπει λελογισμένω ἐν moia ἀρετή δοξάσει 
τὸν Θεὀνῦ. Mn ἐπαρθὴ διὰ τὸν σὀν διδάσκαλον παρὰ 
μειζόνων τιμώμενο , μηδὲ διὰ τὸ ἑκείνου ὀνομα πολλού 
εχων ὑπακοὐοντὰ σου, χαῖρε δὲ ua?Aov ðv τὸ ὀνομὰ σου 
γραφή ἐν τῷ οὐρανω d τη ταπεινώσεω . ᾿Εὰν βλέπη καὶ 
τὴν σκιὰν σου TOD δαίμονα τρέμοντα «, μὴ σεαυτω ἀλλὰ 
τὴ τοῦ πατρὀ σου πρεσβεία τὸ OÀOV ἐπίγραψον, καἰ πλειόνω 
σε φοβηθήσονται. 

Ἐάν ἐπὶ τραπἑέζη καθεσθήναι προτρἐύη σοι, εἰ μὲν 
πλησίον, εὐγνωμόνω ἀπόδεξαι, καὶ ofa και τιμήν μετὰ 
σιωπἠ πρὸ αὐτὸν φύλαξον, καὶ μὴ ἀψη TOV προκειμένων 
TIVO ἄνευ τη ἐκείνου ευχἠ : ἀλλὰ μηδὲ tripo δώση ἡ 
προτιμήσασθαί τινα τολμήση ἀνευ -ρώμη ἐκείνου καὶ 
προστἀξεω . Εἰ δὲ ἑσχάτω πάντων καλέσει σε, μὴ cinn 
« Ἐκ δεξιὼν ἡ ἀριστερῶν καΟεσθήἠσοµαι», εἰδῶ οτι τοῦτο 
ἁλλοι ἠτοίμασται' καὶ ἁκηκοώ ὁτι «Ὁ θέλων εἶναι πρώτο 
πάντων, ἐστω ἐσχατο «», TO κάτω μέρο ὦ τοῦ ἁνω 
ἀπόδεξαι πρὀξενονῃ, καὶ ἀγάπησον τὸν διδάσκαλον w 
καλώ σοι διὰ TOV ευτελών πραγματευόμενο'! τὰ μείζονα. 
᾽Αλλά ur ἐξ αὐθαδεία μετ᾽ αὐτοῦ πρώτο ἐμβάψη τὴν 


u. Cf. Jn. 21, 19-20 b. Jn. 21, 21 c. Cf. Jn 21, 19 
4. Cf. Le 10, 20 c. Cf. Le 10, 20. Act. 5, 15 L Cf. Mc 10, 
37.40 g. Mc 9, 35 ; cf. 10, 44 h. Cf. Le 14, 10 
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condescend aux passions humaines. Mais, même pour ce 
que tu vois de tes yeux, ne les en crois pas, pas du tout : 
car eux aussi se trompent, comme je l'ai appris par expé- 
rience. Suis-le et obéis à ce qu'il te dit, sans jeter les yeux 
sur tes compagnons», sans (jamais) dire d'aucun d'eux 

«Seigneur, etcelui-làb? », mais toujours, veille sur toi-même, 
garde devant les yeux la mort, réfléchis avec toute ta 
raison à ceci : par quelle espéce de vertu rendras-tu gloire 
à Dieu0? Ne t'enorgueillis pas de te voir honoré à cause de 
ton maître par de plus grands que toi, ni d'avoir à cause 
de son nom beaucoup de gens qui t'obéissent, mais réjouis- 
toi plutôt si ton nom est écrit dans le ciel" de l'humilité. 
Verrais-tu ton ombre faire trembler les démons-, n'en 
attribue rien à toi-même, mais seulement à l'intercession 


de ton Pére, — et ils Le craindront davantage. 


3 ME Sil te commande de tasseoir a 
Comme à la Cine  , nam 
table et que ce soit auprès (de lui), 
accepte avec gratitude et garde le silence, avec l'honneur et 
le respect qui lui est (dù), ne touche à rien de ce qui est 
servi sans sa bénédiction, ne donne rien non plus à un autre 
et ne te permets pas de faire honneur à personne sans son 
avis et son ordre. Mais s'il t'appelle aprés tout le monde, ne 
dis pas : « Je m'assiérai à sa droite ou à sa gauche », car tu 
sais que cette place a été préparée' pour d'autres, tu as 
entendu ces mots : « Celui qui veut étre le premier de tous, 
qu'il soit le dernier », accepte donc la place du bas comme le 
chemin de celle du haut*| et aime ton maître comme celui 
qui sait, par les choses viles, te procurer les plus grandes. 


Mais ne va pas dans ton audace plonger en méme temps que 


93 μβίζονο EC | 16 : τοῦ A* | ?»' σου» : σοι D Or | 98 cov Ὁ || 99 
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€ x 


χειρα ἐν τῳ τρυβλίω tivo γὰρ οὐκ αγνοεὶ τούτο τὸ 


τὀλμημαύ. ἘἙὰν θέληση νίψαι τοὐ πὀδα σου, αἰδέσόητι 
αυτόνοε ὦ Κύριον και διδἁσκαλονά και ἀναβαλοὺ TÒ 
εγχείρημα: Ἐάν δὲ kovon ' « Οὐκ έχει upo μετ᾽ ἐμοῦ, 
ἐὰν μή TOÙ πόδα σου νίψω - », προθύμω καὶ ολον τὸ σὠὼμά 
σου παράσχου εἰ κἀθαρσινῖ, ινα µάθη ἐκ TOv εἰ σὲ 
γενομένων τὸ πολὺ ὑψο τη Οεοποιοὺ ταπεινώσεω , και 
πλεὶον μάλλον τηνικαῦτα ὠφεληθή , ἐὰν ἐχη συνείδησιν, ἡ 
ÔTE σὺ TOD πόδα τοὺ πατρὸ σου νίψεια. Ἐάν ειπη 
ἀναπεσὼν : «Ei ἐξ ὑμών παραδο’σει Le 8 ἡ σκανδαλίζει 
ue h », μὴ κρύψη τὸν δόλον, ἀλλ᾽ εἰ συγγινώσκει ἐξομο- 
λόγησαι * εἰ δὲ μὴ, ἐπὶ τοὺ αὐτού πόδα ἐπὶ πρόσωπον 
πεσών, μετὰ δακρύων ἐρώτησον  « Mr τι ἐγὼ εἰμι, 
Δέσποτα!» Καὶ γὰρ πταίομεν πλεῖστα! καὶ κατὰ 
àyvoiav *. Ἐπὶ τὸ στήθο δὲ πεσεῖν τοὺ πατρὀ σου οὐ 


έ 


συμφέρει σοι < εἰ yàp καὶ ᾿Ιωἀννη ἐξ αγἁπη πολλή πρὸ 
τὸν Χριστὸν ὦ πρὸ ἀνθρωπον ἐπαρρησιάσατο ἀλλὰ μετὰ 
πάντων καὶ αυτὸ , ὅτε πἀάντα ποιήσειεν, ἀχρεῖον δούλον 
ἑαυτὸν ἁποκαλεῖν" προσετέτακτο. 

Ἐάν in τὸν ὁδηγοὐντὰ σε Οαυματουργούντα καὶ δοξα- 
ζόμενου, πίστευσον καὶ εὐφράνθητι καὶ τώ Θεω εὐχαρίστησον 
βτι τοιούτου διδασκάλου τετύχηκα, μὴ σκανδαλισθὴ δὲ 
παρὰ τών φθονούντων opov ἀτιμαζόμενον αὐτὸν, ioo καὶ 
ραπιζόμενον καὶ συρόμενον, ἀλλ᾽ ὦ θερμὀ Πέτρο λάβε 


ο 


τὴν μάχαιραν καὶ τὴν χειρα ἑκτείνα , uñ τὸ ὡὠτίον μόνον 


a. Matth. 26, 23 b. Cf. Matth. 26, 25. Jn 13, 26 c. Cf. Jn 


13, 5-6 4. Jn 13, 13 o. Cf. Jn 13, 8 f. Cf. Jn 13, 9 
g. Matth. 26, 21. Mc 14, 18. Jn 13, 21 h. Cf. Matth. 16, 23; 
18, 7; 26, 24.31. Mc 14, 21.27 i. Matth. 26, 22.25 1. c£ 
Jac. 3, 2 k. Act. 3, 17 1. Cf. Jn 13, 23 m. Cf. Le 17, 10 
n. Cf. Matth. 26, 67. Etc. o. Cf. Matth. 26, 51 
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lui, le premier, la main dans le plat* : tu n'ignores pas qui 
fut assez hardi pour cela*. S'il veut te laver les pieds, res- 
pecte-lec comme le Seigneur et maître-l et refuse son offre : 
mais si tu l'entends (dire) : «Tu n'as point part avec moi, 
si je ne te lave les pieds-5», avec ardeur offre aussi tout ton 
corps pour étre purifié', afin d'apprendre par ce qui t'arrive 
la sublimité de l'humilité qui (nous) divinise, ct de recueillir 
par là davantage de profit, si tu le fais sciemment, que 
lorsque c'était toi qui lavais les pieds de ton Père. S'il te 
dit en se mettant à table: a L’un de vous me trahira» », ou 
a me scandalisell», ne cache pas ta fourberie, mais, si tu en 
as conscience, confesse-la : sinon, tombe sur la face, à ses 
pieds, ct demande avec larmes: «Est-ce moi, Maîtrel? », 
car nous faisons tant de chutes*, méme sans le savoir» ! 
Mais, te pencher sur la poitrine de ton Pére, cela n'est pas 
bon pour toi : en effet, méme si Jean, dans son grand 
amour, a pris cette liberté avec le Christl, comme avec 
un homme, lui aussi pourtant, avec tous les autres, reçut 
l'ordre quand il aurait tout exécuté de se nommer lui- 


méme «serviteur inutile- |l » 


x : Si tu vois celui qui te guide faire 
Comme à la Passion : : . à 

des miracles et recevoir la gloire, crois, 
réjouis-toi, rends gráce à Dieu d'avoir trouvé un tel maitre, 
mais ne te scandalise pas en le voyant déshonoré par les 
envieux, voire giflé® et trainé : avec l'ardeur d'un nouveau 
Pierre, saisis ton épée, étends la main, coupe non seulement 


le bout de l’oreille0, mais la main et la langue de celui qui 
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ἀλλά και τὴν xeipa kai τὴν γλὠσσαν ἀπόκοψον τοῦ ἐπι- 
χειροῦντο λέγειν κατὰ τοῦ σοῦ πατρὸ ἡ αὑτοῦ ἁπτεσθαι. 
Εἰ δὲ καὶ ἐπιτμηθὴ ὦ ἐκεῖνο, πάντω καὶ μειζόνω 
ἐπαινεθήσει τὴ πολλὴ αγάπη καὶ πίστεω ἑνεκα. Ei δὲ 
« Οὐκ oióa τον ἀνθρω- 


' ' 


καὶ o ἀνθρωπο πτοηθεὶ cinn 
TOV: », ἀλλὰ κλαῦσον πάλιν μετὰ ταῦτα πικρὠ b υπὲρ 
τούτου καὶ μὴ τὴ ἀπογνώσει καταποθὴ ' καὶ πέπεισμαι 
ὅτι εκείνο πρὠτὸ σε πρὸ εαυτόν ἐφελκύσεται. Καν 
σταυρούμενον iðn αὐτόν ὦ κακοῦργον f καὶ παρὰ κακοὺρ- 
yov ανθρώπων πάσχοντα, εἰ δυνατόν συναπόθανον ' εἰ δὲ 
uñ, μὴ προστεθἠ Toi κακοὶ ὦ κακὀ καὶ προδότη, 
μηδέ κοινωνήση μετ᾽ αὐτῶν αθώου αἱματο *]l, ἀλλ᾽ ὦ 
δειλὸ καὶ μικρόψυχο βραχύ τι τὸν ποιμένα καταλιπών, 
τὴν εἰ αὐτὸν πίστιν φύλαξον. 'Eàv ἀφεθἠ τών δεσμών, 
πάλιν πρόσελθε καὶ w μάρτυρα πλεῖον σεβάσθητι * εἰ δὲ 
συναποθάνη roi πειρασμοῖ , τὸ σώμα αὐτοῦ παρρησιαζόµε- 
VO ζήτησον : καὶ τίμησον περισσότερον μάλλον ἡ ὁτε 
ἐμψυχωμένω παρίστασο, καὶ μύροι ἀλείψα πολυτελὼ 
ἐνταφίασον τ. Ei yàp καὶ μὴ τριήμερο, ἀλλ᾽ έσχατο μετὰ 
πάντων ἐξαναστήσεται. Πίστευε δὲ ὀτι μετὰ παρρησία 
παρἱσταταιτώ Θεώ καν τώ τἀφω τὸ σώμα τούτου κατέθηκα 
καὶ ἁδιστάκτω ἐπικαλοῦ τὴν πρεσβείαν αὐτοῦ * καὶ βοηθήσει 
σοι ενταύθα καὶ ἐκ πάντων φυλάξει σε TOV EVAVTIWV, καὶ 
ὑποδέξεταὶ σε ἐν τὠ ἐκδημεῖν σε ἀπὸ τοῦ σώματο « καὶ 


μονὴν αἰωνίαν ετοιμἁσει! σοι. 


a. Matth. 26, 73 b. Cf. Matth. 26, 75. Le 22, 62 ©, Cf. Le 23, 
32 d. Cf. Prov. 1,11. Matth. 23, 30 ; 27, 4. 24 e. Cf. Mc 15. 43 
f. Cf. Matth. 26, 12. Jn 19, 40. Mc 16, 1 g. Cf. II Cor. 5, 8 
h. Cf. Jn 14, 1-2 
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entreprend de parler contre ton père ou de le saisir. Et 
móme si, comme Pierre, tu entends ses reproches, en tout 
cas tu recevras encore davantage de louanges pour ton 
grand amour et ta foi. Et móme si, en homme que tu es, 
dans ta frayeur, tu dis: « Je ne connais pas cet homme: », 
pleure du moins, pleure aprés cela, amérement/!', sur lui, et 
ne te laisse pas submerger par le désespoir, et j'ai confiance 
que lui, le premier, te raménera à lui. Si tu le vois mis en 
croix comme un criminel, souffrant de la part de criminels, 
si tu le peux meurs avec lui : sinon, ne te joins pas aux 
méchants comme un méchant et un traître, ne partage pas 
avec eux le sang innocent4, mais après avoir, comme un 
lâche et un pusillanime, abandonné un moment ton pasteur, 
conserve la foi en lui. S'il est délivré de scs liens, retourne 
auprès de lui et, comme un martyr, vénère-le davantage 

mais s'il succombe aux tourments, prends ton courage, 
réclame son corps* et rends-lui de plus grands honneurs que 
lorsque, animé, tu l'approchais, cnduis-le de parfums et 
ensevelis-le somptueusement': en effet, móme si ce n'est pas 
le troisième jour, avec tous du moins, le dernier jour, il 
ressuscitera. Crois-le, il approche Dieu en toute liberte, 
méme si tu as déposé son corps dans la tombe ; invoque 
sans hésiter son intercession, il te secourra ici-bas, il te 
gardera de toute adversité, il t'accueillera au sortir de ton 


corps» et te préparera une demeures étemelle. 
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᾿Εὰν μετὰ τὰ προειρημένα ἁπαντα KAT Ιδίαν καλέσα σε, 
ἠσυχάσαι προτρέψηται καὶ cinn * « Καθέζου ὧδε ἀπρόῖτο 
£o οὐ ἐνδυση δύναμιν ἐξ ὑψου b», μετ᾽ ἐλπίδο βεοαία 
καὶ χαρὰ ἁπληρώτου ἐπάκουσον. ᾿Αψευδἠ , αδελφἑ μου, 
καὶ αληθινό ὑπάρχει ὁ τοιοῦτο διδάσκαλο . Ἐπελεύσεται 
γὰρ ἡ ion τοῦ Παναγίου Πνεύματο ἐπὶ σὲ καὶ vov δύναμι $, 
οὐκ ἐν εἴδει πυρὸ αἰσθητῷ φαινομένη οὐδὲ μετὰ ἠχου 
πολλοῦ kaizvor βιαία d — ταῦτα yàp διὰ τοὺ απἰστου τότε 
γεγόνασιν —, ἀλλ᾽ ἐν εἰδει φωτὀ νοητοῦ μετὰ πὰση γαλήνη 
καὶ θυμηδία  voegpo σοι ὀφθήσεται, ὅπερ προοἰμιὀν ἐστι 
τοῦ αιωνἰου καὶ πρώτου φωτὸ καὶ απαύγασµα καὶ λαμπηδὼν 
ὑπάρχει τη ἀῑδίου Ἰ µακαριότητο . Τούτου τοίνυν φανέντο 
πα ἐμπαοὴ λογισμὸ αφανἰζεται καὶ παν πἀὰθο ψυχικὸν 
ἀπελαύνεται, πάσα νόσο σωματική την ἰασιν δέχεται. Τότε 
οἱ ópOaAuoi τη καρδία καθαίρονται, καὶ ὁρώσιν ὅπερ ἐν 
τοῖ μακαρισμοῖ γἐγραπται Τότε ὦ ἐν ἑσόπτρω βλέπουσα 
ἡ ψυχἠ καὶ τὰ μικρὰ ἑαυτὴ σφάλματα ει ἁἄβυσσον KATA- 
φέρεται ταπεινώσεω , καὶ τη δόξη κατανοούσα τὸ μέγεθο 
Ton χαρὰ καὶ εὐφροσύνη ἐμπίπλαται, καὶ τὸ παρ᾽ ἐλ- 
niða τοῦ θαύματο ἐκπληττομένη πηγἁ δακρύων ἀφίησι. 
Καὶ οὕτω δὅδλω ἀἁλλοιούται ὁ ἀνθρωπο καὶ γινώσκει Θεὀν 
καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ γινώσκεται πρώτον. Λύτη γὰρ μόνη πάντων 
ἐπιγείων καὶ οὐρανίων, ἐνεστώτων τε ὁμοῦ καὶ μελλόντων, 
θλιβερών τε καὶ χαροποιών, ποιεἰ καταφρονεῖν τὸν ἀνθρωπον, 


a. Cf. Mc 6, 3 b. Cf. Le 24, 49 c. Cf. Act. 1,8 d. Cf. 
Ad. 2.3.2 e. Cf. Sa. 7.26. Héb. 1,3 f. Cf. Matth. 5, 8 
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1. L'assimilation au Christ et son imitation ne sc terminent pas 
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Si, aprés tout ce qui a été dit, il 

Cd?.TCi? b.?ilrire t'appelle à l'écart, t'ordonne de vivre 
dans la quiétude- et te dit : « Demeure 

ici sans sortir, jusqu'à ce que tu sois revétu de la force 
d'en-hautb», avec une ferme espérance et une joie insa- 
tiable, écoute-le : il est sans mensonge, mon Frère, il est 
véridique, le maître dont je parle. Car maintenant aussi 
surviendra sur toi la méme force de l’Esprit0 trés Saintl, 
non dans une manifestation sensible sous forme de feu ni 
avec grand fracas et souffle violent*l — car c'est pour les 
incroyants que tout cela s'est produit dans le temps ---, 
mais c'est sous la forme d'une lumière intelligible, avec 
grand calme et allégresse, qu'elle apparaîtra à ton intellect2, 
— ce qui est le prélude de l'éternelle et primordiale 
lumiére, ce qui constitue un rayonnement et un éclat de la 
béatitude perpétuelle®. A son apparition, toute pensée 
passionnelle disparaît et toute passion de l'âme est chassée, 
toute maladie du corps trouve sa guérison. Alors les yeux 
du cœur sont purifiés, et ils voient Gela méme qui est écrit 
dans les Béatitudes'. Alors, comme dans un miroir, l’âme 
voit jusqu'à scs petites défaillances, elle s'enfonce dans 
labime de l'humilité et, comprenant la grandeur de cette 
gloire, elle est emplie de toute espéce de joie et de félicité, 
et stupéfaite par ce qu'il y a d'inespéré dans ce miracle, 
elle répand des ruisseaux de larmes. Ainsi l'homme est-il 
entiérement transformé, il connait Dieu et tout d'abord est 
connu de lui. Car c'est elle et elle seule qui fait que, choses 
terrestres et choses célestes, choses présentes aussi bien que 


futures, douloureuses et joyeuses, l’homme les méprise 


pour Syméon avec la vie terrestre du Christ, mais se continuent 
jusqu'à la Pentecôte et ü la descente de l'Esprit-Saint, car clics se 
produisent « maintenant » encore, invisiblement, avec la méme force 
qu'au temps des apótres. On peut dire que la mystique christocen- 
trique do Syméon a toujours un caractére pneumatologique. 

2. Le caractére intelligible de la vision de la lumiére est fortement 
marqué dans ces lignes. 
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ὃν καὶ φίλον ἁμ.α Θεώ και vióv ἘὨΓψίστου καὶ θεὀν», ὁσον 
ἐφικτὸν ἀνθρώποι , αὐτὸν απεργἀζεται. 

Tavra τοιγαροῦν έγραψα Th ἀγάπη oov, iva ἁπερ ἠξίου 
ἁκουσαι πρὸ ἁπαξ παρὰ TN ἐμή ἁθλιότητο , ταυτα εχων 
ἐγγράφω ἀναγινώσκει ὁτε θελήσεια . Ἑὰν δέ kai TIOTEUON 
οἰκονομικώ σοι καὶ συμφερόντω ταυτα δι ἡμὼν τὸ 
Πανἁγιον Πνεύμα ἐντέλλεσθαι, πάντα κατὰ ακολουθίαν 
γενήσονται καθ περ ἐφημ.εν, καὶ ὁσα ἡμεῖ παρελίπομεν, 
καὶ yàp πολλά εἰσιν, αὐτὸ σε δι᾽ ἑαυτοῦ διδάξειεν δ Χριστὸ 

Ei δὲ ἁπιστα καὶ οὐκ ἀρεστὰ σοι φανήσονται, σὐγγνωθὶ 
μοι ἁπερ µμεμἁθηκα συμοουλεύοντι, καὶ σὺ ἀκολούθει πὰσιν 
οἱ ἐπίστασαι κρείττοσι’ βλέπε δὲ, ἀδελφέ μ.ου, μήπω 
ἁοουλήτω ἀκολουθήση καὶ χείροσι. Σπάνιοι yàp © αλη- 
00 καὶ μάλιστα ἁρτι οἱ καλώ ποιμαίνειν καὶ ἰατρεύειν 
ψυχὰ λογικὰ ἐπιστάμενοι. Νηστείαν γὰρ καὶ Aypurviav * 
καὶ σχήμα εὐλαοεία πολλοὶ ioco προσεποιήσαντο ἡ καὶ 
εργω ἐκτήσαντο, καὶ τὸ πο)λὰ ἁποστηθίζειν καὶ διὰ λόγων 
διδάσκειν οἱ πλείονε εὐχερώ ἑἐχουσιν, εἰ δὲ τὸ κλαυθμώ 
ἐκκόψαι τὰ πάθη καὶ τὰ περιεκτικὰ ἀρετὰ ἀναφαιρέτου 
κτήσασθαι πάνυ ολἰγοι εὐρίσκονται. Περιεκτικὰ δὲ ἀρετὰ 
λέγομεν ταπείνωσιν, τὴν TOv παθών ἀναιρέτην kai πρὀξενον 
τη οὐρανίου καὶ αγγελικὴ ἀπαθεία, καὶ ἀγάπην τὴν 
μηδέποτε ἱσταμένην μήτε πίπτουσαν”, αλλὰ διαπαντὀὸ 
προστιθεµένην Toi ἑἐμπροσθενά, πόθω πόθον προσλαμοανο- 


μένην καὶ ἐ'ρωτι έρωτα. ἐξ ἡ ἡ τελεία χορηγείται διἀκρισι , 


' D ῃ 


ἡ καὶ ἑαυτὴν καὶ Tob. αὐτὴ ἐπομ,ένου καλώ οδηγούσα kai 


a. Cf. Ps. 81, 6 b. Cf. I1 Cor. 6,5; 11,27 c. Cf. I Cor. 13, 8 
4. Cf. Phi). 3. 13 
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toutes, en même temps qu'elle le rend ami de Dieu, fils du 


Très-Haut et, autant qu'il est possible aux hommes, dieu .. 


Voilà donc ce que j'ai écrit à ta 

ÎnmfuXTctartw' Charité, afin que, ce que tu avais solli- 

cité d'entendre une fois pour toutes de 
nia pauvre personne, Lu l'aies par écrit pour le lire quand tu 
voudrais. Mais si tu crois que, providentiellement et pour 
ton bien, c'est l'Esprit trés Saint qui te prescrit tout cela 
par notre intermédiaire, tout se réalisera de bout en bout, 
de la facon que nous avons dite ; ettout ce que nous avons 
laissé de côté — car il y en aurait long à dire —, c'est le 
Christ en personne qui, par lui-méme, t'en instruira. 

Mais si cela te paraît incroyable et déplaisant, pardonne- 
moi de t'avoir conseillé ce que j'ai appris, et pour ton 
compte suis tout ce que tu connais de mieux (à faire), mais 
regarde bien, mon Frére, à ne pas involontairement suivre 
le pire. Rares en effet, à la vérité, maintenant surtout, les 
hommes vraiment experts à faire paître et à soigner les 
âmes raisonnables. Car, pour le jeûne, la veillel et tous les 
dehors de la dévotion, beaucoup, sans doute, en ont fait 
parade ou méme les ont effectivement acquis ; quant à réci- 
ter de longues leçons et à enseigner avec des mots, la plu- 
part le font sans peine ; mais s'agit-il de retrancher les pas- 
sions par les pleurs et d'obtenir de facon indéracinable les 
vertus capitales, il s'en trouve bien peu. Or, ce que nous 
appelons vertus capitales, c'est l'humilité, qui arrache les 
passions et procure la céleste et angélique impassibilité, 
ainsi que la charité qui jamais ne s'arréte ni ne tombe, 
mais continuellement se porte à ce qui est en avant*l, ajou- 
tant désir à désir et amour à amour, (la charité) qui alimente 


la parfaite discrétion, laquelle se guide elle-même sans 


E y 203 τὰ EC F: > cet. | 203-204 ἀρετὰ — Περιεκτικὰ > E || 205 
ἀναιρέτιν C D | 210 ἡ xal: J. DC ἑαυτὴν : ἐν αὐτπ AF D abri!) 
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ἁπροσκόπτω τὴν νοητήν διαβιβάζουσα θάλασσαν ἵ ' rv και 
ooi εὐχομαι παρὰ Θεοῦ δωρηθήναι καὶ νυν μάλιστα, ὁπω 
Οεαρέστω τὰ κατὰ σὲ διακρίνη καὶ οὑτω ποίηση καὶ 
σπουδάση , WOTE Χριστὸν εὑρεῖν καὶ ἐν τώ VÜV συνεργοῦὐντὰ 
σοι καὶ ἐν τω μέλλοντι πλουσίω τη παρ᾽ αὐτοῦ ἐλλάμψεω 
τὴν ἀπόλαυσίν σοι δωρούμενον, καὶ μήτε ὦ ποιμένι ἀκολου- 
Οἠση τώ λύκω μήτε νοσούση ὑπεισέλθη ποίμνη °, μήτε 
μόνο ebdpeON κατ’ ιδίαν, iva un ἡ θηριάλωτο ὑπὸ του 
ψυχοφθόρου λύκου ὀφθὴ γενόμενο, ἡ νόσον ἐπὶ vóoo 
νοσήσα ψυχικὠ τελευτήση . ἡ μόνο τὸ οὐαί καταπεσὠνὐ 
κερδανἠ . Ὁ yàp ἀγαθω ἑαυτὸν ἐκδού διδασκἁλω οὐδενό 
τούτων φροντιεῖ, ἀλλ᾽ ἀμερίμνω βιώσα σωοήσεται ἑν 
Χριστώ Ιησού τω Κυρίφ ημών, ὦ ἡ δόξα εἰ τοῦ αιώνα. 
᾿Αμἠν. 


a. Cf. Sag. 10, 18 b. CL Matth. 7, 15 c. Cf. Éz. 34. 4 
d. Cf. Eccl. 4, 10 
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erreur ainsi que ceux qui la suivent, et fait traverser sans 
encombre la meri spirituelle. G'cst elle que je te souhaite 
de recevoir de (la main de) Dieu, maintenant surtout, afin 
de discerner comme il plait ù Dieu en ce qui te concerne, 
afin d'agir et de faire effort en vue de trouver le Christ, 
aussi bien comme celui qui t'aide pour le moment, que 
comme celui qui dans le futur t'accorde à profusion la 
jouissance de l'illumination qui vient de lui. Ne va pas au 
lieu du berger suivre le loup*, ni te méler à un troupeau 
malade®, ni te trouver seul à l'écart, de peur qu'on ne te 
voie devenir la proie du loup qui perd les âmes, ou que 
souffrant dans ton âme maladie sur maladie tu ne finisses 
par en mourir, ou que succombant seul tu ne récoltes le 
Vue soliA Car celui qui s'est lui-même remis à un bon 
maítre n'aura aucun de ces soucis, mais aprés une vie sans 
inquiétude il sera sauvé, dans le Christ Jésus, Notre 


Seigneur : à lui la gloire dans les siècles. Amen. 


213-214 ποιήσει καί σπουδάσει C || 214 Χριστόν : Θεόν E || εὑρεῖν > 

(scr.C6*) ||xaliv > E(| 215σεΕ | | 217 νοσούση ὕπεισέλοη ποίμνη 
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Clepi μνήμη θανάτου. Καὶ οἷον αγαθὀν τέλο δέδωκεν ὁ 
τρισόλβιο αὐτου αδελφὀ  'Avrovio . Kai Trpo τω τέλει, 


ἐϊΓἰτάφιο ττρὸ αὐτόν. 


Λόγο ΚΑ'. 


᾿Αδελφοί καὶ πατέρε,, εὐχομαι τω ἑλεὴσαντὶ µε ΏΘεω 
τὰ ὑπέρ τη σωτηρία πάντων οἰκονομηθήναι καὶ τὰ ψυχἀὰ 
ἡμών διευθετηθήναι πρὸ τὸν ἐκειοε βίον καλὠ , ὁπου 
προλαβόντε nu ἀδελφοὶ καὶ γονεὶ ἀναμένουσιν, οποὺ ὁ 
τρισόλβιο και μακάριο ἡμών ἀδελφό ὁ κυρι μετηλθεν 
Αντώνιο, καλῶ καὶ ὁσίω ἐνταυθα πολιτευσάμενο , 
μετανοήσα yvnoio , ἐξαγορεύσα ἐμπόνω ἀἁπερ ολἰγοι TOv 


Cal = EC AF D 


1 Τοῦ αὐτοῦ ' Περί + C E | 2 τὸ τέλο D || 3 αὐτόν + Εύλόγησον, 
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αδελφό ἡμών «^» D | 11 καί [μετανοήσα + EC | é αγοράσα A. 


1. Cette Catéchése n'a pas été incluse dans les Or. Elle est aussi 
entiérement omise par Dionysios Zagoraios dans ses traductions. 
On peut supposer que ces omissions s'expliquent par le caractére 
trés personnel de celle piéce. C'est une des plus belles Catéchéses 
oü la personnalité attrayante de Syméon se manifeste bien. V. mon 
article : « Note sur le Sermon Sur le souvenir de la mort de S. Syméon 
le N. Th. » dans Messager de ('Exarchat du Patriarche Eusse en 
Europe Occidentale 14 (1953), p. 89-91 (en russe). 

2. Quel est ce « frère Antoine » 2 Si on juge d'après le titre de 


XXI 


LA BIENHEUREUSE MORT D'ANTOINE, 
MOINE DE SAINT-MAMAS 


Sur le souvenir de la mort. — Quelle bonne fin a faite 
son bienheureux frère Antoine. — Pour finir, son éloge 
funèbre. 


Discours XXII. 


R : Frères et Pères, je demande au Dieu 
Pureté d Antoine. | | ..... 


pour le salut de tous et de bien diriger nos ámes vers la vie 
de là-haut — là où nous attendent les Frères et parents qui 
nous ont précédés, là où notre heureux et vraiment bien- 
heureux frére Dom Antoine2 est passé, aprés avoir mené 
ici-bas une vie bonne et sainte, aprés une véritable péni- 


tence et une courageuse confession de ce que bien peu de 


la Catéchése (αὐτοῦ αδελφό ), il s'agirait d'un frère scion le sang. 
Chose étonnante. Cela ne trouve aucune confirmation dans la Vie 
de Nicétas, qui n'aurait certainement pas omis de noter que Syméon 
avait eu un frére moine dans son monastére. D'un autre cóté, d'aprés 
le texte de la Catéchése, il semble bien plus probable qu'il s'agit 
d'un frère spirituel de Syméon, c'esl-ù-dire d'un de ses moines. 
Probablement c'est le méme Antoine dont parle Nicétas quand il 
énumére les disciples de S. Syméon : «Si je prétendais rappeler un 
à un le souvenir de tous scs disciples d'élite : de ce Léon 19 trés sage 
que l'on surnommait la Cloche de bois, et d'Antoine et de 
Joannicios et de Sotérichos, de Basile, de Syméon et de certains 
autres hommes de désirs (jentends les désirs de l'Esprit), j'en vien- 
drais à manquer... du temps et méme du papier nécessaires à tous 


ces récits », Vie 58, 2-8 (p. 79). 
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μοναχών λογἰζονται αμαρτήματα. Καθαρό γὰρ τυγχάνων 
καὶ τὴν καρδίαν καθαράν κεκτημένο απὀ τῶν ἐμπαθώὼν 
λογισμών, τὰ μικρὰ -- © δοκὠ καἰπαντελώ — αμαρτήματα 
ὁ ἁγιο εκείνο ὦ αμαρτία μεγάλα καὶ εἰχε καὶ ἐξηγόρευεν, 
ἐπεὶ Θεοῦ χάριτι σκεπόμενο,, παρθένο διήλθε τὸν βίον, 
τω σώματι καὶ την καρδίαν αγνό. Ap’ οὐ yàp τὸν τὴ 
μονἠ εἰσήλθε πυλώνα και τῷ Χριστώ συνετάξατο, τὸν 
χιτώνα τὴ σαρκὸ αὐτοῦ ἡ τὴ ψυχἠ αὐτοῦ οὐκ ἐμόλυνεν 
οὐ συνδυασμώ εννοιών, οὐ συγκαταθέσει λογισμών, ob 
πράξει Tivi, ὡσπερ μοι, πλησίον τη κλίνη αὐτοῦ καθεζο- 
« Τὶ κλαίει, φησὶν, 


[ 


μένω καὶ κλαίοντι, οὗτω ἐξεῖπε 
αδελφὲ; Tr πρὸ  Osóv πἰστεω οὐ y£yova εξαρνο , ἀλλὰ 
ταύτην ὦ ἐκεῖνον, ελπἰζω, ἐφύλαξαῦ. Καὶ ἀφ᾽ ου ἐν Th 
αγία παρεγενόμην ταύτη μονή — οὐ καυχώμενο λέγω, ἀλλ᾽ 
εἰ τὸν Θεόν θαρρών καὶ εἰ τὴν τοῦ ayiov πατρὸ ἡμὼν 
εὐχὴν — σαρκικἠν αμαρτίαν οὐκ ἐπραξα. Ἐσθίων δὲ καὶ 
πίνων, ἐν ἀμελεία διετέλεσα τὰ ἡμέρα μου. Πλἠν εἰ την 
φιλανθρωπίαν τοῦ τὰ πάντα εἰδότο Θεοῦ ἐμαυτόν àva- 
τίοηµι, kai ὦ ποιήσει μετὰ τὴ ἐμὴ ταπεινώσεω . » 

Ti τοίνυν TOv μεγάλων πατέρων τὰ τελευταία ρήματα 
καὶ ἀποφθέγματα τοῦ ἡμετέρου πλείω τυγχάνουσι ἀδελφοῦ ; 
Τήν γὰρ αγνείαν αὑτοῦ καὶ παρθενίαν μετὰ παρρησία 
ἡμῖν ἐγνώρισε καὶ τὸ τὴ ταπεινώσεω αὐτοῦ πάλιν ἁπτωτον 
τὴ ἑαυτοῦ ψυχἠ περιεποιήσατο, φυλάττων κἀντούτω τὴν 
Δεσποτικὴν φωνἠν ἡ μάλλον εἰπεῖν ἐντολήν, TV λέγουσαν 
Αχρεἰοι δοῦλοί 


« "Οταν πἀντα ποιήσητε, τότε λέγετε ὅτι 
ἐσμεν, ὃ ὀφείλομεν ποιήσαι πεποιήκαμεν «. » 
Μετὰ δὲ ταῦτα τώ ἁγίω ἡμών πατρ! κατ᾽ ιδίαν συντετυχἠ- 


a. Cf. Matth. 5, 8 b. Cf. II Tim. 4, 7 c. Le 17, 10 
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moines considèrent comme des fautes. En effet, en homme 
pur et dont le cœur était pur» de mouvements passionnels, 
notre saint regardait et confessait comme de grands péchés 
de petites et à mon avis de toutes petites fautes, puisque, 
protégé par la grâce de Dieu, il a achevé sa vie dans la 
virginité du corps et la chasteté du cœur. Car, du jour où il 
franchit la porte du monastère et se voua au Christ, il ne 
souilla pas la robe de sa chair ou de son âme, ni en s'unissant 
à des images, ni en cédant à des mouvements, ni en faisant 
quoi que ce soit, — comme il me le confia en ces termes, 
tandis que je pleurais, assis auprès de son lit : « Pourquoi 
pleures-tu, Frère? Ma foi en Dieu je ne l'ai pas reniée, mais 
je l'ai conscrvéeb comme je L'ai conservé, Lui. ἃ ce que 
jespére. Et, du jour oü je me suis trouvé dans ce saint 
monastére, — je ne dis pas cela pour me vanter, mais en 
nie confiant en Dieu et en la prière de notre Père saint —, 
je n'ai pas commis le péché de la chair. Mais, mangeant et 
buvant, j'ai passé mes jours dans la négligence : désormais 
c'est à l'amour pour les hommes de Dieu qui sait tout, que 
je m'en remets : il agira (à son gré) avec ma bassesse. » 

Eh bien, que présentent donc les derniers mots et les 
sentences des Péres illustres, de plus que celles de notre 
Frére? C'est en effet sa chasteté et sa virginité qu'en toute 
simplicité il nous a fait connaître, cependant que son âme a 
recherché le bénéfice de son indéfectible humilité, puisque 
dans le méme temps il gardait cette parole ou pour mieux 
dire ce commandement du Maître : « Quand vous aurez 
tout fait, alors dites : Nous sommes des serviteurs inutiles, 
nous avons fait ce que nous devions faire. j) 


Aprés quoi il s'entretint en particulier avec notre Pére 
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KO , τὰ ὁμοια πενθῶν ὑφηγήσατο αὐτω, ἁπερ καὶ αὐτὸν 
τον ἁγιον πατέρα καὶ ñua αὐτοὺ ἐξέστησαν, οὐ μόνον 
δέ AAAA καὶ ἁπαντα τοὺ ἁκηκοότα μετὰ τὴν τελευτὴν 
ἐκείνου ταύτα ἐξέπληξαν. Οὐδεί yàp ἐξ ἡμώὼν παρ᾽ ἐκείνω 
τοιουτον θησαυρόν αγνεία καὶ παρθενία ἠλπιζεν ano- 
κρύπτεσθαι. 

Ἀλλὰ yàp iO’ ουτω καὶ τὸ ἁγιον καὶ αγγελικὀὸν μέγα 
σχήμα ἐπενδυσάμενο,, ἐν προθυμία μεγάλη, ἐν πολλαϊ 
δακρύων ἐκχύσεσιν, ἐν ἁρραγεῖ TIOTE-. καὶ ἐπιγνώσει τελεία, 
ουτω τη ἑβδόμη ἡμερα ὁ νεοφώτιστο οὐτο καὶ στρατιώτη 
νεόλεκτο , ὁ ἐσχατο ἐν τώ παρὀντι Dio ὑπὲρ hua εἰσελθὼν 
καὶ πρώτο TV ματαιότητα τοὺ κόσμου καταλιπῶν, πρὸ 
τὸν  £QvTOD Δεσπότην ἀνεκλαλήτω χαραε È εδήμησε, 


a. Cf. 1 Pierre I, 8 
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1. Il s'agit de Syméon le Pieux. La présente Catéchése fut donc 


prononcée avant 986-987, date de sa mort. 
2. Les moines orientaux sc divisent en deux catégories (σχήματα) 


quant à leur profession monastique : μικρόσχημοι (ou µανδυοφόροι, 
σταυροφόροι) qui portent le Petit Habit (μικρόν σχήμα) et les 
μεγαλόσχημοι qui sont revêtus du Grand Habit (μέγα σχήμα) . 
Essentiellement, il n'y a pas de différence entre ces catégories, 
puisque les deux font des vœux à peu prés identiques cl d'un caractère 
définitif et irrévocable. On peut même dire que les μεγαλόσχημοι 
ne font que répéter les voeux qu'ils ont déjà émis à leur premiére 
profession comme µικρόσχηµοι. Cependant, ce n'est que le «Grand 
Schéma » qui est considéré comme la profession monastique 
complète, le « Petit Schéma > n'étant qu'une sorte d'introduction 
et d'«arrhes » du «Grand» (B.a6e τόν αρραβώνα του μεγάλου καί 
αγγελικού σχήματο comme il est dit. à l'office du « Petit Schéma », 
p. 196, v. plus bas). Il est difficile de dire à quelle époque exactement 
apparut cette distinction entre les deux professions ; elle existait 
certainement déjà au vm- siècle, puisqu'on peut trouver dans des 
manuscrits de cette époque deux offices différents pour le Grand et 
le Petit Schéma (Barber. gr. 336, tt. 354-502). Elle fut combattue, 
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saint! et lui fit, plein d'affliction, le méme récit, qui mit 
(notre) Père saint lui-même, aussi bien que nous, dans la 
stupeur. Et ce n'est pas tout: ceux qui l'apprirent aprés 
sa mort en furent tous bouleversés. Nul d'entre nous en 
effet ne supposait qu'en lui se dissimulait un tel trésor de 


chasteté et de virginité. 


C'est donc ainsi, aprés avoir revétu 

cause joiele saint et «ng^lique Grand Habit, 
à Syméon dans une grande ardeur, dans une 
profusion de larmes, dans une foi 

inébranlable et une parfaite connaissance, c'est ainsi que, 
le septiéme jour, ce néophyte, cette nouvelle recrue, le 
dernier à nous rejoindre dans la vie présente et le premier 
à quitter la vanité du monde, s'en est allé dans une joie 


ineffable- vers son Maitre, nous laissant à nous, malheureux, 


cependant, par S. Théodore Studite (et beaucoup d'autres aprés lui), 
qui affirmait qu'il ne peut y avoir qu'une seule profession monastique, 
comme il n'y a qu'un seul baptême (Où δοίη ὅπερ λέγουσι μικρόν 
σχήμα, έπειτα ὦ μέγα έν γάρ τό σχήµα καί τό βάπτισμα, καθώ oi 
άγιοι πατέρε ἐχρήσαυτο, Testament, précepte 12, FG 99, 1820 C). 
Cependant, des considérations pratiques de vie monastique, dans les 
grands monastéres surtout, obligeaient les supérieurs à maintenir 
celte division de la profession monastique en deux « schémas », 
car elle correspondait aux degrés divers d'avancement spirituel. 
C'est ainsi que la distinction de deux « Schémas » existe dans la règle 
monastique de S. Athanase l'Athonite, imitée pourtant de la régle 
de S. Théodore Studite. Rien d'étonnant si elle existait aussi dans le 
monastére de Saint-Mamas oü Syméon était higouméne, comme on 
peut le voir dans le présent passage de la Cal. 21. Rien que Syméon 
n'y parle pas d'une manière explicite du «Petit Schéma », 1ο fait 
qu'il emploie le « terme technique » τό άγιον καί άγγελικόν μέγα σχήµα 
montre bien que le μικρόν σχήμα devait y exister aussi. Pour toutes 
ces questions, cf. N. Pai.mov, Poslrijenie v monachcslvo (La profes- 
sion monastique), Kiev 1914 (en russe). Placidus de Mrester, De 
monachico statu itixla disciplinam byzanlinam, Vatican 1942, p. S2-93. 
Pour les offices de ces professions : Ευχολόγιου τό Μέγα. Έκδοσι 

τρίτη... Σπυρίδωνο Ἱερομονάχου Ζερβού. Ἑν Βενετία. 1869: 'Άκο- 
λουθία τοῦ μικροῦ σχήµατο ...c. 190-199. 'Ἀκολουθία του μεγάλου 
καί ἀγγελιζοῦ σχήµατο , c. 199-219. Euchologium Sinaiticüm, éd. 
J. Frókk, Patrologie orientale 25, 3 (1935), p. 526 [130' 587 [163]. 
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πἐνθο ἁπαυστον καταλιπών τοῖ ταλαιπιόροι ἡμῖν. "Οταν 
γὰρ ἐνθυμηΟώ, ἁπερ καὶ busi οἴδατε ὃτι ἐποίουν και 
ἐλεγον προ αὐτὸν» τὰ np σωτηρίαν αὐτοῦ ψυχικὴν σπου- 
δάζων ἐγὼ ο μάταιο, ολω ἐξίσταμαι καὶ νοὺν καὶ διάνοιαν 
καὶ τὴν καρδίαν µου φλογίζομαι, πω ἐλαθον ἐμαυτόν, TW 
ἐματαιώθην παιδεύων ἀνδρα, παρ᾽ οὐ μάλλον ἐγώ παιδεύεσθαι 
ώφειλον ' τά γὰρ ἀρετὰ ἐκείνου ἐλαττώματα κρίνων ἐγὼ 
σφόδρα ἠλγουν καὶ περὶ τὴ ψυχικὴ σωτηρία TOÙ πεπο- 
Onuévou µου αδελφού ἐσφάδαζον — οὑτω γὰρ πρέπον ἐστὶ 
uñ ψεύδεσοαι —. Ev Χριστώ καυχώμαι:, χαρά δὲ πάλιν 
ἀνεκλαλήτω b συνέχομαι, οτι οὑτω τοὺ τὴδε βίου τὸν ἐμὸν 
προέπεμψα αδελφὀν καὶ ἐν τοιούτοι ἐργοι καὶ πράξεσι 
κατηξιώθην ἰδεῖν αὐτὸν πρὸ Χριστόν ἐκδημήσαντα °’. 
Οἰδε yàp ὃ τών εννοιὼν ἡμὼν καὶ τών λογισμών ἐξεταστήἠ 
Θεό , ὅτι περὶ τούτου πολλἠ σπουδή ἐξ αρχἠ καὶ μὲριμνάἁ 
μοι ἐγένετο, καὶ πολλὰ δακρύων ἁφήκα πηγὰ τούτουγε 
ένεκα. Καὶ ὁ Θεὀὁ ὁ φιλἀνθρωπο οὐ παρεϊῖδὲ µου TOU 
ταλαΐπωρου TV δέησιν”, ἀλλ᾽ ἐν ἀγάπη, τη εἰ ἀλλήλου , καὶ 
ταπεινώσει καὶ πίστει, τη πρὸ NU, οὑτω ἀπέπτη πρὸ 
οὐρανόν, τὸ σώμα μόνον καταλιπὼν ἑν ταῖ ἐμαῖ ἀθλίαι 
χερσὶ. 

Θρηνοῦντόο μου γὰρ καὶ « Mn ἐπιλάθη » λέγοντα 
« ἡμῶν, αδελφέ. "Ηδη γὰρ ἐκλείπει καὶ καταλιμπάνει 
nud », οὐτωσί yaAnvo προσεφθέγξατο ' « Οὐχί, εἰ τὸν 
Θεόν ἐλπίζω ». Καὶ τούτο T ρήμα ὑστατον Toi καθαρω- 
τἆτοι αὐτοῦ χείλεσιν ἐξειπὼν, πρὸ Θεόν ἐξεδήμησεν, οὐχ 
ἀπαξ τούτο εἰπών, ἀλλα καὶ ði. Πρότερον ἐμοὺ δηλονότι 
τὸ «Mr ἐπιλάθη ἡμὼν » αἰτησαμένου « αδελφέ nepi- 


a. Cf. II Cor. Il, 31.30 b. Cf. I Pierro 1, 8 c. Cf. II Cor. 
5,8 d. Cf. Ps. 54, | 
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un deuil inconsolable. Lorsqu'on effet je me rappelle tout ce 
que — vous le savez aussi — je lui faisais et lui disais, me 
mettant en peine, dans ma vanité, du salut de son âme, - 

alors je suis empli de stupeur, et mon intelligence, ma pensée 
et mon cœur s'enflamment : comment ai-je pu me le dissi- 
muler, comment ai-je été assez vain pour former un homme 
auprès duquel c'est plutôt moi qui aurais dû me former? 


Car, jugeant ses vertus comme des déficiences, j'étais dans 


une cruelle douleur et je m'agitais pour le salut de l’âme de 
mon Frère regretté ! — oui, c'est ainsi qu'il convient de no 
pas mentir —. C'est dans le Christ que je me vante:, 


mais aussi un joie ineffableb me presse, pour avoir ainsi 
pris congé de mon Frére au départ de cette vie, pour ces 
ceuvres et ces pratiques avec lesquelles j'ai été jugé digne 
de le voir s'en aller vers le Christ«. Dieu sait en effet, lui qui 
sonde nos pensées et nos sentiments, combien de soin et de 
souci je me suis fait, dés le début, à son sujet, combien de 
ruisseaux de larmes j'ai versés à cause de lui. Et Dieu, 
l'ami des hommes, n'a pas négligé la prière d'un malheureux 
comme moi0, puisque c'est dans la charité mutuelle, l'humi- 
lité et la confiance envers nous, qu'il s'est envolé vers le 


ciel, ne laissant que son corps entre mes pauvres mains. 


Tandis que je gémissais et lui parlais 
Ses derniers ainsj. jqe nous oubljc pas Frère, car 
voici que tu disparais et que tu nous 

abandonnes », lui, avec sérénité, de me répondre ainsi 
a Mais non, j'espère en Dieu. » Et ce fut le dernier mot qui 
sortit de ses lévres trés pures, avant qu'il prit son départ 
vers Dieu, et il ne le prononça pas une seule fois, mais le 
répéta. En effet, comme je lui avais, la premiére fois, 


demandé : « Ne nous oublie pas, Frére bien-aimé », lui, à 
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πόθητε», AUTO ἐκ δευτέρου uñ ἐπιλαθέσθαι ἡμῶν 
προσεπηγγεἰλατο. Kai toù πόδα ἐξάρα : και τὰ χεῖρα 
τυπώσα σταυροειδὼ ἐν ἁταράχω τη ψυχἠ καταστήματι 
καὶ κινήματι, οὑτω τὸν γλυκύτατου ὑπνον ἐν ειρήνη βαθεἰα 
ἐκοιμήθη καὶ ὑπνωσεν ὑπνον τὸν δικαίοι πρέποντα, πρὀ 
οὐδέν TOV παρόντων προσπάθειαν ἐνδειξάμενο . Οὐτε yàp 
συγγενών ἐμνήσοη, οὐτε φίλον ὠνόμασεν ἐν τούτω τω fio 
τινά, οὐ περὶ φθαρτοὐ πράγµατο διετάξατο, ἀλλ᾽ ὦ κόπρον 
ἡ βόρβορον τὰ τὴδε πἀάντα μισήσα kai βδελυξάμενο , οὕτω 
γυμνό πάση ἐπιθυμία TOv δρωμένων καὶ σχέσεω , πρὀ 
τὰ νοητὰ μετέβη βασίλεια, ἀξο ὦ αληθὼ οἰκήτωρ καὶ 
κληρονόμο εκείνων yevôouevo . Kai εικότω ' ει yàp ἡμῖν 
ὁ Θεὸ ἐνετείλατο, γεγυμνωμένοι οὖσιν, ἐνδύειν τού 
ἁδελφού b, πόσω μάλλον εκείνο ιμάτιον καὶ σκέπη TO 
γλυκυτάτω μοι γενήσεται ἁδελφὼ, τω δι ἐκεῖνον μεν τὸν 
κόσμον πἀάντα καὶ τὰ του κόσμου ἀποδυσαμένω καὶ γυµνω 
πρὸ αὐτόν ἑκδημήσαντι ; 

᾿Αλλὰ τὸν βίον τοὺ αδελφού ἡμῶν πάντε usci ἀἁἀναθεωρή- 
σαντε , μιμησώμεθα, παρακαλώ. τὴν αυτοὺ πίστιν, τού 
ἀγώνα αὑτού, τὴν ἐξομολόγησιν, TV μετάνοιαν, iva καὶ 
ἡμεῖ πρὸ τὴν ἐκ τοὺ σώματο ἐξοδον ἐρχόμενοι, ἀφόβω 
καὶ ἁταράχω ὦ ἐκεῖνο, TOU μὲν σώματο ἐκδημήσωμεν”, 
πρὸ δὲ τὸν Θεὸν ἀπελοόντε , ἐν αὐτῶ μετ᾽ ἐλπίδων χρηστῶν 
ἐνδημήσωμεν καὶ καταπαύσωμεν ει αιωνίου σκηνὰ , 
ἐνθα πάντων εὐφραινομένων ἡ κατοικία ὁ καὶ ὁ xopó τῶν 
μακαρίων καὶ ἁγιων πατέρων ἡμῶν ἑναυλίζεται. 


a. Cf. Gen. 49, 33 b. Cf. Matth. 25, 36. 40 c. Cf. II Cor. 5, 8 
d. Ps. 86, 7 
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nouveau, promit de ne pas nous oublier. — El, après avoir 
étendu les pieds4 et disposé ses mains en forme de croix, 
avec l'attitude et le geste d'une áinc que rien ne trouble, 
il s'endormit ainsi d'un sommeil très doux dans une paix 
profonde et entra dans ce sommeil qui n'apparlient qu'aux 
justes, sans montrer d'attachement pour rien de ce qui 
lentourait : car il n'eut pas un souvenir pour sa famille, 
il ne nomma pas un ami de cette vie, il ne prit de disposition 
pour aucun objet corruptible, mais, prenant en haine et en 
dégoût tout notre monde, comme du fumier ou de la boue, 
et ainsi dépouillé de toute convoitise ou attachement au 
visible, il s'en est allé aux palais royaux invisibles, digne 
désormais en vérité d'y habiter et d'en hériter. Et c'est 
juste : car si Dieu nous a ordonné , aprés nous être 
dépouillés, de vétir nos Fréresb, à combien plus forte raison 
deviendra-t-il lui-même vêtement et abri pour mon trés 
doux Frére, qui précisément à cause de lui s'est dévétu du 
inonde entier et des choses du monde et s'en est allé, nu, 
vers lui. 

Mais, maintenant que nous avons tous revu la vie de 
notre Frére, imitons, je vous en prie, sa foi, ses combats, sa 
confession, son repentir, afin que nous aussi, en arrivant au 
moment de quitter notre corps, sans plus de crainte ni de 
trouble que lui, nous sortions du corps et allions vers Dieu, 
pour nous établir en lui avec un bon espoir et trouver le 
repos dans les tentes éternelles, où tous ceux qui se réjouis- 
sent ont leur demeurell, et le chœur de nos bienheureux 


et saints Péres, son séjour. 
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Ἀλλ᾽ ὦ φίλτατε καὶ Θεώ φιλούμενε, τριπόθητε αδελφὲ, 
μέμνησο τη ὑποσχέσεω καὶ μὴ ἐπιλάθη τῶν τελευταίων 
καὶ ἠδίστων uoi ρημάτων σου, πρεσβεύων υπὲρ ἡμῶν τὼν 
αδελφών σου καὶ παντὸ τοῦ γένου σου. Oióa γὰρ ἐν 
οἷοι ἐσμέν κακοῖ , αυτὸ ἑν καλοῖ γενόμενο καὶ πολλοῖ 
àya0oi ' ὁ yàp τοῦ σκότου απαλλαγεί ακριβὠ γινώσκει 
TOV ἐν αὑτω κρατουμένων τὴν αθλιότητα. Ἰκέτευσον οὖν, 
ἁξιουμεν, καὶ vóv τὸν Θεὸν υπὲρ πάση σου τη ἐν Χριστώ 
ἀδελφότητο , ὁ μηδέποτε TIVO ἐξαιτουμένου σε παρακούσα,, 
μηδέτη ση ἀναγκαία τροφή τοὺ δεόμενου ἁποστερήσα . 
Δεήθητι ὑπέρ ἁδελφών τῶν TO OÙ πόθω ἐκκρεμαμένων καὶ 
τὸν χωρισμὸν στέγειν ἀδυνατούντων καὶ τὸ πένθο ἐπισχεῖν 
uñ καρτερούντων, ὁπω καὶ rua μετὰ σου ἐξει ὑποδε- 
ξάμενο, καὶ σὺν σοι σκηνώσαι τὸν ὑπεράγαθον Θεόν 
ἐξιλέωσαι καὶ τόπον ἡμῖν προετοίμασαν : ἀναπαύσεω διὰ 
τη ἐντεῦθεν εὐπραξία ἐξειργασμένον, iva σὺν σοι kai μετὰ 
σου, © καὶ ἐν TO παρὀντι Bio, καὶ αὐτόθι συνδιάγωμεν καὶ 
συνευφραινώμεοα, καταξιούμενοι οἰκεῖν καὶ βλέπειν την 
ἁλυπον καὶ μακαρίαν ζωήν. Καὶ καθάπερ ἡμει , ἁπὸ τοῦ 
κόσμου σου προσδραμόντο εἰ TV μοναχικἠν πολιτείαν, 
µονήν καὶ οικἰαν προηυτρεπἰσαμεν, οὕτω vóv καὶ σὺ εἰ τὴν 
ἀρρητον καὶ θείαν καὶ ἁῦλον διαγωγἠν προοδεύσα , ασμένω 
"Hua ὑπόδεξαι, μάλλον δὲ προσλαβοῦ καὶ συνόδευσον καὶ 
συγκοπίασον, ὦ φιλἀδελφο αδελφὀ, καὶ TOV ἐπιχει- 
ρούντων παρεμποδἰζειν καὶ κωλύειν ἡμών τὴν πρὸ σε 
ἀφιξιν ἐλευθέρωσον, μεμνημένο οτι καὶ ἡμει τη ση ἐβοη- 
θήσαμεν καὶ συνεκοπιάσαμεν ἐν τώδε τώ pio ἀδελφότητι. 


a. Cf. Jn 14, 2 
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“ , Mais toi, bien-aimé et aimé de Dieu, 
Intercession ο... Fe: . 
Frère digne de tous regrets, souviens- 

loi de ta promesse et n'oublie pas tes dernières et suaves 
paroles à mon adresse, intercède pour nous tes Frères 
et pour toute ta race. Car tu sais en quels maux nous 
sommes, maintenant que tu es dans le bonheur et l'abon- 
dance des biens. Car, qui s'est affranchi de lobscurité 
connaît exactement la misère de ceux qui y sont retenus. 
Supplie donc Dieu maintenant aussi, nous t'en conjurons, 
pour toute la communauté de tes Fréres dans le Christ, toi 
qui n'as jamais néglige aucun solliciteur, ni refusé de nourrir 
méme de ton nécessaire ceux qui te le demandaient. Prie 
pour les Fréres suspendus à lamour qu'ils ont pour toi, 
impuissants à supporter la séparation, incapables de 
contenir leur affliction, pour nous accueillir et nous garder 
aussi avec toi ; rends-nous propice le Dieu qui dépasse toute 
bonté, pour qu'il nous fasse habiter sous la tente avec toi, et 
prépare-nous d'avance un lieu* de repos aménagé par les 
bonnes actions d'ici-bas, afin qu'avec toi et gráce à toi, 
comme déjà dans la vie présente, ainsi encore là-haut, nous 
partagions ton existence et ta félicité, jugés dignes de ce 
séjour et de la vision de la vie sans douleur et bienheureuse. 
Et de méme que nous, quand au sortir du monde tu es 
accouru à la vie monastique, nous t'avions d'avance amé- 
nagé un monastére et une maison, de méme maintenant, toi 
qui nous as précédés dans cette condition ineffable, divine, 
immatérielle, accueillc-nous avec joie, ou plutót viens nous 
chercher, partager notre route et nos fatigues, avec l'amour 
d'un frére pour son frére, et délivre-nous de ceux qui 
entreprennent de nous faire obstacle et de nous empécher 
d'arriver jusqu'à toi, en te souvenant que, nous aussi, nous 


sommes venus au secours et avons partagé les fatigues, en 


cette vie, de ta Communauté. Car nous avons besoin de ta 
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Χρήζομεν yàp σου μάλλον ἁρτι τη συνεργεία ημεὶ ἡ 
τότε OÙ, οτε TOV τοῦ κόσμου δικτύων ὑπεξελθεῖν ἐπεχείρησα . 

Πολλὰ γὰρ τὰ ἡμέτερα ἀχθη, γλυκύτατε αδελφέ, à τὴν 
ταπεινὴν ἡμῶν ψυχὴν καὶ τὸ σώμα βαρύνουσιν, ov τὸ TAV- 
των δεινότατου ἡ µόνωσε καὶ 7 πολλή TOV μεθ᾽ nuov 
αδελφών μέριμνα, περὶ rjv µε καὶ γινώσκει ζηλωτήν uavi- 
κώὠτατον. Ἔγνω γὰρ πἁντω ἀρτι τὰ τη ἑμὴ πρὸ σὲ 
διαΟέσεω , καὶ ὦ οὐ μισὼν σὲ ποτὲ ἡ βδε/.υσσόμενο 
ἐπέπληττον καὶ παντὶ τρόπω Tai νουθεσίαι ἠσφαλιζόμην, 
ἀλλὰ σφόδρα φιλῶν σε καὶ τῷ περὶ σε zóOo ἀνενδότω 
φλέγόμενο . Βλέπει γὰρ ἁρτι, οἴδα καλώ , ὑπεξελθών τὸν 
γνόφον καὶ τὴν ομἰχλην τούτου τοῦ σώματο , καὶ γυμνήν 
ópa τὴν ἐμὴν ψυχἠν καὶ τὴν γνώμην αυτή, καθὠ σὺ 
ὑπάρχει ἁρτι γυμνό τοῦ σώματο . Θεοειδὴ yàp γενόμενο., 
Οεοειδέστερον βλέπει καὶ πάντα τὰ καθ nua. Mr οὐν 
ψεύστη TOV συνθηκών φανήση Tov πρὸ ua , μηδέ ἐπιλὰ- 
On ἀδελφοῦ τοῦ υπερβαλλόντω σε ἀγαπήσαντο kai, εἰ ur) 
τολμηρὸν ειπεῖν, καὶ αὐτὴν τὴν ψυχἠν ὑπὲρ σοῦ τεΟεικότο 
᾽Αλλὰά δὺ χεῖρα βοήθεια διὰ vOv εὑπροσδέκτων σου 
προσευχών, να καταντησαι ἀξιοιΟώμεν πρὀ σε καὶ ovvol- 
κἠσαὶ σοι ἐν αὐτώ τώ Κυρίω καὶ Θεώ καὶ Σωτηρι ἡμών 
Ἰησοῦ Χριστώ, τἠν κατοικἰαν ποιούμενοι ἐν abTQ, συνανα- 
στρεφόμενοι τώ ἀφράστω φωτι ἐν τη ἁκηράτω ζωὴ, ἐν τη 
ἀνεκλαλήτω χαρα b, ἐν τη ἀνεκδιηγήτω δὀξη τε καὶ λαμπρόὸ- 
τητι, τη ἐν l'Iatpi καὶ Yio και Ἁγίω Πνεύματι ὁρωμένη 
καὶ προσκυνουμένη εἰ τοὺ αιώνα. 'Aurnv. 


a. Cf. 1 Jny3, 16 b. Cf. I Pierre 1, S 
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collaboration, maintenant, plus encore que tu (n'avais 
besoin de la nôtre) quand tu as entrepris de te soustraire 
aux filets du inonde. 
Innombrables, en effet, très doux 
L ad60 Svm?nnant Frèrc) sont. 1102 fardeaux, et dans sa 
bassesse notre áme comme notre corps 
en est accablée ; mais, de tous, le plus terrible est l'isolement 
et l’innombrable souci des Frères qui nous entourent : et là- 
dessus, tu le sais, je suis un zélateur enragé. Car tu connais 
sürement, maintenant, ce qu'étaient mes sentiments envers 
toi, et comment je te chátiais et employais tous les moyens 
pour te prémunir par mes leçons, sans jamais ressentir 
haine ou mépris, au contraire, ayant pour toi une grande 
affection et brülant pour toi d'un amour inflexible. Car 
tu vois clair maintenant, j'en suis sûr, sorti de l'obscurité et 
du brouillard de ce corps, tu considéres à nu mon áme et ses 
dispositions, nu comme tu l'es maintenant sans ton corps. 
Car, tout proche maintenant de Dieu, tu vois aussi, d'une 
façon plus proche de la sienne, tout notre (monde). Ne te 
montre donc pas violateur de tes engagements envers nous, 
n'oublie pas ton frére qui t'a chéri à l'excés et, si ce n'est pas 
trop dire, a pour toi donné jusqu'à son áme». Mais étends 
une main sccourable, par tes prières toujours agréées, pour 
que nous soyons jugés dignes de venir à ta rencontre et 
d'habiter avec toi, en ce meme Seigneur, notre Dieu et 
Sauveur Jésus-Christ, faisant en lui notre demeure, parta- 
géant l'existence de l'indicible lumière dans la vie impé- 
rissable, dans la joie ineffable*, dans la gloire et l'éclat inex- 
primables, qui dans le Pére, le Fils etle Saint-Esprit se font 


voir et adorer dans les siécles. Amen.t47 
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Περί πἰστεω . Καὶ διδασκαλία περὶ τών λεγόντων un 
εἶναι δυνατὸν εν µέσω TWV βιωτικῶν τὸ τέλειον φθάσαι TWV 
αρετών. Kai διήγησι ἐκ προοιμίων επωφελἠ . 


Λόγο KB' 


᾿Αδελφοὶ καὶ πατέρε, καλὸν ἡμὰ ἀνακηρύττειν εἰ 
πάντα TÒ ἑλεο τοῦ Θεοῦ καὶ γνωρίζειν Toi πλησίον ἡμών 
τὴν πρὸ ἡμὰ αὐτοῦ εὐσπλαγχνίαν καὶ ἀφατον ἀγαθότητα. 
« Ἐγώ οὖν, ὦ ὁράτε, οὐκ ἐνήστευσα, οὐκ ἠγρύπνησα, οὐκ 
ἐχαμεύνησα, ἐταπεινώθην δὲ καὶ έσωσε ME“ συντόμω ὁ 
Κύριο », φησὶν ὁ Osio Δαυίδ. Πολλω δὲ συντομώτερον 
εἰπεῖν : « Μόνον ἐπίστευσαῦ καὶ προσελἀοετὀ µε ὁ Κύριο °. » 
Πολλὰ γὰρ τὰ ἐμποδίζοντα ἡμὰ πρὸ τὸ ταπείνωσιν 
κτήσασοαι, πίστιν δὲ εὐρεῖν οὐδὲν TO κωλῦόν ἐστιν. Εἰ yàp 
ἀπὸ ψυχἠ θελήσομεν, καὶ ἡ πίστι εὐθέω ἐνήργησε, δώρον 
γὰρ ἐστι τοῦ Δεσπότου αὐτὴ καὶ φυσικὸν πλεονέκτημα, εἰ 
καὶ τῷ αὐτεξουσίω τὴ ἡμών προαιρέσεω καὶ αὐτὴ ὑπόκει- 
ται, καὶ yàp καὶ Σκύθαι καὶ BapBapoil ἀλλήλων Toi 
λόγοι πιστεύουσιν. AAN iva πραγματικὠ δείξω ὑμῖν τὴν 


a. Ps. 114, 6; cf. 115, 1 b. Ps. 115, 1 c. Cf. Ps. 26, 10 
d. Cf. Col. 3, 11 
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LA FOI QUI CONDUIT ^ L’ILLUMINATION 
Sur la Foi. — Instruction à propos de ceux qui disent 
qu'il estimpossible, au milieu de la vie du monde, d'atteindre 
la perfection des vertus. — Au début, récit édifiant. 


Discours X XIII. 


- $ - Frères et Pères, il est bon que nous 
1 À 2 
L'action de la Foi 


proclamions pour tous la miséricorde 
de Dieu et fassions connaître à nos proches sa compassion 
pour nous et son indicible bonté. Pour moi, vous le voyez, 
je n'ai ni jeüné, ni veillé, ni couché sur la dure, mais je me 
suis humilié et, bref, le Seigneur m'a sauvé», selon la 
parole du divin David. Ou, pour le dire beaucoup plus 
briévement : tout simplement j'ai cru", et le Seigneur m'a 
recueilliü. Nombreux sont en effet (les obstacles) qui nous 
empéchent d'acquérir l'humilité, mais quant à trouver la 
foi, rien ne nous l'interdit. Car, si nous le voulons de (toute) 
notre áàme, du méme coup la foi a agi, car elle est un don du 
Maître et une qualité de la nature, même si elle est aussi 
soumise à la liberté de notre choix : en effet, méme les 
Scythes et (autres) barbares*! ont foi dans la parole les uns 


des autres. Mais, pour vous montrer avec des faits 


(Δ. > D) κβ' : Aóyo c0 A Aóyo κα' C jl 9 ἐχαυμένησα E | 10 ώ 
[φησιν + C | 15 αὐτή E A : αύτη cet. | 17 άλλήλοι F|; 18 τήν > D. 
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τη ἐνδιαθέτου πἰστεω ενέργειαν, ακούσατε καὶ διήγησιν 
ὑμῖν διηγήσομαι πρ βεβαίωσιν TOv εἰρημένων, rnv ἐξ 
αληθινού ἀκήκοα στόματο 

Γεώργιὸ τι τούνομα, νέο την ηλικίαν ὑπαρχων καὶ 
αὐτδ ὡσεὶ ἐτῶν εἴκοσιν, oikov ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐν 
TOi καθ᾽ nua χρόνοι, — ωραίο τω ειδει καὶ φαντασιώδε 
τὸ τε σχήμα και τὸ 100 καὶ τὸ βάδισμα κεκτημένο , o 
EK τούτων καὶ ὑπολήψει πονηρὰ ἐχειν τινὰ εἰ αὐτόν, 
TOÙ το έξωθεν μόνον βλέποντα περικἀλυμμα καὶ KAKO 
κρίνοντα τὰ ἀλλότρια --, ἁγίω Tivi povaxo, ἐν ἑνί TOV τη 
πόλεω μοναστηρίων διάγοντι, γνώριμο κατεστάθη. Καὶ 
τὰ τη ψυχἠ αὑτοῦ πρὸ αὐτὸν ἀναθέμενο , ἐντολὴν μικρὸν 
εἰ μόνην ὑπόμνησιν ἐλαοε παρ᾽ αὐτοὺ. Ἑζήτησε καὶ βίβλον 
ὁ νέο λαοεῖν ἐξ αὑτοῦὺ, τὰ τὴ πολιτεία TOV μοναχών kai 
τα τὴ πρακτικὴ αὐτῶν ἀσκήσεω διηγήματα περιέχουσαν, 
καὶ δίδωσιν αὐτώ ὁ γέρων την συγγραφὴν τοῦ μοναχού 
Müápkov, την περὶ πνευματικού νόμου διδάσκουσαν. [αὐτην 
δὲ ὦ ἐξ αὐτοῦ Tob Θεοὺ σταλεῖσαν ὁ νέο δεξάμενο καὶ 
ὦ μέγα τι ἐξ αὐτη ἐλπίζων καρπώσασθαι, οὕτω μετὰ 
πόθου καὶ προσοχἠ διήλθε πἆσαν αὐτήν. Καὶ ἐκ πάντων 
ὠφεληθεί . τρία μόνα κεφάλαια, ïv? εἴπω, ἐν τη αὐτοῦ 
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1. Sur la relation de ce récit avec celui de la Cal. 16, voir p. 236, 
n. 2. Nicétas l'incorpore, mais avec des inexactitudes tendancieuses, 
dans sa Vie de Syméon, cb. 3-6. Le Scoliaste de D 16 comprend aussi 
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l’action d'une foi intérieure, écoutez et je vous répéterai, 
pour confirmer mes dires, un récit que j'ai entendu d'une 
bouche véridique. 
C'était un nommé Georges, guère 
*YikEk:o'I ΕΞ -^ avancé en âge — üuLour de vingL ans 
— qui habitait à Constantinople, et 
cela de notre tempsl : beau de figure, l'habit, l'allure et la 
démarche si recherchés, que d'aucuns en concevaient é son 
sujet de méchants soupçons, — de ces gens qui ne voient 
que l'enveloppe extérieure et jugent en mauvaise part la 
conduite d'autrui. Un saint moine qui vivait dans un 
monastére de la ville fit sa connaissance2, et (le jeune 
homme), lui ayant confié les choses de son âme, reçut 
simplement de lui une petite prescription à ne pas oublier. 
11 était aussi allé chercher auprès de lui un livre contenant 
les récits de la vie des moines et de leur ascése pratique : le 
vieillard lui donne le traité de Marc le moine, qui instruit 
de la loi spirituelle3. Le jeune homme le reçut comme 
sil venait de Dieu méme et, dans son espoir d'en tirer 
quelque fruit précieux, le parcourut tout au long avec 
soif et attention. Mais, tout en faisant son profit de tous 


les chapitres, il y en eut seulement trois qu'il planta, pour 


comme ayant un caractére autobiographique et se rapportant à 
Syméon. Comme Georges (Syméon) est dit avoir «autour do vingt 
ans », la vision décrite dans la Catéchése a dü avoir lieu vers 970. 
quand Syméon était encore laique. Nicétas assure quo Syméon était 
alors ágé de quatorze ans (Fie 4, 10). 

2. Il s'agit évidemment de Syméon le Pieux et du monastére de 
Stoudios. Cf. Vie 4, 1-7. 

3. Vie 4, 15-17. Il s'agit de l'écrivain ascétique du v- siècle, 
Marc Jl'Ermite (mort aprés 430), supérieur d'un monastère prés 
d'Ancyre, devenu ermite vers la Un do sa vie. Ses oeuvres principales 
dans PG 65, 95-1140 (v. O. Bardbnhkwkr, Geschichte der allkirch- 
lichen f.ileratur, 1. IV, Freiburg 1924, p. 178-186 ; B. Altaneh, 
Palrologie, 1958, p. 300). L'ouvrage mentionné ici. I kpl νόµου πνευμα- 
τικού, est un recueil do 201 chapitres, édité dans PG 65, 905-929. 
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καρδία ἐνέπηξε Καὶ τὸ μὲν êv ὑπάρχον τὸ οὐτω AUTO 
ἐγκείμενον λέξεσι ᾽ « ZnTwv θεραπείαν, ἐπιμέλησαι τη 
συνειδήσεω καὶ οσα λέγει ποίησον καὶ εὐρησει ὠφέ- 


λειαν. » Τὸ δὲ tepov ' « Ὁ πρὀ τη ἐργασία TOV ἐντολῶν 
τὰ ἐνεργεία του Αγίου Πνεύματο ἐπιζητῶν, δμοιὀ ἐστι 
δούλο» ἀργυρωνήτω, ὃ ἁμα τώ ἀγορασθήναι σὺν tat ὠναῖ 
καὶ ελευθερίαν αὑτω γραφήναι ἐπιζητεῖ. » Tò δὲ τρίτον 

«Τυφλό ἐστι κράζων kai λέγων « Tié Δαυίδ, ελἐησὀὸν ue ? », 
Ò προσευχόµενο σωματικὠ καὶ μήπω ἐχων γνώσιν 
πνευματικήν : ὁ ποτὲ δὲ τυφλὀ ἀναβλέφα καὶ ἰδών τὸν 
Κύριον, οὐκέτι υιὸν Δαυίδ, ἀλλ᾽ Ὑιὸν Θεοὐ ὁμολογήσα , 
προσεκύνησεν ATP. » 

Ταῦτα τοίνυν àvayvob ὁ νέο ἐκεῖνο εθαύμασε καὶ 
Οαυμάσα ἐπίστευσεν οτι τη ἐπιμελεία τη συνειδήσεω 
εὐρήσει ὠφέλειαν καὶ τη τῶν ἑντολών ἐργασία την ενέργειαν 
τοὐ '᾿Αγίου γνώσεται Πνεύματο καὶ τη χάριτι τούτου 
νοερώ ἀναβλέψει καὶ iðn τὸν Κύριον. Tr] oov αγἁπη τούτου 
καὶ τη ἐπιθυμία τρωθεἰ -12 τὸ πρώτον κἁλλο δι᾽ ἐλπίδο 
ἐζήτει καὶ μὴ φαινόμενον. Οὐδὲν δὲ tepov ἐπραξεν, o 
μεθ᾽ ὀρκων µε ἐβεβαίωσεν, εἰ un τὴν δοθεῖσαν αὐτω μικρὰν 
εντολἠν παρὰ τοὺ ayiov ἐκείνου γέροντο ἑκάστη ἑσπέρα 


a. Cf. II Sam. 18. 14 b. Cf. Mc 10, 47-48 c. Cf. Jn 9, 35-38 
d. Cf. Cant. 2, 5; 5,8 
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1. Ilepl νόμου πνευματικού, ch. 69 (PG 65, 913 C). 

2. Cette citation n'est pas empruntée ἃ l'écrit mentionné de 
Marc, mais au ch. 57 du IIepl τών οἰομένων έξ έργων δικαιοῦσοαι 
du méme auteur. C'est un écrit ascétique de 211 chapitres, imprimé 
immédiatement aprés le précédent, dans PG 65, 929-965 (Citation 
en question, 940 A). Originellement, cependant, ces deux écrits de 
Marc ne constituaient ensemble qu'une seule piéce, portant le nom 
de la premiére, comme on peut Je conclure de la remarque qui se 
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ainsi dire, dans son cœur». Le premier était celui qui 
s'exprime ainsi en propres termes : «Si tu cherches la 
guérison, prends soin de ta conscience : et tout ce qu'elle 
te dit, fais-lc, et tu y trouveras profitl. » Le second : « Qui- 
conque, avant de pratiquer les commandements, recherche 
les opérations du Saint-Esprit, est semblable à un esclave 
acheté pour de l'argent qui, au moment où on l'achète, 
cherche à se faire attribuer, en même temps que son prix, 
la liberté2. » Le troisiéme : « L'aveugle qui crie et dit : Fils 
de David, aie pitié de moi" I c'est celui qui prie de façon 
corporelle et n'a pas encore la connaissance spirituelle. 
Mais l'aveugle de jadis, ayant recouvré les yeux et vu 
le Seigneur, confessant non plus le fils de David, mais le 
Fils de Dieu, l'adorac3. » 


A cette lecture, le jeune homme 


La prière " : ; pee 
dex Georges " s'émerveilla et, émerveillé, il crut que 
dans le monde par le soin donné à sa conscience il 


trouverait (grand) profit, que par la 
pratique des commandements, il connaîtrait Vactivité du 
Saint-Esprit et, par la gráce de celui-ci, recouvrerait les 
yeux de l'intelligence et verrait le Seigneur. Ainsi, blessé 
pour celui-ci d'amour*! et de désir, il cherchait par l'espé- 
rance la beauté suprême, sans méme qu'elle se montrát. II 
ne fit rien d'autre, comme il me l'affirma avec serments, que 


d'exécuter chaque soir la petite prescription que lui avait 


trouve à la fin du second écrit : Ταῦτο τοῦ πνευματικού νόµου ÉK 
πολλών ολίγα ἐγνώκαμεν τά δικαιώµατα (965 A). Ceci est d'ailleurs 
confirmé par une ancienne traduction syriaque oü les deux piéces 
ne sont pas divisées et portent le nom de la premiére (v. Wright, 
Catalogue of Syriac Manuscripts in lhe British Museum, 2, London 
1871, 677). Photius, Bibliothèque, PG 103, 668 C, les connaît, 
cependant, déjà comme doux écrits séparés avec les titres qu'ils ont 
dans Migne. Syméon par contre, bien que plus récent que Photius, 
semble avoir eu un manuscrit de Marc du type ancien oü les piéces 
n'étaient pas séparées, puisqu'il fait des citations des doux comme 
provenant du seul IIspI νόμου πνευματικού. 
3. Περί νόμου πνευματικού, ch. 11 (908 A). 
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ἐποίει καὶ οὑτω ἐπί τη κλίνη ἐκάθευδε. Τη συνειδήσεω 


οὖν λεγούση αὐτώ '« Ποἰησονπάντω καὶ ἑτέρα µετανοἰα 
καὶ ἄλλου ψαλμοὺ πρόσθε, καὶ πλειον λέγειν τὸ « Κύριε, 
ἐλέησον », δύνασαι yàp », ταύτη προῦύμω ὑπήκουε kai 
ἀδιστάκτω , ὦ ἐξ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ λεγάμενα, οὑτω ἁπαντα 
ἐπραττε. Καὶ οὐδέποτε εκτοτε ἑκοιμήθη ἑλεγχούση αὐτὸν 
τη συνειδήσεω καὶ λεγούση ' « Ti τούτο οὐκ ἐποίησα ;» 
Ταύτη τοιγαροῦν εξακολουθώ)ν ἀπαραλείπτω κἀκείνη τὸ 
λέγειν προστιθεῖίση ὀσημέραι, ει ὀλίγα ημέρα πολλή 
προσετέθη ἡ τὴ εσπἐρα ακολουθία. Τὴν yàp ἡμέραν οἰκου 
προἰστατο TOV πατρικίων TIVO καὶ ἐν TO παλατίω καθ᾽ 
ἑκάστην προήρχετο, φροντίζων vov τῳ pio ἁρμοζόντων, 
ὦ ἐκ τούτου μηδενὶ ἀνθρώπω γινώσκεσθαι τὰ πραττόμενα. 
Διό καὶ δάκρυα καθ᾽ εσπἑἐραν ἀπὸ TOv ὀφθαλμών αὑτοῦ 
κατηρχοντο καὶ συχνότερον ἐπὶ τὴν γην καὶ ἐπὶ πρόσωπον 
γονυκλισία ἐποίει, κεκολλημένου εχων ἀλληλοι καὶ 
αμετακίνητου τοὺ πόὀδα ἐν παραστάσει, εὐχαὶ τε παρ᾽ 
αὑτοῦ προ τἠν Θεοτόκον ἀνεγινώσκοντο ἐμπόνω καὶ μετὰ 
στεναγμών καὶ δακρύων καὶ. ὦ παρόντο τοῦ Κυρίου 
σωματικώ , OÙTW τοι ἀχράντοι ποσἰν αὐτοῦ προσέπιπτεν 
καὶ oO τυφλό ἐλεηθήναι καὶ WUXIKW ἀναολέψαι ἠτεῖτο. 
Ὦ δέ καθ ἐσπέραν ἡ εὐχὴ προσετίοετο, διήρκει μέχρι 
μεσονυκτίου, µηδόλω ἐν TO καιρώ τὴ προσευχἠ χαυνου- 
μένου ἡ ραθυμοῦντο αὑτοῦ ἡ τἰνο μέλου TOV τοῦ σώματο 
αὐτοῦ κινουμένου τὸ σύνολον μέχρι καὶ περιστροφή 
ὀφθαλμοῦ ἡ ἀναολέύεω , ἀλλ᾽ οὕτω ιστατο ακίνητο. ὦ 
στήλη τι Å OTEP τι ἁσώματο 


Cat — EC AF D 


64-65 ὑπήκουε καί (καί > AF) ἀδιστάκτω |; καί άδ. ún. καί D j 
69 προστι ούση D | όσηµέραι : ὦ ἡμέραι AF lj 70 Τη γάρ ήμερα 
AF 71 καί > EC | 72 φωτίζων E | ἁρμοζόντω E | 73 ανθρώπων 
C || 74-75 κατηρχοντο αὐτοῦ co EC | 75 συχνοτέρω AP i| 78 και > EC | 
80 ποσίν αὐτοῦ oo A | 83 εὐχή D | 83-84 χαυνούμενο EC. 


1. Les proconsuls et les patrices occupaient les deux dignités 


CATÉCHÈSE XXII 371 


donnée ce saint vieillard, avant de s’étendre sur son lit. Si 
donc sa conscience lui disait : « Allons, fais encore d'autres 
métanies, ajoute d'autres psaumes, répéte le Kyrie eleison, 
Lu peux encore !» il lui obéissait de bon cœuret, sans hésiter, 
comme si Dieu méme le lui avait dit, exécutait tout cela. 
Et des lors il ne se coucha plus une fois en laissant sa 
conscience lui faire ce reproche : Pourquoi n'as-tu pas fait 
cela? En la suivant ainsi scrupuleusement, et elle, de son 
cóté, allongeant chaque jour ses demandes, il arriva en peu 
de jours que son office du soir s'allongea beaucoup. En effet, 
pendant la journée, il dirigeait la maison d'un patricel 
et allait quotidiennement au Palais, pris par des soucis 
qui se rapportaient à cette vie, sans qu'un homme püût 
connaître ses habitudes. Aussi les larmes, chaque soir, 
coulaient-elles de ses yeux, il multipliait les génuflexions 
à terre et sur le visage, tout en gardant les deux pieds 
joints, immobiles, à leur place, etil récitait avec instance des 
prières à la Mère de Dieu, avec gémissements et larmes ; 
comme si le Seigneur était là corporellement, il torn- 
bait à ses pieds immaculés ct, comme un aveugle, lui 
demandait d'avoir pitié de lui et de faire voir les yeux de 
son âme. Mais comme chaque soir sa prière s'allongeait, il 
tenait bon jusqu'à minuit, sans se relácher ou se laisser 
aller si peu que ce füt dans le temps de sa priére, sans qu'un 
seul membre de son corps fit le moindre mouvement, sans 
méme tourner ou lever les yeux, mais il se tenait ainsi 


debout, immobile, tel une statue ou un pur esprit. 


les plus élevées aprés celle des magistri. Elles étalent conférées à 
certains membres des familles illustres de Byzance et aux titulaires des 
premières charges de l'empire (v. J. B. Bury, The Imperial Administra- 
live System in the Ninth Century, London 1911, p. 27-28 : Constantin 
PorphyrogÉNEtb, Le Livre des Cérémonies, τι, Commentaire (Vogtj, 
Paris 1935, p. 92). Quel est ce c patrice « dont Syméon parle ici? 
Il s'agit sans doute de son oncle paternel (cf. Vie, ch. 3). Cependant, 
ce n'est pas certain, puisque Nicétas raconte celte vision do Syméon 
aprés avoir dit que son oncle était mort, cf. Vie 3, 16-18. 
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Ἱσταμένου οὖν αὐτοῦ ἐν µια καὶ tT « Ὁ Θεὀ , ἱλἀσοητί 
uoi τῷ ἁμαρτωλώ: » λαλοῦντο τώ vot μάλλον ἡ TO 
στόματι”, ελλαμψι θεία πλουσίω αἰφνη ἐπέφανεν ἁνωθεν 
καὶ πάντα τὸν τόπον ἐπλήρωσε. Τούτου δὲ γεγονότο 
ἠγνόησεν ὁ νεανία και ἐπελάθετο εἰ ἐν οικω ἦν ἡ ὅτι ὑπὸ 
στέγην ὑπήρχε. Do γὰρ μόνον έβλεπε πάντοθεν καὶ οὐδὲ 
εἰ ἐπὶ γη ἐπάτει ἐγίνωσκεν. Οὐδέ φόβο v ἐν αὐτώ τοῦ 
μὴ πεσεῖν, οὐδὲ κόσμου φροντἰ,, οὐδὲ τι τών, οἷα Toi 
ἀνθρώποι καὶ σώμα φοροῦσι προσβάλλουσι, τώ 2Aoytouo 
τότε προσέβαλλον, ἀλλ᾽ ὅλω φωτὶ ἀύλω συνὼν καὶ TO 
δοκεῖν αυτὸ Qo γενόμενο καὶ παντὸ τοῦ κόσμου ἐπιλαθό- 
μενο, δακρύων καὶ χαρὰ ἀνεκφράστου καὶ ἀγαλλιάσεω c 
ἐμπλεω ἐγένετο. Εἶτα εἰ οὐρανὸν ἀνήλθεν ὁ νου αὐτοῦ 
καὶ ἀλλο qo ἐθεάσατο ὑπὲρ τὸ πλησιὰζον τρανότερον. 
Ἐφάνη αὐτω παραδόξω , πλησίον τοῦ φωτὸ ἐκείνου 
ἱστάμενο , ὁ ρηθεὶ ἁγιο ἐκεῖνο καὶ ἰσάγγελο γέρων, ὁ 
την ἐντολὴν αὐτῷ καὶ τὴν βίβλον προχειρισἀάμενο 

X) οὖν ἐγὼ ταῦτα ἠκουσα, ἐλογισάμην καὶ τοῦ ἁγιου 
τούτου τὴν πρεσβείαν πολλὰ συνεργήσασαν αὐτώ καὶ τοῦ 
Θεού πάλιν δεῖξαι τω VE) οἰκονομήσαντο τὸ olov ὑψο 
ἀρετη ὁ ἁγιο οὐτο ἐκέκτητο. 

Παρελθούση δὲ τη θεωρία ταύτη kaisi ἑαυτὸν πάλιν, 
ὦ ἰλεγεν, ὁ νεανία yevóuevo , χαρὰ καὶ ἐκπλήξει συνείχετο 
καὶ απὸ καρδία ἐδάκρυε καὶ τοῖ δάκρυσιν ἡ γλυκύτη 
συνείπετο. Tào , ἐπὶ τη κλίνη ἀνέπεσε καὶ αὑτη τη wpa 


a. Le 18, 13 b. CL I Cor. 14, 14-15 c. Cf. Le 1, 14. I Pierre 
1, 8 
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Un jour, il était donc debout et 
Le ravissement 


e disait : « O Dieu, sois-moi propice, à 
dans la lumière 


moi pécheur»», d'esprit plutôt que 

de bouche”, quand soudain sur lui brilla d'en haut avec 
profusion une illumination divine qui emplit entièrement 
lendroit. Là dessus, l'adolescent ne se rendit plus compte, 
il oublia s'il était dans une maison, ou s'il se trouvait sous 
un toit. Car il ne voyait, de toute part, que de la lumière 
avait-il seulement les pieds sur terre, il ne s'en rendait pas 
compte, et il n'y avait en lui ni crainte de tomber, ni souci 
du monde, et rien de tout ce qui atteint les hommes et les 
étres doués d'un corps n'atteignait alors sa pensée, mais, 
tout entier présent à la lumière immatérielle et lui-même, à 
ce qu'il lui semblait, devenu lumière, oublieux du monde 
entier, il fut inondé de larmes, d'une joie et d'une allégresse 
inexprimables6. Alors, son intelligence s'éleva jusqu'au ciel 
et découvrit une autre lumière, plus claire que celle qui était 
proche. Apparition merveilleuse, prés de cette lumiére se 
tenait ce saint dont nous avons parlé, l'angélique vieillard 
qui lui avait fourni la consigne et le livre (en question). 

Ayant entendu ce récit, je pus me faire une idée, soit des 
grands secours que lui avait procurés l'intercession de ce 
saint, soit de la providence par laquelle Dieu avait montré 
au jeune homme quelle sublime vertu avait acquise ce 
saint. 

Quand cette contemplation fut passée et que l'adolescent, 
ainsi qu'il me le raconta, fut revenu à lui, il était en proie 
à la joie et à la stupeur, il pleurait du (fond du) cœur et ses 


larmes s'accompagnaient de douceur. Finalement il tomba 


ἐπίγειο ἐκεῖνο άγιο  F»« || 106 τούτου τήν πρεσβείαν πολλά : πάντω 
τήν πρεσβείαν A | συνεργήσασαν D : συνεργούσον AF συνεργήσαι 
EC y 106-107 καί τοῦ Θεοῦ πάλιν δεῖξαι τω νέφ οίἰκονομήσαντο 
(οίκ. τῳ v. oo AF) : τὸν Θεὸν δεῖξαι τφ νέφ οίκονοµήσασαν C | 111 
ἐδάκρυε : ἀνέπεμπε δάκρυα AF | δακρύοι A || 112 TS ιτέλο + C. 
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ὁ αλέκτωρ ἐφώνησε και τη νυκτδ τὸ μέσον εἶναι ἐδήλωσε. 
Καὶ μετ᾽’ δλίγον ai ἐκκλησίαι τὸν 6p0pov ἐσημανον, καὶ 
αὐτδ ἐξανέστη ψάλλαι κατὰ τὸ OÙVNOE , μηδέ ἐννοιαν υπνου 
κατ᾽ ἐκείνην TV νύκτα λαβόμένο . 

Ταῦτα ἐγένοντο ὦ ὁ Θεδ οἶδεν, ὁ καὶ ποιήσα αυτά ἐν 
οἱ ἐπίσταται kpiuaot, μηδὲν πλέον τοῦ νέου εκεἰνου ἐργασα- 
μένου, εἰ μὴ ἁπερ ἠκούσατε, μετ᾽ pO) πίστεω καὶ 
ἁἀδιστάκτου ἑλπίδο . Mr] οὖν εἴπη τι πρὸ δοκιμὴν ταῦτα 
ἐκεῖνον εργάσασοαι ' οὐδὲ yàp μέχρι λογισμοὺ τοῦτο ἡ 
ειπεν ἡ ἐνενόησεν — ὁ γὰρ δοκιμάζων καὶ ἐκπειράζων πίστιν 
οὐ κέκτηται —, ἀλλὰ πᾶσαν ἀλλην ὁ νεανία ἐκεῖνο sumar 
καὶ φιλήδονου ἁἀπορριψάμενο ἐννοιαν, οὕτω , © ὤμνυε, τὰ 
παρὰ τὴ ιδία λεγάμενα ἑφρόντιζε συνειδήσεω , ὦ ἐν πὰσι 
τοῖ ἀλλοι τοὺ βίου aicOnroi πράγμασιν ἀναισΟήτω 
διακεῖσοαι καὶ μηδέ αὐτήν τὴν βρώὠσιν καὶ πόσιν ἑνηδόνω 
ἡ συχνοτέρω προσίεσοαι. 

Ἠκούσατε, ἀδελφοί μου, οσα ἡ πίστι ἡ εἰ Θεὀν δύναται, 
Toi ἐργοι βευαιουμένη“;;, Έγνωτε, ὦ οὐτε νεότη 
απόβλητο οὐτε γἠήρα ὠφέλιμον μὴ OÙON συνέσεω καὶ 
φόβου Θεού ; Ἐμάθετε ὅτι οὐτε μέση πὀλι ἐμποδίζει ημὰ 
εἰ τὸ κατεργἀζεσοαι τὰ ἐντολὰ τοῦ Θεοῦ, ἐὰν σπουδαίοι 
ὦώμεν καὶ διεγηγερμένοι, οὐτε ησυχία ωφελεὶ ἡ ἀναχώρησι 
κόσμου, ἐὰν ραθυμώμεν καὶ ἁμελώμεν ; Πάντω ἀκούομεν 
τὸν Δαυίδ ἁπαντε καὶ Οαυμάζομεν καὶ λέγομεν ὁὅτι ει 
Δαυίδ καὶ ἀλλο οὐ γέγονε, καὶ 100Ù ἐνταῦθα καὶ τοῦ Δαυίδ 
περισσότερον Εκείνο γὰρ καὶ παρὰ Θεοὺ τὴν μαρτυρίαν 
εἰληφε καὶ προφήτη ἐχρίσθη καὶ βασιλεὺ xai Πνεύματο 
Αγίου γέγονε μέτοχο καὶ πολλὰ εἰχε τὰ περὶ Θεού 


a. Ci. Jac. 2. 18.22 b. Cf. Matth. 12, 42. Le 11, 31 


Cal = EC AF D 


113 ἀλεκτρυών EC Ε |! 114 ἐσήμαινον AF | | 115 ψάλαι ECI 120-121 


ἐκείνου ταυτα A I 126 πράγμασιν αίσ ητοΐ oo A | 130 ή [νεότη + 


CATÉCHÈSE XXII 375 


sur son lit. etau même moment le coq chanta et annonça le 
milieu de la nuit. Peu après, les églises sonnèrent pour 
l'office matinal et il se leva pour psalmodier selon son habi- 


tude, sans méme avoir, de toute la nuit, songe au sommeil. 


Tout ceci arriva — comme Dieu le 

La lumière jit [uj - cn pauteur sclon jes 
fruit de la fol ; i 1 

jugements qu il est (seul) à connaître 


— sans que ce jeune homme eût rien fait d’autre que ce que 
vous avez entendu, avec une droite foi et une espérance 
sans hésitation. Qu'on n'aille donc pas dire qu'il avait fait 
cela par manière d'essai : non, même en imagination, il 
n'avait pensé ou parlé de la sorte — car celui qui fait des 
essais et des expériences ne possède pas la foi — ; mais, 
aprés avoir rejeté toute pensée empreinte de passion ou de 
sensualité, cet adolescent, comme il l'a déclaré sous serment, 
prenait si bien à cœur les paroles de sa propre conscience 
qu'il pouvait rester insensible à tous les autres objets 
sensibles de cette vie. sans même trouver de plaisir ou 
revenir un peu trop souvent à la nourriture et à la boisson. 

Vous avez entendu, mes Fréres, de quoi est capable la foi 
en Dieu, confirmée par les ceuvres- ? Vous avez compris 
que la jeunesse ne mérite pas le dédain et que la vieillesse 
n'est d'aucun profit, sans la sagesse etla crainte de Dieu ? 
Vous avez appris que (de vivre en) plein milieu de la ville 
ne nous entrave pas pour pratiquer les commandements 
de Dieu, si nous sommes zélés et bien éveillés, et que la 
quiétude ou la retraite du monde ne nous profitent pas, si 
nous sommes paresseux et négligents? Sans (foute, nous 
entendons tous parler de David et nous nous émerveil- 
lons et nous disons : «Il y a eu un David, et rien 
qu'un!» — et voilà qu'ici il y a plus fort que David. 
Celui-ci, en effet, recut un témoignage de Dieu, fut oint 


prophéte et roi, devint participant de l'Esprit-Saint et 
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ἀποδείξει ' ἁμαρτήσα οὖν καὶ στερηθεἰ τὴν χάριν του 
Πνεύματο καὶ τὴν προφητείαν ἀφαιρεοεί καὶ τη συνήθου 
ὁμιλία του Θεού ἀλλοτριωθεί , εἰ ταύτα πὰλιν ἐζήτησε 

µνησθεἰ τη χάριτο ἡ ἐξέπεσε, Ti θαυμαστὸν ; Ουτο δὲ 
μηδὲν τοιουτον ἐν VW λαυόμενὸ ποτέ, ἀλλὰ μόνοι προσκεἰ- 
MEVO τοῖ Tob κόσμου καὶ μόνα βλέπων τὰ πρὀσκαιρα καὶ 
διάνοιαν ἐχων μηδέν φαντασθεῖσαν TOV γήινων ποτὲ 
ὑψηλότερον, — w τῶν κριμάτων σου, Κύριε — μόνον ἠκουσε 
περὶ τούτων καὶ εὐθέω ἐπίστευσε : καὶ τοσοῦτον, ὡστε 
καὶ έργα τὴ πἰστει ἁρμόζοντα ἐπιδείξασθαι, δι᾽ wv ἡ 
εκείνου πτερωοΟεῖσα διάνοια εἰ obpavob ἐφθασε καὶ τὴν 
Μητέρα Χριστού εἰ συμπάθειαν εἵλκυσε καὶ τὴ ταύτη 
πρεσβεία τὸ Θειον ἐξιλεώσατο καὶ τὴν χάριν τοὺ Πνεύματο 
£o AUTO κατήγαγε, καὶ αὐτη τούτον w οὐρανοῦ φΟάσαι 
ἐνίσχυσε καὶ pù Οεάσασθαι κατηξίωσεν, οὗ πάντε ἐφίενται 
καὶ ολἰγοι λίαν ἐπιτυγχάνουσιν. 

Οὃτο ὁ νέο, ὁ μήτε χρόνοι νηστεὺσα πολλοῖ , μήτε 
ποτὲ χαμευνήσα, un ἑνδυσάμενο τρίχινα, μὴ κόμην 
ἀποκειράμενο , μὴ κόσμου ἐκστὰ τω σώματι, πνεύματι 
δέ, ἁγρυπνὴσα μόνον ολἰγα, ὑπὲρ τὸν Λώτ ἐφάνη, τὸν ἐν 
Σοδόμοι Ορυλούμενονθ. Μάλλον δὲ εἰπεῖν ἐν σώματι 


a. CL Pâ. 50, 12-13 b. Cf. Jac. 2, 18 c. Cf. Gen. 19 
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1. Notons l'insistance avec laquelle Syméon parle dans cette 
Catéchése de la place de la Sainte Vierge dans sa premiére vision do 
lumiére. A la ligne 71, il parle des » priéres ferventes » adressées à la 
« Mére do Dieu » avant la vision. Ici, il attribue à la compassion et à 
l'intercession de la «Mère du Christ » la descente de la grâce de 
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multiples étaient scs lumières au sujet de Dieu : aussi, 
qu'aprcs son péché, privé de la grâce de l’Esprit, dépouillé 
(du don) de prophétie, exclu de l'entretien habituel de 
Dieu, au souvenir de la gráce dont il était déchu, il ait à 
nouveau cherché ces biens», quoi d'étonnant à cela? Mais 
notre homme, qui n'avait jamais rien reçu de tel en son 
intelligence, adonné uniquement aux choses du monde, 
n'ayant d'yeux que pour les choses transitoires, dont, la 
pensée n'avait jamais rien imaginé au-dessus des choses 
de la terre, — ô (mystère de) tes jugements, Seigneur ! — 
à peine eut-il entendu parler de tout cela, qu'il crut. Et il 
crut si bien qu'il montra des œuvres en harmonie avec sa 
foi», grâce auxquelles sa pensée prit des ailes, atteignit les 
cieux, attira la compassion de la Mére du Christl, par son 
intercession se rendit la Divinité propice, et fit descendre 
jusqu'à lui la gr«áce de l'Esprit. Et celle-ci (à son tour) lui 
donna la force d'atteindre jusqu'au ciel et le fit digne de 


contempler la lumiére que tous désirent et que bien peu 


obtiennent. 
Ce jeune homme, sans avoir jeûné 
Excellence » ri do I 
de l'illumination de longues années, sans avoir jamais 
par l'Esprit couché par terre, sans avoir porté de 


cilice, sans avoir coupé sa chevelure, 
sans être sorti du monde par le corps, mais par l'esprit, 
simplement aprés quelques veilles, apparut supérieur à 


Lot tant célébré à Sodome®; ou, pour mieux dire, ange 


lEsprit dont il fut l'objet. Il faut rapprocher de cette invocation 
à la Vierge ce passage de i'Euch. 2 : *J'étais allé saluer un jour 
l'image immaculée de Celle qui T'a enfanté (τη oc Τεκούση ) et je 
me prosternai devant elle. Toi-méme, avant que je me fusse relevé, 
au dedans de mon cœur misérable et, le transformant en lumière, 
tu te ils voir (Euch. 2, 265-268) » Une invocation fervente à la 
Sainte Vierge précède ici aussi l'illumination mystique. Bien qu'il 
n'y ait pas d'autre allusion à la Sainte Vierge dans les Cal.-Euch., 
l'importance de la Sainte Vierge dans la spiritualité de Syméon est 
suffisamment indiquée. 
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D 


άγγελο , κρατητδ καὶ ἁἀκράτητο , βλεπόμενο ἀλλ᾽ οὐ 
κατεχόμενο, ἁνθρωπο τὸ φαινόμενου και ἁσαρκο τὸ 
νοούμενον, TOi πάσι τὰ πάντα: δρώμενο και μόνο μόνω 
Θεώ TO πάντα γινώσκοντι ὧν. Διό καὶ τη τοῦ αισθητοὺ 
ἠλιου δύσει τοῦ VONTOÙ φωστηρο τὸ γλυκὺ τούτον διαδέχεται 
pw , προβεοαιοῦν καὶ πιστούμενον TO μέλλον αὐτὸν ἁδιά- 
λειπτον διαδέξασθαι pw . Καὶ εικότω : ἡ yàp αγάπη τοῦ 
ζητουμένου ἐξέστησεν αὐτὸν καὶ κόσμου καὶ φύσεω καὶ 
πραγμάτων απάντων, καὶ ολον αὐτὸν τοῦ Πνεύματο καὶ 
Qo ἀπειργάσατο : καὶ ταῦτα μέσον πόλεω οἰκοῦντα καὶ 
οἴκου προνοούμενον δούλων τε καὶ ἐλευθέρων φροντἰζοντα 
καὶ πάντα ποιοῦντα καὶ πρὰσσοντα οσα τω pio ἁρμόζουσιν. 

᾿Αλλὰ ἀρκοῦσι ταῦτα καὶ TO νέω ει ἐπαινον καὶ bua 
κινήσαι ει πόθον καὶ μίμησιν αὑτοῦ, ἡ ὃτι βούλεσθε καὶ 
ἄλλα εἰπεῖν µε μείζονα, à οὐδέ ἡ àxor ὑμών ioo δυνηθὴ 
παραδέξασθαι; "Ouw Ti τούτου μεῖζον εὑρήσεται ἡ Ti 
τελειότερον; Πάντω οὐδέν ἐστι μεγαλώτερον ἀλλο, καθώ 
ὁ Θεολόγο ἐφη Γρηγόριο « Αρχή, φησὶ, σοφἰα 
φόβο Κυρίου», Où γὰρ φὀβο, εντολών τήρησι. Οὐ δὲ 


εντολών τήρησι,, σαρκδ κἀθαρσι,, τοῦ ἐπιπροσθοῦντο τη 
ψυχἠ νέφου καὶ ur ἑώντο καθαρώ ἰδεῖν την Οεἰαν ἀκτῖνα. 
Οὐ δὲ κἀθαρσι, ελλαμψι. "Ελλαμψι δὲ πόθου πλήρωσι 
τοῖ τών μεγίστων ἡ τοῦ μεγίστου ἡ ὑπὲρ τὸ μέγα ἐφιεμὲ- 
vol.» "Ωστε ταῦτα εἰπών, τέλο ἁτελὲ εἰναι πάση αρετἠ 


a. Cf. I Cor. 9, 22 b. Prov. 1, 7 
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dans un corps, saisissablc et insaisissable, vu mais non 
possédé, homme aux yeux (du corps) et pur esprit à (ceux 
de) l'intelligence, pour tousles regardstout à tous- et seul 
pour Dieu seul qui connaít tout. Ainsi, au coucher du 
soleil sensible, succéde cette douce lumiére de l'astre intel- 
ligible, certifiant d'avance et garantissant la lumiére sans 
déclin qui doit lui succéder. Et c'est normal : car l'amour 
de ce qu'il cherchait l'avait fait sortir du monde, de la 
nature, de toutes les réalités, avait fait de lui tout entier 
(la chose) de l’Esprit, (une seule) lumière, et cela, alors 
qu'il habitait au milieu de la ville, avait la responsabilité 
d'une maison, le souci d'esclaves et d'hommes libres, et 
que toutes ses actions et ses occupations étaient accordées 
à la vie (présente). 

Mais en voilà assez, aussi bien pour la louange de ce 
jeune homme que pour vous entraîner vous-mêmes à 
laimer et à l'imiter : ou bien voulez-vous que je vous dise 
encore des choses plus grandes, que peut-étre votre oreille 
ne sera pas capable d'accueillir? Cependant, que trouvera- 
t-on de plus grand que cela, ou de plus parfait? Assurément 
il n'existe pas de grandeur supérieure, comme l'a dit 
Grégoire le Théologien : « Le commencement de la sagesse, 
est-il dit, c'est la crainte du Seigneur*.. Car où est la crainte, 
là est l'observation des commandements ; oü est l'obser- 
vation des commandements, là est la purification de la 
chair et du nuage qui s'étend sur l’âme et l'empéche de voir 
purement le rayon divin ; oü est la purification, là le 
rayonnement; et le rayonnement est le rassasiement du 
désir de ceux qui, entre les plus grands biens, désirent ou 
le plus grand, ou ce qui est au-delà de (toute) grandeurl. » 


Si bien que, par ces paroles, il a fait voir que la fin infinie de 
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τὸν φωτισμὸν ἐδήλωσε τὸν του Πνεύματο , εἰ ὃν ὁ γενόμχνο 
τέλο μὲν καὶ πέρα TOV αισθητὠν απάντων κατείληφε, 
αρχἠν δέ τη TOV πνευματικῶν εὖὐρε γνῶσεω 

Ταῦτα, αδελφοί μου, Θεοῦ τὰ θαυμάσια. Διὰ τούτο 
κρυπτόμενου φανεροὶ TOÙ ἁγιου αὐτοῦ ὁ Θεὀ , iva οἱ μὲν 
ζηλῶσι τούτου, οἱ δὲ Αναπολὀγητοι γένωνται. Καὶ οι 
θέλοντε ἐν μέσω θορύβων εἶναι, ἐν κοινοβίοι τε καὶ ὄρεσι 
και σπηλαἰοι * ἀξίω πολιτευόμενοι, σώζωνται καὶ μεγάλων 
παρὰ του Θεοὐ ὑπέρ μόνη τη εἰ αὐτὸν πἰστεω ἀξιοῦνται 
καλών, © àv οἱ διὰ ραθυμίαν ἀποτυγχάνοντε μηδὲν έχωσι 
λέγειν ἐν τη ηµέρα τη κρίσεω . ᾽Αφϕευδὴ γὰρ ἐστιν, 
ἁδελφοί µου, ὁ ἐπαγγειλάμενο σωζειν ἐκ μόνη τη εἰ 
αὐτὸν πἰστεω . ᾿Ελεήσατε οὖν ἑαυτοὺ καὶ uà τοὺ ὑμὰ 
Αγαπώντα καὶ πολλάκι ὑπὲρ ὑμών Opnvoóvra και δάκρυα 
χέοντα — τοιούτου γὰρ ἡμὰ ὁ συμπαθἠ καὶ ἐλεήμων Θεὀ 
εἶναι παρακελεύεται —, καὶ πιστεύσαντε ὁλοὐύχω ἐπὶ τὸν 
Κύριον, ἀφετε γην καὶ πάντα ὅσα παρέρχονται, καὶ προσέλ- 
θετε πρὸ αὐτὸν καὶ κολλήθητε αὐτώ, ὁτι μικρὸν ¿TI καὶ 
ὁ οὐρανό καὶ ἡ PË παρελεύσεται”, καὶ ἐκτὸ ἐκείνου οὐκ 
ἐστι OTÓOI , οὐτε πέρα , οὐτε κατάληψι τη TOV αμαρτωλών 
πτώσεω . Αχώρητο yàp ὁ Θεὀ ὑπαρχε». καὶ ακατἀληπτο | 
ποιο οὖν ἑσται τόπο , εἰπε, εἰ δύνασαι, τῶν ἐκπιπτόντων 
τη βασιλεία αὐτοῦ : 

Ἐμοὶ θρηνειν ἐπέρχεται καὶ τὴν καρδίαν μου δα.πανώμαἰ 
καὶ δι υμά τήκομαι, ὁταν ἐννοήσω οτι τοιοῦτον Δεσπότην 
ἐχοντε μεγαλόδωρον καὶ φιλάνθρωπον co διὰ μόνην τὴν 


a. Héb. Il, 38 b. Ps. 33,5 c. Matth. 24, 35 
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toute vertu est l'illumination de l’Esprit, illumination telle 
que celui qui y est parvenu a sans doute atteint la fin et le 
terme de tout ce qui est sensible, mais aussi trouvé le 


commencement de la connaissance de ce qui est spirituel. 


Voilà, mes Fréres, les merveilles de 


Ne pas rester Dieu. Si Dieu manifeste ses Saints qui 
hors du Royaume ; 
se cachent, c est afin que les uns riva- 


lisent avec eux et que les autres deviennent inexcusables, 
et que ceux qui veulentrester au milieu des tracas, (comme 
ceux) qui vivent dignement dans les couvents, les montagnes 
et les cavernes-,se sauvent et soient jugés par Dieu dignes de 
grands biens pour avoir simplement eu foi en lui, de sorte 
que ceux qui échouent par négligence n'aient rien à dire 
au jour du Jugement. Car il est sans mensonge, mes Frères, 
celui qui a promis le salut à la simple foi en lui : ayez donc 
pitié de vous-mêmes, et de nous qui vous aimons, qui nous 
lamentons et versons souvent des larmes sur vous — car 
ainsi nous ordonne d'agir le Dieu compatissant et pitoyable. 
Ayez foi de toute votre âme dans le Seigneur, laissez la 
terre et tout ce qui passe, approchez-vous de lui?» et 
attachez-vous à lui, car encore un peu et le ciel et la terre 
passeront0, eten dehors de lui il n'est pas d'arrét ni de terme, 
rien qui contienne la chute des pécheurs. Car Dieu est infini 
et rien ne le contient ; quelle sera donc la place, dis-le 
moisi tu peux, de ceux qui tombent hors de son Royaume? 

Il me vient une lamentation, mon cœur se consume et se 
fond à votre sujet, lorsque je me représente quel Maitre 


nous avons, généreux et ami des hommes, au point qu'en 
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πρὸ αὐτὸν πἰστιν τοιαῦτα ἡμῖν χαριζόμενον à καὶ νοῦν 
υπερβαίνει καὶ ακοἠν καὶ διάνοιαν καὶ οὐδέ ἐπὶ καρδίαν ποτὲ 
ἀνέβη ανθρώπου :, nuci ὡσπερ ἁλογα CPA προτιμώμεν 
γην μόνην καὶ τὰ απὸ γη ἡμῖν διὰ πολλήν εὐσπλαγχνίαν 
ἁναδιδόμενα ει αὐτάρκη χρείαν τοῦ σώματο , (να ἐκ τούτων 
συμμέτρω τρεφόμενοι, καὶ ἡ ψυχή ἡμών ἀνεμποδίστω τὴν 
πρὸ τα ἁνω TOTAL πορείαν, τρεφόμενη καὶ αὐτὴ δηλονότι 
τὴν νοερὰν τροφήν, τὴν ἐκ ΠἩνεύματο , κατὰ τὸ μέτρον τη 
καθάρσεω καὶ τη ἀναοάσεω 

Τούτο yàp ἀνθρωπο καὶ ει τούτο ἐκτίσθημεν καὶ διὰ 
τοῦτο παρήχθημεν, iva ἐνταῦθα μικρὰ εὐεργετηθέντε,, 
διὰ τη εὐχαριστία καὶ τη πρὸ Θεόν εὐνοια ἐκεῖσε τὰ 
μείζονα καὶ αἰωνίζοντα ἀπολαύσωμεν. Ἀλλ᾽ οἶμοι, ὁτι 
περὶ TOv μελλόντων μηδόλω φροντἰίζοντε ἀχαριστοῦμεν 
καὶ περὶ τῶν ἐν χερσὶν αὑτών καὶ ἰσοι δαιμόνων γινόμεοα ἡ 
καὶ χείρονε, εἰ δει τὴν αλήθειαν εἰπεῖν. Καὶ διὰ τοῦτο 
πλείονο καὶ τη τιμωρία δεόμεθα, ooo καὶ πλεῖον εὐεργε- 
τήΌημεν καὶ γνωρίζομεν Θεὸν δι ἡμὰ γενόμενον © ἠἡμεῖ, 
αμαρτία μόνη εκτὀ b, (να τη πλάνη ἡμὰ ἁπαλλάξη καὶ 
τη αμαρτία ἐλευθερώση. Αλλά τὶ δει µε εἰπεῖν ; Haoi 
τούτοι λόγφ μόνω πιστεύομεν αληθώ , Toi δὲ ἐργοι 
ἀρνούμεοσοα”. Οὐχὶ πανταχοῦ Χριστό ονομάζεται, ἐν 
πόλεσιν, ἐν κὠμαι . ἐν κοινοβίοι καὶ ὄρεσι; Ζήτησον, εἰ 
δοκεῖ, καὶ ἐρεύνησον ἀκριβώ , εἰ τηροῦσι τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ : 


a. Cf. I Cor. 2, 9 b. Cf. Héb. 4, 15 c. Cf. Tito 1, 16 
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retour de la simple foi en lui il nous accorde de telles 
faveurs, qui dépassent à la fois l'intelligence, l'oreille et la 
pensée et ne sont jamais montées au cœur de l'homme- — 
et que nous, comme des bétes, des brutes, nous préférons 
la terre seule et ce que dans sa grande miséricorde il fait 
produire à la terre pour nous et pour la satisfaction des 
besoins de notre corps, afin qu'usant modérément de cette 
nourriture, notre áme aussi se fraye sans obstacles un pas- 
sage vers les choses d'en haut en prenant également sa 
nourriture c'est-à-dire la nourriture intelligible qu'elle {re- 
coit) de l'Esprit, selon la mesure de sa purification et de 
son ascension. 
Oui, voilà ce qu'est l'homme, voilà 
Le petit no,y^rc pourquoi nous avons été créés, voilà 
à quelle fin nous avons été produits, 
pour qu'après avoir reçu ici-bas quelques petits bienfaits, 
gráce à notre reconnaissance et à notre bienveillance envers 
Dieu nous jouissions là-haut, des biens plus excellents et 
qui durent éternellement. Mais hélas, loin de nous faire 
aucun souci pour les biens à venir, nous ne sentons méme 
pas de reconnaissance pour ceux que nous avons en 
mains, et. nous devenons pareils aux démons, ou méme 
pires, s'il faut dire la vérité. C'est aussi pourquoi nous 
méritons un chátiment d'autant plus grave que nous 
avons reçu davantage de bienfaits et que nous connais- 
sons Dieu qui s'est fait, à cause de nous, semblable à 
nous, à l'exception seulement du  péché.»», pour nous 
ramener de l'égarement et nous libérer du péché. Mais à 
quoi bon parler de tout cela? nous y croyons, à dire vrai, 
en parole seulement, mais en action nous le renions0. Ne 
prononce-t-on pas partout le nom du Christ, dans les villes, 
dans les villages, dans les couvents et les montagnes? 


Cherche, si tu veux, et scrute avec soin, si l'on garde 
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καὶ μόλι εὐρήση ἐν χιλιάσιν, ὦ  àANOGW , καὶ μυριὰσιν 
ἑνα, τὸν é'pyo καὶ λόγω χριστιανὸν ὀντα. Οὐχί διὰ τοῦ ἁγιου 
Εὐαγγελίου εἰρηκεν ò Κύριο ἡμών kai Ozó ' « Ὁ πιστεὺσα 
εἰ ἐμὲ, τὰ έργα à εγὠ ποιώ, κἀκεῖνο ποιήσει καὶ μεἰζονα 
τούτων ποιήσειε»; Ποιο οὖν ἐξ ἡμών τολμά εἰπεῖν ' 
«Ἔργα Χρίστου ἐγώ ποιώ καὶ πιστεύω ὁροώ εἰ Χριστὸν ; » 
Οὐχ ορατἑἐ, ἀδελφοὶ, πω ἁπιστοι ἐχομεν εὐρεθήναι ἐν τη 
ἡμερα τὴ κρίσεω καὶ χείρον» τών μηδέ εἰδότων τὸν 
Κύριον ὑποστησόμεθα κόλασιν ; Ανάγκη yàp ἡ ὦ απἰστου 
κατακριθήναι nuà ἡ Χριστὸν φεύστην ἀποδειχοήναι, ὅπερ 
αδύνατον, ἁδελφοί µου, ἀδύνατον. 

Ταῦτα δὲ έγραψα οὐχὶ κωλύων τὴν ἀναχώρησιν, τὴν δὲ 
ἐν μέσω μάλλον του βίου διαγωγἠν προτρεπόμενο , ἀλλὰ 
πὰντα πληροφορών rob ἐντυγχάνοντα τώδε τώ διηγηµατι 
ὁτι ὃ Οέλων ποιεῖν tT ἀγαθὸδν ἐν παντὶ τόπῳ ἐκ Θεοῦ TÒ 
δύνασοαι ἐλαβεν. Ἀλλω δὲ καὶ μάλλον ἡ ὑπόοεσι αυτὴ 
προτρεπτικἠ υπάρχει πρὸ ἀναχώρησιν, Εἰ γὰρ ἐκεῖνο, 
ὃ £v μέσω TP pip στρεφόμενο καὶ μηδὲν περὶ ἀποταγὴ ἡ 
ἀκτημοσύνη ἡ ὑπακοη ποτὲ λογισάμενο , OÙTW ἠλεήθη, 
πιστεύσα ἀπὸ ψυχἠ καὶ τὸν Θεὸν ἐπικαλεσάμενο , πόσων 
αγαθών ἐλπίζειν μάλλον τεύξεσθαι χρἠ τοὺ ἁπαντα τὰ τοῦ 
βίου καὶ πάντα ἁμα καταλιμπάνοντα καὶ αὐτὰ αὐτῶν 
τὰ ιδία ψυχὰ b ἐκδιδόντα διὰ τον Θεόν ει θάνατον, 
καθὼ αὐτδ ὁ Θεὸ ἐνετείλατο ; Kai yàp ὃ ἀρξάμενο τὰ 
καλὰ πράσσειν ἁἀδιστὰκτφ πίστει καὶ δλοψύχφ προθέσει καὶ 
τὴν ἐξ αὐτῶν ἐγγινομενην ὠφέλειαν ἐπαισθάνεσθαι, αὐτδ 


a. .Jn 14, 12 b. Cf. Le 14, 26 
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ses commandements ! A peine en trouverait-on, entre des 
milliers, je n'exagére pas, ou entre des myriades, un seul 
qui soit chrétien en ceuvres et en parole. Est-ce que notre 
Seigneur et Dieu n'a pas dit, par le saint Évangile : « Celui 
qui croit en moi, les oeuvres que je fais il les fera aussi, 
et il en fera de plus grandesil »? et quel est donc parmi 
nous celui qui ose dire : « Les œuvres du Christ, je les fais, 
et je crois comme on doit croire au Christ? » Ne voyez-vous 
pas, Fréres, comment nous risquons d'étre trouvés incrédu- 
les au jour du Jugement, — et nous subirons un chátiment 
pire que ceux qui n'ont méme pas connu le Seigneur? Car 
il faut forcément, ou que nous soyons condamnés comme 
incrédules, ou que le Christ soit convaincu de mensonge : 
ce qui est impossible, mes Fréres, impossible ! 

Puit le monde Si j'ai écrit cela, ce n’est pas pour 
empêcher de fuir (le monde) et vous 
inviter à vivre de préférence au milieu du siècle, mais pour 
démontrer à tous les lecteurs de ce récit que, n’importe où, 
celui qui veut faire le bien en a reçu de Dieu la possibilité. Ou 
plutôt, ce cas constitue une invitation à fuir (le monde). 
Car si celui-là, se mouvant au milieu du siècle et n'ayant 
jamais eu la moindre idée de renoncement, de pauvreté ou 
d'obéissance, fut l'objet d'une telle miséricorde, pour avoir 
cru du fond de l'àme et invoqué Dieu, quelle abondance de 
biens ne doivent-ils pas davantage encore espérer obtenir, 
ceux qui abandonnent à la fois tous les biens de la vie et 
tous les hommes, et livrent à la mort leurs áàmes mémes* 
à cause de Dieu, comme Dieu lui-même l'a prescrit? En 
effet., qui a commencé à pratiquer le bien avec une foi sans 
hésitation et une entiére résolution, qui a commencé à 


sentir ce qu'il y gagne, cet homme connaítra par lui-méme 
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ἀφ᾽ ἑαυτοῦ γνώσεται οτι μέγα ἐμπόδιον τοῖ κατὰ Θεὸν 
ζην ἑλομένοι ἡ φροντἰ τοῦ κόσμου και ἡ ἐν αὐτώ διαγωγἠ. 
Ἡ γὰρ ρηθεῖσα περὶ τοῦ νέου τούτου ὑπόθεσι θαυμαστή 
τὲ ἐστι καὶ παράδοξο καὶ οὐδέ εἰ ἐν ἀλλω Tivi τοιοῦτόν τι 
γεγένηται ἠκούσαμεν. Εἰ δὲ καὶ γέγονεν ἐν τισιν ἡ γενήσεται, 
εἰ μὴ ἐκ τοῦ κόσμου συντόμου ὑποχωρήσουσιν, ἐκπεσεῖν 
τοῦ τοιούτου καλοὺ γινωσκέτωσαν, ἐπειδὴ καὶ τοῦτο ἐξ 
ἐκείνου του νέου μεμάθηκα ακριβώ 

Movaxo yàp γεγονότι ὑστερον ἐνέτυχον, τρίτον £TO ἡ 
καὶ τέταρτον ἐν τὴ μοναδικἠ πολιτεία διατελοῦντι καὶ τὸν 
τριακοστὸν δεύτερον τὴ ηλικία τοῦ σώματο αὐτοῦ χρόνον 
ἁγοντι. '.Akpipo γὰρ αὐτὸν ἐγίνωσκον, o φίλον µου ὀντα 
καὶ συνανάτροφον, 610 καὶ προσθει ὑφηγήσατὀ μοι ταυτα ' 
« "Οτι μετὰ τὴν θαυμαστήν εκείνην ἀλλοίωσιν καὶ τὴν εἰ 
ἐμέ ὑπὲρ ἀνθρωπον γενομένην ἀντίληψιν οὐ moai, φησὶν, 
ἡμέραι διεληλύθησαν καὶ συνεχεὶ μοι τοῦ βίου ἐπέπεσον 
πειρασμοἰί, ὑφ᾽ ov καὶ ἐμαυτὸν ἑώρων πρὸ κρυπτὰ ἐργασία 
ἐμποδιζόμενον καὶ τοῦ καλοὺ κατὰ μικρὸν υστερούμενου, 
καὶ ἐγλιχόμην ἐξω του κόσμου γενέσθαι παντὸ καὶ κατὰ 
μόνο ἐκζητεῖν τὸν ὀφθέντα μοι — τούτου γὰρ χάριν καὶ 
πέπεισμαι, αδελφέ, οτι ολω φανήναί μοι εὐδόκησεν, ἵνα 
πρὸ εαυτόν µε τὸν ανάξιον ἐφελκύσηται καὶ παντὸ τοῦ 
κόσμου ἀποχωρίση µε —. Ἐπεί δὲ τοῦτο ποιήσαι συντόμω 
οὐκ ἴσχυσα, KATA μικρὸν μικρὸν πάντων TOV προλεχθέντων 
ἐπιλαθόμενο , εἰ παντελἠ κατηντησα σκότωσιν, ὥστε μὴ 
μεμνὴσθαί μὲ tivo μικροῦ ἡ μεγάλου μέχρι ψιλἠ ἐννοια 
ποτὲ, ἐξ Wvnep προείρηκα. Εἰ πλείονα dE μάλλον κακὰ 
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la lourde entrave que constituent, pour ceux qui ont choisi 
de vivre selon Dieu, le souci du inonde et la vie dans 
le monde. Car ce que nous avons raconté de ce jeune homme 
est un cas surprenant, inouï, et nous n'avons pas entendu 
dire qu'une chose pareille soit arrivée à quelqu'un d'autre : 
et méme si elle est arrivée ou doit arriver à certains, 
à moins de se retirer promptement du monde, ils chute- 
ront, qu'ils le sachent bien, d'un si grand bien, puisque 
c'est également ce que j'ai appris, en détail, de ce jeune 


homme. 


L'égarement En effet, par la suite, je le rencon- 


de « Georges » trai, devenu moine, dans sa troisième 

apres les faveurs ou méme sa quatrième année de vie 
divines . ΙΙ 

monastique et la trente-deuxième 

année de son ágel, — car je le connaissais à fond, comme 


mon ami et mon compagnon d'enfance ; aussi me fit-il ce 
nouveau récit : « Aprés ce merveilleux changement et le 
secours plus qu'humain que j'avais regu, il ne se passa 
guère de jours — me dit-il —, et voilà que de continuelles 
tentations de la vie m'attaquérent, par quoi je me voyais 
entravé dans mes pratiques secrétes et peu à peu privé 
de ce bien, en même temps que je brûlais de me trouver 
hors du monde entier et de rechercher dans la solitude celui 
qui m'était apparu. Car c'est dans ce but uniquement, 
Frére, j'en suis convaincu, qu'il lui avait plu de se montrer 
à moi, afin de m'entraîner — moi indigne — vers lui et 
de me retirer entièrement du monde. Mais n'ayant pas eu 
la force de faire cela promptement, j'oubliai peu à peu 
tout ce dont je t'ai parlé, et je me retrouvai dans l'obscu- 
rité (la plus) compléte, au point de ne plus rien me rappeler, 
ni peu ni prou, jusqu'à une simple pensée, jamais, de tout ce 


dont je viens de parler. Bien plus, je tombai en des maux 


1. Cela devrait correspondre à 981, quand Syméon était déjà à 
Saint-Mamas, une année environ aprés son ordination et son élévation 
à lhigouménat. Sur les difficultés de faire concorder ce passage avec 
le récit do la vision de la Cal. 16, cf. p. 236, n. 2. 
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ὑπὲρ τὰ συμβάντα μοι πρὠην περιέπεσον καὶ obTO διεκείμην, 
ὦ μηδὲ ἐννοήσα ποτὲ ἡ ἁκούσα τὰ ἁγια βήματα του 
Χρίστου. ᾿Αλλὰ και τὸν ἅγιον εκείνον, τον τότε µε ἐλεήσαντα 
και την μικρὰν μοι εντολἠν δεδωκότα καὶ τὴν ρηθεῖσαν 
βίβλον ἐξαποστείλαντα, ὦ ενα τών τυχόντων ανθρώπων 
ἐβλεπον καὶ οὐδὲ ψιλὴν ἐννοιαν περὶ τών ὁραθέντων μοι δι᾽ 
αὐτόν ἐλάμβανον. Ταῦτα δέ, qnoi λέγω σοι, ἵνα μάθη 
ακριβὠ ει οἷον απώλεια βόθρον ἐκ ραθυμία κατηνέχθην 
ἐγώ ὁ ἆθλιο καὶ τοῦ Θεοῦ θαυμ,ἁση καὶ ἐκπλαγὴ τὴν καὶ 
μετὰ ταῦτα ει ἐμὲ γενομένην ἀγαθότητα ἀφατον. 

Καὶ yàp, οὐκ οἰδ᾽ ὁπω ειπω, ἁγνώστω OÙTW ἐν τη 
ταλαιπώρω καρδία µου ἡ πρὸ τὸν ἁγιον γέροντα αγἀπη 
καὶ πίστι διέμενε, δι rnv, © οἶμαι, μετὰ τὴν τοσούτων 
χρόνων παρέλευσιν ὁ Θεὸ ὁ «φιλάνθρωπο ταΐ εκείνου 
εὐχαϊ ἐλεησα µε, δι᾽ αὐτοῦ µε πάλιν ἐκ τη πολλὴ πλάνη 
καὶ του βυθοῦ τὼν κακὠὼν ἑξαρπάσα ἐρρύσατο. Οὐ yàp 
ἁἀπὲστην τελείω ἐξ αὐτοῦ ὁ ἀνάξιο . ἀλλα καὶ τὰ γινόμενα 
ἐξηγόρευον καὶ ει TÒ κελλίον αὐτοῦ, ÖTE ἐν τὴ πόλει ἐτύγχα- 
vov, ἀπηρχόμην συχνότερον, εἰ καὶ τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ ὁ 
ἀσυνείδητο οὐκ ἐφύλαττον. Νυνὶ δέ, καθάπερ ὁρά , τὰ πολλὰ 
TOV αμαρτημάτων μου πλήθη παριδών ὁ εὔσπλαγχνο 
Κύριο καὶ μοναχόν µε γενέσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ αγίου 
γέροντο ὠκονόμησε kai μετ᾽ αὑτοῦ συνεῖναί µε διηνεκὠ , 
τὸν ἐπ᾽ αλήθεια ανάξιον, κατηξίωσε. Κόπω τοίνυν πολλὠ 
καὶ πλεἰοσι δάκρυσι καὶ ἀκριβεῖ ξενιτεἰα καὶ τελεία ὑπακοή 
καὶ ἐκκοπἠ παντελεῖ τοῦ οικείου θελήματο καὶ πολλοῖ 
ἀλλοι σκληροτάτοι ἐπιτηδεὑμασίΥ τε καὶ πράξεσιν, AKATA- 
σχέτω καὶ ἀνενδότω δρόμω πορευομένου μου, μικρὰν |xév καὶ 
ὀλίγην àuvópo πω ακτίνα τοῦ γλυκυτάτου καὶ θείου 


*289 πβριέπεσαῦὈ | 297 αυμάσα Ε]| καί! > E F | 298 ἐγγινομένην A | 
άφατον ἀγαθότηταεο D | 300 µου καρδία oo AF | 301 τών [τοσούτων 
+ CU 308 ἐφύλαξα EC | 312 Κόποι ... noààoi A | 315 σκληροτεροι 
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plus nombreux encore que ceux qui m'étaient survenus 
naguère, et je me trouvai dans le même état que si je 
n'avais jamais eu la pensée ni entendu parler des saintes 
paroles du Christ. Jusqu'à ce saint, — celui qui avait eu un 
jour pitié de moi, m'avait donné cette petite prescription 
et envoyé le livre nommé plus haut —, que je regardais 
comme un homme quelconque, sans que me revînt seule- 
ment à la pensée tout ce qui m'était apparu gráce à lui. 
Tout cela, me dit-il, je te le raconte pour t'apprendre 
au juste en quel gouffre de perdition la négligence m'avait 
fait tomber, malheureux que je suis, et qu'au spectacle 
de la bonté indicible que méme aprés cela Dieu a mani- 


festée en moi, tu sois dans l'admiration et la stupeur. 


En effet, je ne sais comment m'ex- 
**nouiíéiks'raXs Pli(lu<;r dc cctte faSon inconsciente, 
dans mon misérable cœur demeuraient 
lamour et la confiance envers le saint vieillard, et c'est 
: , κ : e ud 
pour cela, me semble-t-il, qu'après avoir laissé passer tant 
d'années, le Dieu ami des hommes, par ses priéres, eut pitié 
de moi et, par son intermédiaire, m'arracha de nouveau à 
mon profond égarement et à l’abîme de mes maux pour me 
délivrer. Car malgré mon indignité je ne m'étais pas 
totalement détaché de lui, mais je lui confessais ce qui 
m'arrivait et, quand je me trouvais à la Ville, je me rendais 
fréquemment à sa cellule meme si, sourd à ma conscience, 
je n'observais pas ses prescriptions. Mais maintenant, 
comme tu le vois, négligeant l'immense multitude de mes 
fautes, le Seigneur miséricordieux, dans sa providence, m'a 
fait devenir moine de la propre main du saint vieillard et, 
= "1 m ` at. ο P 5 T 
quelque indigne que j'en fusse à la vérité, m'a rendu digne 
de rester continuellement avec lui. C'est donc à grand peine, 
à force de larmes, au prix d'un strict dépaysement, d'une 
. d 8 i 
parfaite obéissance et d'un entier retranchement de ma 
volonté propre, en mettant en ceuvre et en pratique mainte 
autre rigueur, en progressant dans une course que rien ne 


peut arréter ou retarder, que sans doute j'ai été jugé digne 
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ἐκείνου φωτὸ ideiv καὶ αὖθι ἠξίωμαι, τοιαύτην δὲ θεωρίαν, 
oiav τότε ἑώρακα, οὐδέπω μέχρι τοῦ νυν ἠξιώθην Οεὰ- 
σασθαι. » 

Ταῦτα οὖν δακρύων ἐλάλει μοι και τούτων É'repa πλείονα. 
'Eyo δέ ὁ ταλαίπωρο TOv αγίων ἐκείνου ρημάτων ἐπα- 
κροασάμενο καὶ oXov βντα τη θεία ἐμπλεων χάριτο 
στοχασἀάµενο καὶ αληθή σοφὀν, εἰ καὶ ur] λόγον εἶχε σοφία 
τὴ ἐξωθεν, οὐ μόνον δέ, ἀλλά καὶ τῶν πραγμάτων αὐτῶν 
ἀκριβἠ κεκτημένον την εἴδησιν ἐκ πρακτικἠ γνώσεω , 
εἰπεῖν μοι αὐτὸν παρεκἀλεσα πὠ τοιαῦτα ἡ πίστι ἐνεργειν 
θαυμάσια πέφυκε, καὶ διδασκαλία τρόπω ἐγγράφω ταῦτα 
ἐκθέσασθαί μοι. Ὁ δὲ καὶ λέγειν ἀπήρξατο καὶ τὰ λεγόμενα 
γράφειν οὐκ ὠκνησεν, à καὶ, iva ur τὸν λόγον μηκύνωμεν, 
ἐν ἄλλοι ἀνεταξάμεθα εἰ τράπεζαν ευφροσύνη , TOi μετὰ 
πίστεω TOV γεγραμμένων ἐπιβατεύουσι. 

Διὰ τούτο παρακαλώ bua , ἐν Χριστώ ἀδελφοί, δράμωμεν 
ἐμπόνω καὶ ημεἰ τὸν δρόμον vOv εντολών : τοῦ Χρίστου, 
καὶ τὰ πρόσωπα ἡμῶν οὐ μὴ καταισχυνθήὴ "^, AAN ὥσπερ 
παντὶ TO κρούοντι ἐπιμόνω ἀνοίγει τὰ πύλα τὴ βασιλεία 
αὐτοῦ καὶ δίδωσι τώ αἰτοῦντι Πνεύμα εὐθὲ καὶ πανάγιον °, 
καὶ οὐκ £OTITOV ολοψύχω ζητούντα ur] εὑρεῖν d καὶ πλουτήσαι 
τὸν πλούτον TOV χαρισμάτων αὑτοῦ, οὕτω καὶ vuei ἐντρυ- 
φήσετε TOv απορρήτων αὐτοῦ αγαθών, ov ἠτοίμασε Toi 


ο 


ἁγαπώσιν αὐτόν °, νῦν μὲν ἐκ μέρου ' καὶ μετὰ σοφία τὴ 


a. Cf. Ps. 118, 32 b. Cf. Ps. 33. 5 c. Cf. Ps. 50. 12. Le 11, 13 


4. Cf. Mallii. 7, 7-8. Le 11, 9-10 e. I Cor. 2. 9 f. Cf. 1 
Cor. 13. 12 
Cal — EC AF D Or 28 (333-343) — A*B*YÓ* 
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de voir encore une fois d’une certaine façon obscure un 
pauvre petit rayon de cette très douce et divine lumière, — 
mais, une contemplation comme celle que j'ai vue ce jour- 
là, pas une fois jusqu'à présent je n'en ai été jugé digne. » 
Voilà donc ce qu'il me racontait avec larmes, et bien 
d'autres choses encore. Pour moi, misérable, en écoutant 
ses saintes paroles et en me rendant compte qu'il était 
tout entier empli de la gráce divine et véritablement sage, 
méme s'il n'avait pas le langage de la sagesse profane, — 
bien plus, qu'il avait obtenu par la connaissance pratique 
la science exacte des réalités elles-mêmes —, je le suppliai 
de me dire comment la foi s’avère capable d'opérer de telles 
merveilles, et de me l'exposer par écrit d'une façon didacti- 
que. C'est ce qu'il entreprit de me dire, etsans rechigner à 
écrire ce qu'il disait ; et c'est cela que, pour ne pas alien- 
ger ce discours, nous avons servi ailleurs comme une 
table joyeuse, pour ceux qui abordent avec foi les textes 
écrits. 
C'est pourquoi je vous en prie, 
Exhortation finale 
Frères dans le Christ, courons éner- 
giquement, nous aussi, la course des commandements- du 
Christ, et nos visages ne seront pas confondus". Mais si, 
à quiconque frappe avec insistance, il ouvre les portes de 
son Royaume, si à qui lui demande il donne l'Esprit de 
droiture et de toute sainteté®, s'il est impossible à qui 
cherche de toute son áme de ne pas trouver* et de ne pas 
s'enrichir de la richesse de ses faveurs, — de même, vous 
aussi, goûtez les délices de scs biens ineffables qu'il a 
préparés à ceux qui l’aiment®, pour le moment d'une façon 


partielle* — conformément à une sagesse supérieure —, 


αὐτοῦ άγαοών τήν τρυφήν ἐντρυφήσωμεν Or [| 340 ών: & O* | 34! 
αὐτόν + τήν τρυφήν D (Or). 
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KPEÏTTOVO , ἐν δὲ TP αἰώνι TP μέλλοντι ὁλοκλήρω μετὰ 
πάντων TOV AT αἰώνο ἁγίων : ἐν Χριστώ ᾿Ιησού vo Κυρίω 
ἡμών, φ ἡ δόξα εἰ τοὺ alova TOV αιώνων. ᾽Αμήν. 


a. Cf. Le 1, 70. Act. 3, 21 
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mais dans le siècle futur en plénitude, avec tous ceux qui 
depuis le commencement des siècles ont été saints- dans le 
Christ Jésus notre Seigneur : à lui la gloire dans les siècles 


des siècles. Amen. 


342 μέλλοντι αἴώνι A Or || 343 àr* αἰώνο : ἀπ᾽ alovov C > O* | 
Or *— L'’Inoov > F |] 344 δὀξα + kai tO κρἀτο otv τῳ Ilatpl kai TỌ 
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